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L’UN DES PLUS ÉMINENTS SINOLOGUES 

UE NOTRE ÉPOQUE. 


Hommage de l'Auteur. 



AVERTISSEMENT DE 


E’AUTEITR. 


L’ouvrage ‘ que je présente aujourd'liui au publie se rap- 
porte, eomme ou le voit par le titre, à des règles de position 
qui tiennent lieu des inflexions graniniaticales et qui, bien 
eotnprises, peuvent singulièrement faciliter l'intelligence des 
livres chinois écrits en Kou-weii ou style antique. Ce n’est 
point, à proprement parler, une grammaire chinoise complète 
dans foutes ses parties; c’est seulement un supplément consi- 
dérahle à toutes celles qui ont paru ju.«^u’à ce jour. Les étu- 
diants et les personnes avancées que j’ai eus en vue en la 
composant, possèdent nécessairement une ou plusieurs des 
grammaires les plus répandues. Je me trouve ainsi «lispensé 
de traiter de certaines parties tout à fait élémentaires, telles 
ipie des 2 I 4 clefs ou radicaux, de la prononciation, des ipintre 
tons, des signes de pluralité, des genres, des noms propres, 
des noms de nombre, des pronoms, des conjonctions, etc. 

I.<e docteur .Marsbman a publié, en 1814, à Sérampore, un 
ouvrage de 55tf pages in-4°, (pi’il a intitidé trop modeste- 

■ I.c tilre cliinoi.'i Ihw-imi-lrlii-iiiin .signifie: „lnl’>uussoIe delà liingiic 
vhiniiiBC. “ L’expression Tvhi-nnu, t(oiiHs<de, est familière niix Cliinois i[id 
l'emploient pour désigner un oiivriigo diduetii|ue ipii peut servir de gniile 
aux étudiants. Il existe un Keeueil de dialogues intitulé : Mangÿiiu-ulii-uiiii, 
la ISousscde de la langue mongole. 
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nicnf : „ Eléments of Chinese grummur. “ C’est à lui que 
revient le mérite d'avoir émis le premier cette idée capitale : 
„ w/io/e of Chinese grammur dépends on position.'^ Mal- 
heureusement, ce savant n’a pas su la démontrer. Il l’a noyée 
dans des dissertations prolixes où il s'est plu à raconter les 
faits historiques qui se rapportent à chaque citation, et en se 
livrant à des comparaisons oiseuses du Chinois avec le Sanscrit 
et riléhreu, il a oublié de mettre en lumière celte excellente 
observation à l'aide d'un nombre suflisant d'exemples, puisés 
aux meilleures sources et lidèlement traduits. 

Dès le commencement de mes études (décembre 1823), 
j'avais été frappé des ressources qu'offre la connaissance des 
règles de position. Le principe énoncé pour la première fois 
par Marshman, fut pour moi comme un Irait de lumière qui 
m'ouvrit les yeux et me permit de commeneer, au bout de 
trois mois d'étude, ma traduction latine du philosophe Meng- 
iseu qui, depuis sa publication (I82fi), est devenue un manuel 
nécessaire pour toutes les personnes qui, en Liiropc et même 
en Chine, ont voulu, avant la publication des excellentes ver- 
sions anglaises du docteur James Legge, étudier seules et 
sans maître la langue chinoise. 

Dans le cours de mon enseignement, qui date de 1832, 
j'ai constamment tâché d'enseigner les règles de position à 
mes disciples dont plusieurs se sont fait connaître honorable- 
ment par d'estimables traductions, et par de savants Mémoires 
puisés aux sources chinoises. 

On trouvera, pages Tl et 1S3, l'exposé des motifs qui 
m'ont décidé à ajouter à ma Syntaxe, des Monographies, c'est- 
à-dire des descriptions particulières, aussi complètes que pos- 
sible, des mots qui jouent un râle iui|)ortant dans la langue 
cliinoise, et un supplément à ces Monographies, emprunté à 
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un .siiv;iiil li'lln’ ijiii fui, eu I7!I<S, |i|')'nIiI('|iI iriiii iIkn .six 
miiii.stùi'c.s. .l'iii cru ili-vuir joiiiilrc :iii\ M(ino^rii|ilii(‘.s mu- liilile 
l'iH't «'li'iiiliii' il(‘.s liliutisMK'.s i|iriiM iii‘ |K'iil l'riliiirt' iiiix rè^'lc.s 
lie l;i f'i'iiinniiili'c. 

J'iii liTinini' ccl mivnigi' |i:ir un immlin- coiiNiili'nililt- du 
l'iililc.s, du Lt’^uiidus ul d'.\|iol(i<jriu’s . IradiiitN du Siiuscril •■ii 
(’liiiiois ciiln' lu ul lu S'"“ siùulu du iiulru ùru. Cu.s luor- 
uumix oui dûjsi |iiiru uii fVuu^'iii.s, un diins un Ituuiiuil 

iiifitulû Lt’x Ai'iitliiiidx ou l’iiriilio/ex , doiil lus duniiurs uxuin- 
|d;iii'us soni un nui po.ssusKion. Nu |iouv:inl lus puliliur ici un 
(oliililû , j'iii ruuuuilli lus piùcus ipii in'oni jiimi lus plus iiilû- 
iTssiinlus, j'un ;ii dûuoiipû lu tuxtu uliinois un plinisus de 20, 
30, 40 mois, ul eonrornu'inunt nu syslùniu ipie j’ni suivi dnns 
mn syulnxu, dnus lus pruiniùrus Muno^nipliius ul lus Idiolismus, 
j'ni insûru. n uùlû dus si(;iius Irndiiils mol n mol, du.s numûi'os 
d'ordre répélus à ffmiuliu de leur prononuinlion. De uelle 
l'iiçon, loule personne insiruilu, même élrnn*>;ùru nu Cliinois, 
pourrn suivre .seule, pns n pns. In minslrnulion et rinlurpré- 
Inlion du luxlu, uonune si un mnllru ou un siiudog'uu exercé 
lui indi<|unil du doipft In l'orme, lu son el le sens du ulinipie 
unrnulùru uliinois. .lu nu crois |ins u\np;érur rimporlnnuu de 
ee dernier Irnvnil où ruxpliunliun mol n mol usi exirémumuni 
einiru el facile, en exprimant l'espoir qu'il |iourra uoniritmer 
dans une larj^e mesure aux proférés du.s jeunes freiis qui vou- 
dronl étudier parliculiùrument lu style antiipiu qui embrasse 
toute la partie savante de la littérature chinoise. 

Je ne terminerai pas euttu préface sans parler d'une ques- 
tion (|ui me laisse une certaine inipiiétude, quoiqu'elle soit de 
nature a me faire obtenir l'indulgence des meilleurs juges. J'ai 
été heureux de puiser largement dans le savant travail d'un 
habile lettré pour rédiger la partie que j'ai appelée : Supplê- 
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ment an.r Mtiiidfiriiphieii IU4 — Miiis mil poAilioii 

étail hiiMi ilill'iVriitc ilu la sii'iiiii'. il avait sous la main les 
nomlirciix ouvrages auxquels il em|iniulail ses exemples, et il 
eoiiuaissail le sujet de ehaqiie t'ragmeiit d'où il les (irait. Moi, 
au eoiilraire, |irivé de eetle préeieiise ressouree, j'ai dû pren- 
dre les (lassages tels quels, sans pouvoir deviner ipiels faits 
ou quelles idées les préeédaieul où les siiivaielil, de sorte (|ue 
dans les quatre eeiits exemples cités (à l'exeeptioii de ceux 
des quatre livres classiques , du (7inu-kiiii/ , du (’hi-khnj et 
des Irois eommeiitaires du Trh' un-lliHieuii) , j'ai pu (pieli|ue- 
fois, peut-être souvent, rommeltre quelque erreur d'interpré- 
tation. (Jiie les sinologues eompéteiils se mettent à ma place, 
et disent, la main sur la eoiiseieiie.e, s'ils auraient mieux réussi 
que moi à saisir toujours la jieiisée d'auteurs dont ils u'au- 
raienl pas eu les textes sous les yeux. Si un philologue avait 
à traduire tpiatre cents passages latins ou grecs, pris au 
hasard dans des textes dont la source ne sciait pas indiquée, 
se llatterail-il de les comprendre, tout en prolitant de l'incom- 
parahle secours tproll’rent , en latin et en grec, les flexions 
grammaticales dont les signes chinois sont complètement dé- 
pourvus ■/ 

La siluatiou délicate où je me trouvais, et la crainte d'af- 
(irmer trop positivemeut l'interprétation des textes cités, m'ont 
seules empêché de joindre aux signes chinois et à leurs pro- 
nonciations des chitTres iudii|naiit leur mutiielle correspon- 
dance, ainsi ipic je l'ai fait dans les quatre autres parties de 
mon livre. 
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DE LA 

LANGUE CIIINOISK 


liOs ennu'tèn's cliinois sont tons nionosylliibiqnos, indérli- 
iiiililes et iiicniijntjablex. Ils ne sont donc (joint snsec]itiblcs 
de recevoir ces flexions qui, dans les l;nij?nes fïreeiine et latine, 
font voir, an premier eou]) d’oîil, les genres, les cas, et les 
nond)res des noms, les voix, les teni))s, les modes et les per- 
sonnes des verbes. Mais, malgré cette absence de flexions, la 
langue chinoise est, ])onr un sinologue instruit, aussi claire, aussi 
intelligible que les langues savantes qui sont richement pourvues 
des flexions (|ui lui manquent. Si elle n’était pas aussi claire, 
aussi intelligible, les innombrables ouvrages (|u’elle a produits, 
en tout genre, depuis jilus de 2<H)t) ans, anraient-ils pn être 
lus, reproduits de siècle en siècle depuis l’invention de l’im- 
primerie' et intéresser les générations qui se sont succédé Jus- 

I I.cs Chinois ont commencé à imprimer en 5SI sur des planches xylo- 
graphiques. En l’an 904, ils ont lait usage (le planches de pierre gravées 
en creux, et en loto, de types imddlcs. .Si, à la même époque, cette dernière 
invention eût été connue en Europe, l'imprimerie y aurait été avancée 
de pins de ((iiatre siècles. (Voyez le petit Mémoire (pie j’ai inséré dans 
le .tournai Asiatique de l’aris, cahier de .Juin 1847, page âO.â.j 
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qu’à PC jour? l’ourrait-elle, inaintcnaut, sous sa forme moderne 
appelée kanan-hoa on langue eommune, être parlée en 

Cliine, en Cocliinehine, au Ja])on, à Siam, en Corée et même au 
Thibef, par une population de plus de quatre eent cinquante mil- 
lions d’hommes, e’est-à-dire par la moitié du monde ci\'itisé ? 
Pouniuoi une langue, si imparfaite en ai)parcnce, répond-elle 
assez bien à tous les besoins de la pensée, pour avoir permis 
aux auteurs ehinois de traiter, dc]>uis plus de vingt siècles, dans 
d'innombrables ouvrages, tous les sujets scientitiqiies ou litté- 
raires qui sont du ressort de l’esprit humain? Cela tient à ce 
que les flexions des noms et des verbes, qui donnent tant de pré- 
cision aux langues anciennes, trouvent. Jusqu’à un certain ])oint, 
leurs é(|uivalents dans la mobilité des signes chinois qui acquiè- 
rent toute sorte de valeur grammaticale, suivant la place qu’ils 
occu])ent dans la phrase, et suivant les mots avec lesquels on les 
eonstrnit. La position relative des mots détermine nettement leur 
rôle et donne aux écrits ou aux discours toute la clarté désirable. 

Avant d’aborder la première partie de ce Traité de Gram- 
maire, Je crois devoir donner au lecteur, ]>ar les exemples sui- 
vants, une première idée des changements de valeur et de 
signitication (pii résultent, iiour un même mot, de ses différentes 
positions, ou des signes avec lesquels on le construit. Prenons 
par exemple le mot tch’i gouverner. Si ce verbe est placé 
avant koüfi |||y royaume, ces deux caractères signifieront; gou- 
verner le royaume. En mandchou: tfoiiruiiii/if ilimaiiifii. 

Si l’on renverse l’ordre des mots et (pi’on place koiîi’ 
royaume, avant Icli’i gouverner, ees deux mots signifieront: 
le royaume est gouverné. En mandchou : i/mirmiii dambounthi. 

Si le mot tch’i est placé ajirès rhi ^ magistrat, il 
devient substantif et ces deux mots signifieront: l’administration 
des magistrats, confiée aux niagisfrats. En mandchou: khafnn 
i diinnii. Ces trois exemjilcs sont tirés du Dictionnaire Thsing- 
han-wen-haï, liv. 2.ô, fol. ;5. 

Le mot llioïKiii rond (rotundus) peut, suivant sa position, 
être adjectif, substantif, verbe et adverbe. 

On dit: thoiiitn-chen 1 Im un écran rond. 
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Feii-t/ioiiiiii une boule de eéruse. En mandchou : 

fiydii i immklialiyiiii. 

fj^ mettre en boule le riz cuit. 

Tliouaii-Ui) ^ s’asseoir en rond. 

Le mot konan *|i” mafristrnt, peut recevoir quatre signilica- 
tions différentes suivant sa ))osition, ou suivant les canvctéres 
avec lesipiels on le construit. 

kim-kmian, établir, nommer nn magistrat. En man- 
dchou : khiil'an «indarii. 

Trhuiitj-koHiiH t|l un fonctionnaire du milieu (du palais), 
c.-à-d. un eunuque. 

'pou-'dhsr ne pas refuser, ''^iuo-'koiiiiH 

une petite magistrature. 

'«c/q/ il jieiit , -kniitiii employer, yi» les 
hommes. En mandchou : iiiyalmu ht- hailahimi" moitli-mln. 

' 'lu --te un homme d’un grand mérite, 

'•'poH-'koiiitii n’e.st )ias reteuu, enchaîné dans une magistrature 
(il ))eut la conserver ou la quitter à son gré). En mandchou; 
Amha erilemounyye kliii/<iii île kliihibiiiinikô. 

Le mot «//«« niliji) repos, ]ieut aussi, suivant sa po- 
sition, recevoir diverses significations. 

Weii-iiipiii ^ s’informer de la santé de ([uelqu’un {nipm, 
substantif) 

Niltiii-iii!ii darc paeem ])opulo (iiiptn, verbe actif). 

Miii-iiyiiii le ))euple est traïuiuillc, jouit do la paix 

(iiijiin, verbe neutre). 

wr^^ni'^k 'yiiiieii Je désire, -iiipiii avec une volonté 
ferme, ^leliimi recevoir, 'kUw vos instructions («//««, adverbe). 

La langue anglaise offre des expressions où le même mot 
ebange de signitication, ou plutôt de rôle grammatical, non sui- 
vant sa position, mais suivant les mots avec lesquels on le con- 
struit. Prenons ]>onr exemple le mot »et ; 

Vekbe. To set a thing on the table, puxer i|ueh|ue chose sur 
la table. 

Aojectik. Ilis eyes are set, son regard est fixe. 

i* 
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SiBSTANTiF. A set of Itooks, une collrc/ioii de livres. 

Le même mot eliange de sigiiitieiition suivant les mots aux- 
(|uels ou l'assoeic. We will play a set, nous jouerons une juirtie. 
\Ve daneed four sets, nous avons dansé ipiatre rnntmltiiixi-s. 
At set of sun, au coiiclier du soleil. To he at a dcad set, être 
bien eu anri (terme de eliasse). Tliings are at dead set, les 
affaires sont dans iiii cfat île xhiiiiuitioii. To make a dead set on, 
eherehcr à surprendre, guetter. 

Cet exeiiiple anglais est excellent. Tout mot eliinois i)cuf 
passer )>ar les mêmes états, et elianger aussi souvent de signi- 
tieation, suivant les mots au.\(iuels on l’assoeie. 

Le mot anglais iireseiif peut avoir (piatre signitieatioiis, sui- 
vant les mots avec lesipicls on le construit. 

1° Si'HSTANTie. Ile wiiile liliii ii hiiiiil.imiie jireneiil. il lui a fait 
un beau ])résent. 

2“ .‘VojEfTir. 7V/C preneiit seiiKon. la saison présente. 

il" Veuhe. Tliey iutuciiI liiiii n liiriie siwi , ils lui font présent 
d’une grande somme d’argent. 

4” AnvERBE. Al piTneiil I uni i/iiite irell, à présent je suis ou 
me ](orte tout-à-fait bien. 

I,es e.\cm]des anglais du mot /nexenl sont tirés de la 
Grammaire de Marsliman, mais ee mot n’a pas l'élasticité du 
mot net, et ne réjioud ))as aussi bien à rai)titude qu’a ebaque 
mot eliinois pour se prêter, dans des cas déterminés ]iar la ]io- 
sition, à toute espèce de rôle et de signitieation. 

En anglais, on voit souvent, comme en eliinois, un substan- 
tif employé verbalement, .\insi l'on dit: n peu. nue |ilnme 
jiour écrire, lu peu a letler, écrire une lettre; a man. un homme, 
tu iiiaii uiie'n self, s’armer de courage. 

IvC moyen le plus propre à faire saisir, au premier coup 
d'n'il , les nomlireux cliangemonts de rôle grammatical que peut 
présenter une phrase chinoise, et d'en faire comprendre la cause, 
est de citer des exenqiles oit le même mot figure, dans le même 
passage, sous deux aspects ditl'érents. 

l’ar exemple: on trouve ' 'sdH 
■'Isuiiini-'lelii Le mot Vsuiiiiii étant précédé de signe du cas 
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iiiKtriiuK'ntal, ou reconnaît de suite (|u’il duît être ])vis dans 
son sens habituel de tiirirre (terebra); 'i--lsi)nan sifrnilie 
donc iirrc une Inrière (en latin tere/irit). I.ie niêine sifriie suivi 
de *lr/ii (illud), est évideimuent. par sa position, iiii verbe 
actif et sifTiiifie i)ereer avec une tarière (terebrare ); 'tehi est le 
réfciine direct de ce verlie: Hxonnn-'tehi percer cela (terebrâ 
terebrare illud). 

Le mot fo vêtement, signilie aussi vêtir, mais c'est la 
])osition seule (|ui détermine ce sens verbal. ' ^ 

jjj^. f,e {îénitif de (1 empereur^ ^ ao, montre bien 

(|ue le mot (|ui suit est le substantif vêtement, et eonnne cette 
])hrase a besoin d'un verbe actif {'oiivernant le mot ''fn vête- 
ment, on reconnaît aisément (pte.ee verbe est le second mot -fh 
fpii actpiiert par sa position le r(*)Ic et le sens de vêtir ; mot-à- 
lUot: VscM ( si ) vous, -fn vêtisse/,, -'fn les vêtements, 'trhi de, ■'•i/ao 
l'emjtereur Yao, 

Le mot fiin dans le passa);e suivant si);nilie à ht fois 
conduite et pnrler. lai construction est la même (pie ci- 
dessus, et cette construction nous révi'de la double acee)ition 
de CO mot, 'T '’# "^.Lcfréni- 

tif ■•yao ^■rhtin-''tchi ( des empereurs Yao et Chun) nous montre 
(pie le dernier mot ^tno doit être le mot conduite, manière 
d'ajiir, réfrime direct d’un verbe (pii ne peut être (pie le ]>re- 
mier 'tao, lequel par sii position doit être le mot parier de. 
Mot-i\-mot; 'kian-'-tnen le sa{;e (roufucius ), Vo aimait à,*tao parler 
de, “tao la conduite, 'tehi de, ••yao-h-hnn, c,-à-d, des empereurs 
Yao et Chun, 


L’imjmrtance des régies de jtosition m’oblige de citer en- 
core un certain nombre d’exemples de deux mots semblables, 
dont l’un conserve son sens habituel, tandis (pie l’autre prend 
une autre valeur suivant la manière dont il est construit. ’ig- 

I<e pronom '^•■•ngon, mon, mes, montre 
bien ()ue les mots Hao et "ycoa qui suivent sont des substantifs, 
régis par Va» et *yeon. Voici le sens: '/«» je traite comme vieil- 
lards (je respecte) -nyoa-Vao mes vieillards (mon père et ma 
mère), ^yeou je traite comme des jeunes gens (j’affectionne). 
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hif/nn-'-yemi mes jeniies gens (mes frères eailets). Il est aisé de 
voir <|uc les mots Viw (^vieillards ) et *\i/eoii (jeunes gens) ont 
eliaeun besoin d’un verbe dont ils sont le régime direet. et (|uc 
les mots Uaii et *;/roii doivent, ]iar leur ])osition, être eonsidérés 
eomme des verbes actifs. Meng-tseu, eb. I, part. I, § 12. 

Le mot j<i déshonneur, a sfm sens ordinaire s’il est ])réeédé 
d’un verbe actif dont il est le régime, mais il devient évidem- 
ment passif, s’il tennine un membre de |)hrase. — ' ^ 

"ylü "fîîi ' ' T' "-til (»' lieiuinc) 

n’e.st pas humain, alors, *jo il est déshonoré (jo, verbe passif); 
*«« baïr, y» le déshonneur (jo, substantif), 'nil, ^kiit (demeurer 
dans), ])rati<iuer habituellement, ^fu>u-"'jin l’inhumanité, "c/(i 
c’est, '-iifoii comme si, l’on détestait, '*lrln rimmidité, '•‘eut 
et (rpie), "’X'/h l’on demeurât dans, "Itiii le bas (dans un lieu 
bas), i)articule finale. Meng-tseu, cbap. H, part. I, tj 4. 

l,e mot icfi'l est le verbe g<iuverner, s’il est suivi d’un 
substantif, mais il devient passif, s’il est ]>récédé d’un sujet, au 
nominatif, et (pi’il termine la jihrase. '4: '^f|î 

'sse-^UHe (si) le chef de la justice, -/Kiii-'neiui ne |)cut, '‘Ic/i’i 
gouverner {Ir/i’i, verbe actif), Ssc les juges. 

*PÎJ ' rA) * * l'>id<lrieur, Vcâ’/ 

de, des, ’nne quatre, -kini/ frontières (du royaume), ^poti-Hehi 
u’est "'pas bien ''gouverné (''‘teli'i, verbe jmssif). Lu mandchou, 
le iircmier Hefi’i est rendu par le verbe tlasatithi gouverner, et le 
second ''‘leh’i ]>ar le verbe diiMlioiimln être gouverné. ^leng-tseu, 
chap. I, ])art. II, § (!. 

Le mot Icli’iii ^ministre, se trouve, dans les citations (pii 
suivent, avec son sens habituel, puis, ]iar la force de la position, 
avec celui de faire mtiiiulre quelqu’un. 

Meng-tseu, cha]>. II, part. II, § 2. 'pjÿ 

‘jycou il avait, Heh’iu des ministres, que, ’^pna ne pas, 
'xtehun il ajqjelait ((pi’il n’appelait jias aujirès de lui — (pi’il 
allait trouver lui-même) et jilus bas ‘iffl '#’E ‘2 'en! 
et VieuH ensuite, ■Heli’in il lit ministre, *tchi lui (il le fit ministre). 
II est aisé de voir que le premier mot Heh’in serait en latin 
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à l’accnsatif (miniulros) rcKime du verbe O/com (avoir): liabebaf 
('//<’««), Hch’iii ininistros. qiios, ^poii non, Or/irto advoeabat, 
Hehi jiartienle relative; et (|ue le seeond mot Hrh'in (ministre), 
suivi du mot tt:hi * illiim, est le verbe actif faire miiiiulre 
(eomme s’il y avait, (|u’on me pardonne ce mot, miiiixlrifia-fai). 


Le mot ho 1'^ richesses, se rencontre dans Meng-tseu, 
(ebaj). II, jiart. Il, § il) avee le sens de pipner (luekiii’un 
par des présents, mais alors il est suivi de lehi Z ( ilium ) qui 
détennine le rôle du verbe actif; plus bas ce même sijnie re- 
prend sa sipiification babituelle (richesses, arfrent), ])arce (|u’il 
est précédé de 'S' J,'J^ (pii est ici le sifpie du cas instrumental 
(>'■•/-''/(« divitiis, i. c. muneribiisj. ^Z, “ 

”t "lîn 

*\Pi, '' m" ^ o’'c«« ((piand on) n’a ]ms, tc/i’oH de 

motif, d’occasion (en mandchou : «W, sans cause — 
Le Dr. Le^jfre expliipie mieux Ich'mi par In manage, lo dinpose 
of), huit et cependant, *kniu‘î donner des jirésents, Vc/ii à lui 
(à (pielfpi’un ), ''rhi cela, ^ge est, ^ho-Hehi (vouloir) le gagner-par- 
des-présents. '“l'c/i comment, "geou '^Iwti y aurait-il, '‘‘kiaii- 
'Hueii un sage (<pii), '^c«/ particule explétive, '^kho pourrait, '“/As/i/ 
être ca])té, gagné, •“/ par, ''ho les richesses, par des présents ‘I 


Il arrive souvent tpie, par suite d’un ehangement de jiro- 
nonciation ou d’accent, le même mot cm])loyé deux fois dans la 
même phrase reçoit deux acceptions différentes. Mais comme les 
éditeurs chinois indiquent rarement le changement d’accent jmi- 
un demi-cercle, inscrit i\ l’un des (pi.atre angles des caractères, la 
position respective du même mot snp])lée à l’ahsenee de ce demi- 
cercle et montre nettement sa double signification. Exemjiles : 
lirononccz oiieii-gn-poii-lo. Quand aucun 
signe n’indi(|uerait la prononciation des signes 2 et 4, il serait 
aisé de voir ((ue le dernier 'mot, précédé de ^pnu ne pas, est le 
verbe neutre lo se réjouir, et <iue le -mot, (jui vient après le verbe 
'weii entendre, ne peut être qu’un substantif (le mot go musi(|ue). 
Le sens est: 'iren s'il entend, -go la musicpie, ^pou-'lo il ne se ré- 
jouit pas, il n’éprouve pas de plaisir. Lun-yu, cbap. Yang-lio, §21. 
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Dans le passade suivant, il est éfjalcnient f'aeile de reconnaître, 
lequel des deux mots senihlahles est le verbe ou le substantif, 
quand même le premier mot ne ))orterait ])a.s le sipie du troi- 
sième Ion, \ O (1a- sage) >t»i dé- 

teste, "te/iè ceux qui, Uch'liir/ ])ublient, ■'/q/o les viens, les défauts, 
Urlii àen: ''jiii (autres | hommes. 

Le {rénitif ^Jin-'lrlii (des hommes | montre bien ipie le sipie 
qui ■''suit doit se |irouoneer «//« et sifrnitie les viees. Ajirès avoir 
trouvé le sens du eimpiième siprne, il n’e.st pas difficile de recon- 
naître que le premier caractère doit être un verbe, se ])rononcer 
‘o« (c’est celui dont la |>rouoneiation chaiifîc) et signitier haïr, 
verbe actif dont le réfrime direct est Hflie ceux ipii (odit c«.i t/iii 
divulgant hominiim vitia). Luu-j u, chap. Yanfr-ho, § 24. 

^ Dans ce ])assnf!re le troisième sifriie 
se prononce •r/ii (maiifrer) et le cimiuièine aliments. Pour- 
quoi cela y ])arce (pie le génitif des hommes (hominum) 
montre que le eimpiième signe ne jieut être cpie le substantif sxc 
ulimciilH et que le troisième signe doit être le mot chi manger, 
régime direct de •‘‘ssc alimeuts. .Mot-à-mot: 'kenu les chiens, -tchi 
et les truies, h-hi mangent, les aliim-nts, 'jin des hommes. 
Meng-tseii, ch. I, part. I, § 4. 

Le mot ircï prononcé icc/, au premier ton, signifie faire, 
)>rononcé iccV au troisième ton, il veut dire à raimc {raiiHd). Si 
ces deux signes sont rajiiirochés sans (pie celui qui signifie 
ralliai ait la mar(|iic du troisième ton, ou peut, grâce à la jm- 
sitiou, reconnaître au premier coii|i d'o-il, le sens de chacun 
des deux irrî. Excm]de: ’y ^ 

Le mot ■'ho, comment!' poiinpioii’ nous montre (pie ^ho-'irrî 
signifie jioiir ijarllr riiiiKr? (quâ de causa y) et (pic par consé- 
(pient. si le signe 'irrî doit se lire irri (au troisième Ion), et 
signifier à raiinr, le -'irrï suivant ne p(-ut signifier autre chose 
(pie faire. Mot-à-mot: ^ho-^irtï jioiirqiioi, 'kiuii--lsrii le sage (f'on- 
fuciiis) wn a-t-il fait, composé, "/cA’hw-P/oi/coh (la chronique 
a])pelée) Tch'un-thsieouy 

On a déjà vu que la plupart des caractères chinois lu'uvent, 
suivant leur jiositioii ou suivant les mots avec lesquels ou les 
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('onstrnit, cliiiiifror do rôle an <rré de l’oorivain. .le suis doue 
oôlifré, iiour me faire mieux eomprcndre, d’employer des tenues 
(pii a])partieimeut ô la syntaxe des laufrues elassiipies. et eonsi- 
diircr sueeessivemout ees earaetôres ((piaud cela me jiaraît nii- 
ressaire ) comme aiihiitiiiilifii, luljrrlil'n, ri’rhi’» et tnirrrùrit. 

Ce n’est pas tout. Bien (pie les mots eliinois n’aient pas de (K-- 
elinaisons, je prendrai la liberti! de me servir des noms des cas 
])ropres à la déclinaison latine : Xominatil', (wf'iiili/'. Datif, Accu- 
xatif. Vocatif, Ablatif, en y ajoutant le Locatif ci V hixtramcntal, 
empruntés au .Sanscrit, atiii de montrer clairement les valeurs 
jrrammatieales ipii résultent de leur jiosition ou de l’addition 
de nuelipies siffiics iircpoxcx ou /lOHtjioxtix. 

Eu employant ees noms, je ne fais (|ue suivre l'exemple 
d’Eiidlielier (ji-afre 19H — 22.ô) et de (lonçalve/. (Acte China, 
jm^re 127). S.ans te l.aupifre de convention, il me serait impos- 
sible de traiter, à mon point de vue, de la {îrammaire ebinoise. 
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PREMIÈRE SECTION. 

D i : S S U H S T A N T I F S. 


Les substantifs eliinnis sont de plusieurs sortes, et peuvent 
être divisés en f|uatrc classes. 

1° Ceux (pii expriment une ])crsonne ou une chose parti- 
culière, eoninie jin lioinnie, chnn [[j montafrne, rhmn 

eau, ho Av *’•*'**• poisson, niao Ê oi- 

/ V '1^ «ïj 

seau etc. 

2° Ceux (pli viennent des verbes et en exiiriinent l’aetion 
ou l’idée, eoninie hiug ^-j- action, du verbe hhig ajcir, s»e 
don, du mot xxe donner, me mort, du mot me mourir. 

C’est la iiosition de ees mots (pii en fait des substantifs, 
par exemple; ^ pe-hiiig eent actions. Kii mandelioii 

hin(/</ô ytiboiiii, te-hing action, conduite vertueuse. (En 

niandcliou : erileitioti giihouti). Cheoii-me recevoir un 

don, veï-me craindre la mort; ftni-me ren- 

voyer un jirésent ((pi’on refuse). 

Dans les exemples suivants, les mots teeii entendre, 
kieii ^ voir, kieii ré])rimander, go désirer, yiiii 

se mouvoir, yonen désirer, tehi savoir, deviennent éfça- 
Icnient substantifs, par jiosition. 

Exemples: 'jen--heou ensuite, 

^eu! ses oreilles, *yeou eurent, '•‘teen l'ouïe, la faculté d’entendre ; 

’»«) ses yeux, -yeou eurent, ^kien la vue, la fa- 
culté de voir. 

Kiii-kieii résister aux réprimandes. 
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Aa-kifii recevoir, adnietfrc len ré))rimandes. 

'fÆ ^ H 'tliKoiifi obéir aux (satisfaire les), 


■'I/o désirs, *lrlii des, -eiil oreilles, -b/io (et) des yeux. 

“Z les luouveuients, -Irlii du, 'thini ciel 

(les iiiouveineiits des corps célestes). 

' /j^ pcn-;/i))irn, mon premier souhait, vomi. 

Vli "^P 'klii--lr/ii son savoir, H-/io jicut, *A-i être 


atteint, éfralé. 

ii" Les substantifs dérivés de mots qu’on cmi»loie ordinaire- 
ment comme adjectifs, iiar exemple : fou riebesses, de 
fou riclie; koiirï ^ honneurs, du mot y hono- 

rable; ;//« j^imuvreté, du mot /fin pauvre. 

?]xem]des : fini -fou ^ 'g convoiter les richesses; thue- 
koui-ï j/j|; refuser les boimeurs; iruufi-phi t '^'oublier 
la jiauvreté. 

C’est encore en vertu de la position que les adjectifs thsoiig 
doué d’une ouïe fine , liii'ii safje, pu stupide, heou 
épais, ht ^ grand, hoiig étendu, deviennent des sub- 

stantifs. Excmides: 'mm'Z'm *thiioiijf\A finesse d’ouïe, 
■’tc/ii de, 'sne--khouanp (nom d’homme). 

'ifT#' ^ hnhiii mettre en lumière, -khi-^hicH sa (propre) 


sage.ssc. 

^ ^tui détester, '•‘pu la stupidité, 'U-hi 

de, -chou-'jin la multitude. 

WZ' 'jS 'licou l’épaisseur, -Ichi de, “// la terre. 

^ tu la grandeur, Hchi de, 'clniip--luo la 
sainte voie, la sainte doctrine. 

'3Î *hou(j l’étendue, HeUi des, -Avon instruc- 

tions, 'iriiiip de l’empereur. 

Oans les six exemples ci-dessus, la particule Iriti, Z qui 
met au génitif les mots précédents, montre clairement que le 
dernier caractère est un substantif. 

4” Les subst.antifs qui sont formés d’un verbe actif ou 
neutre et du mot Irhc ruipo ipii, quic, qiiod. sur- 

telle, un envoyé, un ambassadeur, du mot sue envoyer; pS 
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iii-triie, un solitaire, du mot iii se eaclier, Ptre eaelié (en 
niandehou : sotnik/ui la mort; 

■« "tü . I” 

mort, '"l/e est, '••so-'trhe oc ([iic, ^jin l’homme, 'tchi |)articiile re- 
lative, "/Il eertainement, •poii-''iiiifii no tpeutj éviter. 


1) 1<: S C A S. 

Nominatif. 

Le nominatif ne demande aiieune mar(|ue, de ras, lorsqu’il 
exjtrime soit un nom de iiersonne, soit un ])ronom, ou un nom 
eommun. Exemples: ' f ’H » ' fz *f= 

'Ül° '' dit, '_//’« l’iiuma- 

nité, Vc/ii ])artieule relative, ^-vhuKj trioin|die de, 'pmi-’*jin l’ in- 
humanité, »//<• jiartieule tinale, "’i/e«« comme, "(■//»«/ l’eau, '-<■///«</ 
triomphe de, '’^ho l’eau, 

^ ^ les chiens, -tchi et les truies, 

V/ii maiifîcnt, Vse les aliments, *jin des hommes. 

Le nominatif, sujet d’une jihrase, est souvent suivi de tchi 
qu’on est convenu d’appeler particule relative. Exemples: 

^ *11^ 'thien (quand) le ciel, -tchi particule 

relative, ^xcikj a produit, a fait naître, 'ssc ce. ■•min |)Ouple. 

’it 'N ’-tfl 

les chiens, -nin et les chevaux, Vc/ii particule relative, "/iom ne 
(sont) pas, Voii? d’une espèce, ~thi)ii(/ semhlahle, '//« à, •’';///» nous; 
•’i/c particule tinale. 

'kiidi le iirince, -tchi particule 
relative, '■'khinncii (comme) un cliien, ‘iini (comme) un cheval, 
Vii’o nourrit, Hi (moi) ki. 

Les mot ^khimicn et 'mu sont ]iris ici adverhialement. Pour 
rendre le rôle qu’ils ont dans ce passage, il faudrait fahriquer 
deux adverbes ridicules, impossibles, et écrire : (il me nourrit) 
chicnncmcnt, chevalement. 
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Génitif. 


Quand deux mots sont en constrnetion, les riiinois ont deux 
moyens d’ex))rimer le frénitif. 

1“ En employant la partieule trhi qu’ils insèrent entre 
deux mots, dont le i)reniier ])orterait en latin la mar(|ne dn 
fjénitil'. ' jn^ ^kliiii le prinee, -/rlii dn (sifrne dn pré- 

nitif), 'koiic royaume (re^n-i ])rineeps). 

2“ En plaeant an premier ranp: eclni cpii a le sens dn fjénitif. 

' ' 7'" riiomine (liominis virtns) : 

tliit‘ii-lni‘ii eieli lilins, le fils dn eiel, renqierenr; Jî ' •¥ ^ 

^ ' ap'iiean (apni jiellis). 

Ce genre de eonstriietion admet trois, quatre, etiii( génitifs 
de suite, sans (pie la plirase oii ils se trouvent cesse d'(*trc ]mr- 
faitement elaire. 

Deix oénitik-s. 'Ijij' 

exemples, -‘fclii des, nobles vertus, 'tliKifii--lrlic des 

anciens sages. 

Tiiois OÉNITIFS. IM] ^ des 

perles, -iiniicii di jardin, '/« de la loi. 

Qi atre oémtifs. 'ji| 

le résumé, 'hui de la mer (de la vaste eolleefion), des sens (des 
explications), -i du 1-king, 'Irlirou de Telieon-kong. 

Cinq CKXiTiFs. '' ^ "/re« la (iro- 

fondenr, V do sens (le sens profond, la signification profonde), 
'/»■(■/( des eliangcments, ^hiuu des lignes symboliipies, -i du 
I-king, 'tchfou de Trlifoii-konif (ipii est le premier des cinq livres 
eaiioni(pies), 

La règle dn génitif, par position, paraît qnebpiefois pré- 
senter une exception, lorscprnne expression signifie iiiir <iiiniilift! 
ilr, un du, niir luuijnenr tic. ,\insi l’on dit: 

mot-à-mot: '*i épargner, -fuu nn dixième de ponce, Hn temps (nn 
très-eonrt espace de temp.s); ^ Vi: ^ lll 

tch’i-ti-mn-fri -khi - t/i'ou -ifr , mof-à-mot : jiied - ferre - aucun - pas- 
son-avoir (il n’y avait pas un jiied de terre ipii ne lui appartînt). 
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’A niot-à-mot : '/ une, tasse, V/iok? eau (un verre 
d’eau); ^ '* "" *diar, une voiture, ^niii 

menu bois pour brûler, une ehartêe de bois à brûler. 

Nous voyons ]tar la version inandchou (pie la règle du génitif 
par position n’est jias moins obsen-ée (pie dans les c.xeinplcs (iré- 
eédents. Kn effet, on y lit, jiour le premier exemple; épargner le 
tenijis d’un dixième de ponee: <•/««« fiiuirrii i kliflmrii he khalnmi; 
jiour le seeond: la terre d’un irfi’i pied chinois: i nu; 
pour le troisième; l’eau d’une tasse: emini khnutuku i imiiike; pour 
le (juatrième: le bois à brûler d’une voiture: emuii .n’iMirn i orkiio. 


Datif. 


Les Chinois exjirinient le datif de deux manières. 1" l’ar la 
jiosition. Si un verbe signifie donner û, promettre à, parler û, 
le nom de la jiersonne (régime indirect un dutif) se [dacc après 
le verbe, et le régime direct, la chose donnée, (iromise, dite, 
vient après. 

E»,..|,1C«: -2: ‘!f . ‘Mil ‘■f- '2 ’ f • 

H-iii/i (si) le prince, -knuel donne, Hchi à lui (lui donne), 'xo du 
millet, ^/x/f alors, ''•clitmii-^lton re(;oit-il (VioH, particule interro- 
gative), 'tclii cela (acei|)it-ne illud milium?), racee]ite-t-il? 

donna, -tlixi--'hfnu au prince 
de th»i (datif), *tx<ni de la viande offerte en sacrifice. 

'nu 'i "V^ 74 le prince, 

-xxe donna, ^ki-^yeun û ki-yeou, ^thicn les champs, de, 

hern-‘''yniiy, nom de pays. 

Le datif s’exprime ordinairement ]iar les i)répositions 
et yii (pli sont synon^Tiies, et (piebpiefois par hou „ 

' 'y 'khouy-Hxcn, Confu- 

cius, b/cw iiarlant, *yu û (datif) ''lrh’iHy-''-pe au prince de 
'fcli’ing, du titre de l’e, 'ymtr, dit. 

' ^ n’obéit pas, ne se con- 

forme pas, ^yii û (datif), ‘te la vertu. 

La pré])osition hou ^ remplace (piebpiefois yu comme 
nianiue du datif. 
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' ^ '\t. 'N ‘f 'M 'jÈ "T 

peut, -xxr faire que, ^thony ils devioniient sembables, ‘/io« à, 
^Loii(f-''finifj (et à) ^P!-*kiiii (noms d’bomuies), particule finale. 
{h'oii-icf/i-yuiit’H-kifii, liv. î5Ü, fol. 2H). 


Accusatif. 

Dt's le coniniencement de mes études chinoises, savoir dans 
les premiers mois de 1824, j’avais cru reconnaître que les ca- 
ractères / .V'< certains 

cas bien déterminés, leur signification habituelle ])our devenir 
simi)lement des marques d’accusatif, l’our prouver ee fait si im- 
portant que personne n’avait encore a]ierçu ni sipialé, j’ai in- 
séré à la fin de ma traduction latine de Mencius un petit 
mémoire intitulé : lirevis Tractatus in quatuor litteras (|uæ apud 
Menciiim ejus<|uc interprètes (j’aurais dû dire : apud sinenses 
scri])tores) officio maxime notabili funguntur. 

Je vais tâcher de montrer, ]>ar de nombreux exemples, le 
rôle que ces quatre caractères me paraissent avoir souvent, 
comme marques d’accusatif. J'ajouterai que ee ])rincipc a été 
adopté par le savant Eudlichcr dans la Orammaire chinoise 
(lu’il a publiée en allemand à Vienne, et qu’il m’a fait l’honneur 
de me dédier. ‘ 

ilie /inrhulcliriidc Lehre (dit-il, page 20()) ntn ileii nc- 
ciiKiiliriKrlii'H Pnipositionen aim JiiUcii’k Vimliriaf philo/oyirae, 
! Purin 1830 i eiitiuiinmcii inl , hraucht fiir Kenurr dur yrumma- 
linclirii Litfruliir iiirlil hrmcrkt irrrdrii.^^ 


> Anfaiigsgrlincle der ehincsischen Gniiiimatik, von .Stephan Endlicher. 
Wien, tSt5. 

2 „Eca personnes versées dans l'iiistoire de la science granunaticale 
n'ont pas besoin que je leur fasse remarquer que les principes sui- 
vants relatifs aux prépositions qui indiquent l’accusatif, sont empruntes 
aux rin<bW<i« p/ii/ologieae de .Stanislas Julien." 

Ce titre de rindiciae philologicae n'est pas celui du petit mémoire 
qui termine ma version latine de Mencius. On le trouve plus haut, 
lin. 13 sqq. (S. Julien.) 
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Les mots qui sont fi raceiisntif, eomine réfris par iin verbe 
aetif, se reeonnaissent soit par leur position, soit par diffé- 
rents sifrnes qui les iiréeédent il la suite du verbe ou avant 
le verbe. 

La |)osition de l’aeeusatif la plus simple est celle cpi’il 
oecu|)e immédiatement ajirés le verbe. Exemples: 'U-li’i--kinir 
' {rouverner le royanine: aimer 

le peuple; 'r/ii-'joii' "1^1 ^ maiifrer de la viande. 

La seeonde position est eelle ou le réfrime direct est lilaeù 
avant ou après un verbe actif, et est précédé, dans l'une de 
ces deux positions, d’un des ipiatre signes i/ii 
^ , et surtout / j^J , ipie j’ai cités plus haut comme étant souvent 
de simples maniues d’aeeiisatif. Si dans les deux liositions «pie 
je viens d’indiipier, on leur donnait une des a<TC))tious «pToffrcut 
les dictionnaires du I’. Hasile et de Morrison ainsi «pie toutes 
les grammaires, on eonimettrait une très-grave erreur, .le ne puis 
oublier «pi’iin sinologue renommé expli«piait les mots 

distribuer, ’^jin aux hommes, ■''/ mar«|iie «l’accii- 
satif, 'llixiiî les richesses, par ^dixtrihiivre hitminc» hcc h» d uni 
dicHiiiH^, c’est-à-ilirc, ajoutait-il, dixtrihiicrc dirUiuH liomini/niH. 
l’nc telle analyse est sans danger, «piehpriiiexai te «pi’elle soit, 
«piand le sens d’une phrase est eoiiiiu «l’avance. Mais si l’on 
se trouve en présence d’un )iassage «[iii n’a pas encore été 
tra«luit, 011 lient se tromper, eu suivant la routine, d’une manière 
fâcheuse et souvent fort riiliciile. .le eoiiiiais beaii«:ou|i d’erreurs 
de ce genre, «pie je m’abstiens de citer. On les évitera aisément, 
si l’on se reii«l bien compte des principes et «les exeni]iles «(lie 
je vais exp«iser. 

Du caractère //» iiiari|iic. «le rarriisalil. 

'i‘Jt ^ y ‘L "" moyen de, 'j/cmi 

r«\j«iiiir, «‘«intenter, -d/Htn ses parents. .Menciiis, liv. Il, page I:J, 
ligne 2. 

Dans la phrase suivante, on lit 

et «ians les «leux eas, la version manilehoii fait suivre le mot 
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niya/nan, qui répond à ^thsiii parents, de la partieule be , 
martjue d'aeeusatif. On traduira donc 'yoiip réjouir, -yii marque 
d’accusatif, Hhni/i ses parents. La comparaison du second pas- 
sage avec le premier montre clairement (]ue -yu y a bien la 
valeur que je lui attribue ici. 

Deuxième exemi)le. ^ypoii existit, 'chou 

ars, 'kouan aspeetandi, -choitï aqiiam. Menciiis, liv. II, pag. UJl, 
ligne 3. 

Dans le même passage, ligne l", on lit: '|^ ^ 
'kouuii--yu-^haï-*tchc ^celui-ipn 'considère -'"la-mer. On voit que, 
comme dans le passage ci-dessus, 'youc gaudio-afticere , '\yu 
(nota aecusativi), VAsi// i)arcntes, le mot yii ‘ ne change 
point la signification du verbe 'kouan (regarder, contempler), et 
que ce n’est pas antre chose qu’une inaniue d’accusatif. 

Troisième exemple. Mencius, liv. I, page Hfî, ligne 1". 

» -yu-^meny-Uneu Men- 
cium. Ibid. liv. Il, ]>agc 149, ligne 1 : le même verbe iren inter- 
roger, est suivi du régime direct: ' T 

"(cc« interroger, ^fou-*hcu le maître ( Confucius). 

J’ajouterai que, dans les dernières citations, les régimes 
directs rhouï eau, haï mer, Meng-tseu, foii-lncu (le maître), sont 
suivis dans la version mandebuu de la particule be , marque 
(J’accusatif. 

Il y a une autre construction où le mot yu est encore 
une man|ue d’accusatif. C'est lorsque le régime direct d’un verbe 
actif en est séparé par un génitif formé d’un ou de plusieurs mots. 

Pour démontrer ce fait im])ortant, il me suffira des exemples 
où le régime direct e.st précédé ou non du mot yu sans que 
la présence ou l’absence de ce signe puisse modifier le sens de 
la phrase. 

^ épuiser, -yu-'itiH le coeur [yu mar- 

que d'accusatif ), -'jin de l’homme (épuiser le coeur de l’homme). 
On voit que 'gin régime direct de 'tgin épuiser, en est séparé 
par le génitif '-'jin (de l'homme), et que ce mot est précédé de 
-yu (marque d’accusatif ) qui rattache le mot *gin (coeur) au verbe 
'tgin épuiser, et montre (pi’il eu est le régime direct. 

2 
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Voici maintenant la même idée (épuiser le coeur) sans 
l’emploi de yu 'koua-^jin l’homme 

de ])eu de vertu, '■‘tuin épuise, **<« son coeur, c.-à-d. j’épuise 
mon coeur, (Mencius, liv, I, page 3, ligne 9,) 

Dans cet exemple et le précédent, la version mandchou rend 
yii-niii ;lï>, aussi bien que */« tout seul, par mouduilen 
he le coeur (éc ^'marque d’accusatif). 

changer, ^yit-Ue le caractère (in- 
dolem), •■’AVi/ de lui (génitif) changer son caractère. (Meng-tscu.) 
On lit, dans le même ouvrage: '|fe --^eliou- 

ki peut être que, hraiiy le roi, 'knï-^tchi, changera cela. Dans 
ces deux cxcraj)les, comme dans les deux (|ui précèdent, la pré- 
sence ou l’absence de yii ne modifient en rien le sens du 
verbe kaï (changer | ni celui des mots *ti' (indoleni) et ^Ichi 
cela (îllml, l’accusatif |. 

,\près tout ce (|u’on vient de lire, le lecteur ne sera pas 
étonné d'apprendre que dans la version mandchou, les deux 
régimes des verbes kuî changer, sont suivis dans la ver- 
sion mandchou, de /«• qui est le signe du cas dont nous 

nous occupons. 

Du caractère yu marque de l’accusatif. 

,1’ai reconnu qiie^_i/i( était souvent employé, comme yu 
dont il est synonyme, pour marquer l’accusatif On lit dans 
Mcncius ( liv. I, page 1 1 2, ligne 9) : ' com- 

preheudani virum-crudclcni. Plus haut, ligne 8, on voit la même 
idée e.vprimée dans les mêmes termes ( ■fx. 

-yu-'llimiiu seulement le mot -tltmiii (viruni-crudelem), régime 
direct du verbe Ulmiii |)rendre, est précédé de -yu, qui est évi- 
demment une niai'(|ue d’accusatif juiisque dans le premier et 
le second cas, le mot mandchou knkiriikô, qui réj)ond à thuaii 
iriiomnie cruel) est suivi de man]ue habituelle de l’ac- 

cusatif 

Nous avons vu (|uc yu marque de l’accusatif, dans 

bcaucou]) de cas, se place après un verhe actif quand le régime 
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direct en est séparé par un ou plusieurs mots au génitif. Notre 
mot yu remplit exactement le même rôle dans l’exemple sui- 
vant de Mencius (liv. I, page 12): * 0 

‘ 2 : '« 5 . 'poii--kia'i je n’explique pas , ‘yu man|ue d’accusatif, 
le sentiment, Hchi de, *thjieu ce, ‘ji jour. C’est-à-dire d’après 
le commentaire ; je ne puis m’explicjuer, repartit le roi, le sen- 
timent qui, ce jour-là, m’a ))ou8sé à proposer de substituer un 
mouton au boeuf qu’on allait tuer. 


Du r arsetère h nu ^ marque de l'accusatif. 

Ce que j'ai dit de yu et de ÿi/^pent parfaitement s’ap- 
pliquer, dans les mêmes cas, an caractère hou ^ . 

Pour démontrer la valeur nouvelle que j’attribue ici à hou , 
il me suffira de citer deux exemples comme les suivants oh la 
même idée est exprimée avec ou sans hou ^ , marque d’accu- 
satif. Mencius avait écrit, liv. I, page 10; 'pno-miu 

conserver, protéger le peuple. Le commentateur J, comme si 
cette expression n’était ])a8 assez claire, écrit ■ft’f ’K 
‘p«o conserver, -hou, marque d’accusatif, ‘min le peuple. 

Voici un autre exemple fort remarquable : ‘isr’f 

'ho pourquoi, avez-vous regardé comme sage, ‘hou 

marque d’accusatif. *cho-hpou, (nom d’homme)? En mandchou: 
Cho-wou he rov Cho-wou (lie mar(juc d’accusatif) , uinou quare, 
mergen de ohoukhu |»ro sapiente habnisti ? 

Il n’est pas inutile de faire remaniuer <|iie le mot ‘hien 
(vulgo sage) devient ici, |>ar position, un verbe actif, qui fait 
l’effet de mpientifier, si ce mot, qui n’est pas fran(;ai8, pouvait 
signifier regarder comme nage. La langue anglaise possède beau- 
coup d’adjectifs qui précédés de lo et suivis d’un substantif de- 
viennent de véritables verbes actifs, comme hlue bleu, tn Idue 
bleuir, rendre bleu. 

Le mot hou ^ , aussi bien que yu et yu est encore 
une maniuc d’accusatif lorsque le régime d’un verbe actif en est sé- 
paré par un ou plusieurs mots au génitif. Mencius, liv. I, p. 50: 

2 * 
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^ ^ "frll *' rcmi)lit, -liiiu mar(|UC rt’ac- 

casatif, H-ien l’intervalle, Hclii du, 'tlih-H ciel, 'li (et) de la terre. 

' ' tÿ' t'oniincnt, tclihiti a-t-il ac- 

eoniidi, exéeuté, “//«« marque d aecu.satif, les idées, les de.s- 
seius, ''tchi du, 'kniiij prince V (Mencius.) 

^ Helwu-'-livmi les princes i'eudataires, 'iju comprirent, 
^kiai tous, '7 («h mar<|ue d’accusatif, 'Hclti rintenlion, "/(7// de 
''•IwiiHii-'kniiji (nom d'iiommei. Kn mandchou; j/oloi hrUc les re- 
{çuli, fiemtni tous, khtiiriiii (lomifl ni de lloiiau-koilf;, immdiiili-n be 
rintention (intcntionem) mdkhikhe comprireut. 

^ ^ ^ ^ ^ 7 î*d-il frran- 

di, repirdé comme ;;rande, a-t-il loué, ''/iom marque d’accusatif, 
'bon laca]iturc, Hclti de, *ki-Hncii faite par A7-fsc«, nom d’homme ? — 

Du caractère i marque de l’accusatif. 

Nous voici arrivés à la man|ue d'accusatif la plus imjmrtautc 
dont la valeur particulière man(|ue dans les dictionnaires de 
Hasile, Morrisoii, (lou(,'alvc/. et .Medhurst; elle mau(|uc également 
dans toutes les grammaires chinoises publiées jusrpi’à ce jour. 

M. Wells Williams attribue, il est vrai, à notre i aussi bien 
qu’aux ]>répositious i/ii f]{'' , yii ' vi bini ^ h\ |)ropriété de 
marquer l’accusatif, mais il n’écha]»pera à jiersonne (pic cet esti- 
mable sinologue, dont rexcellent dictionnaire a paru eu Ist-ôti*, 
n’a i»u s’empêcher de reconnaître le n'de important des caractères 
(■i- dessus, exposé par moi dans le jietit mémoire (pii termine 
ma version latine de .Aleneius ou Meng-tseu ( Paris L‘<24 — lH2t>). 

.le me félicite de voir que les idées (pie j’ai émises, il y a 
(piarante ans, sur ces (piatre caractères chinois, ont été adoptées 
]iar M. Wells Williams. En effet, il cite, lui même, pag. lOli, 
sous le mot i avec la jirononciation cantonnaise, le cnricux 
passage ou s'est trompé le P. Noël (voyez plus bas, pag. 21, 
lin. 4 (»t ;>4i et montre iiar là ipi’il a parfaitement connu et mis 
à jirotit le petit mémoire que je viens de citer, ,1’ai été plus flatté 

( A (oiiic I Ht-itoiiaiy oi’tho ( ‘hiiH'sr in rlu* (nnton Cnnfon. 
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encore quami j’ai vu l’haliile sinolojrue Emlliclier me les em- 
prunter et les taire entrer, en me eitant, dans sa Grammaire de la 
lanÿ^ue chinoise paj^e 2(M5 .sqq. 

Je dois apprendre au lecteur (pie cette jietite découverte du 
ri'de dei manpie d’accusatif, me fut révélée ])ar un contresens 
du 1’. Noël dont la traduction ou plutiit la parajilirase du Men- 
cius. m’a été du |)lns frrand secours pendant tonte la durée de 
mon travail. Dans le cours de mes lectures de textes et de com- 
mentaires chinois, j’avais recueilli et écrit sur des cartes plu- 
sieurs centaines de phrases dont je ne ])oiivais faire la construc- 
tion ni saisir le sens, faute de connaître la valeur de i _pj^, 
comme marque d’accusatif. 

Les sinolofrues savent (pie le chinois moderne possède deux 
siffiies (pii manpient l’accusatif : m et Isiitiij/ (pi’on tra- 

duit en mandchou ]iar j/aimbi ]irendre. On les place avant le 
régime du verbe actif. Le meilleur moyen de faire comprendre 
ici leur rôle, est de les considérer lictivement comme des termi- 
naisons de l'accusatif latin, placées avant le radical. Je commence 
par des touniures appartenant A la langue moderne. 

Je T millier- ^mii- 

licrem ), *kliwou-''li(i(i liheravit. Liao marque du passé. 

’yw cm, -jlii hoinin- (homincm), ^kicn-'Uao 

vidit (il a vu l’homme). 

niultitudin- 

(inultitudinem), furtim, ^kluiit aspieiebat; il regardait fur- 

tivement la multitude. 

le "i (“«'•“nb à 

l’accusatif) ^chi-^weï habet-pro, Y<'« stercore, Hlwu et terni; il 
regarde l’or comme du fumier et de la terre. Maintenant (pie 
j’ai expliqué le rôle de cl ‘le tsiaiiy marques d’accu- 

satif en langue moderne, je vais passer à i (jui, dans les 
mêmes cas, y correspond exactement, en style ancien. Le con- 
tresens du P. Noël auquel j’ai déjà fait allusion (plus haut lin. (i) me 
fournira la meilleure démonstration du fait que je vien.s d’énoncer. 
On lit dans Mcncius, liv. II, page 52; ’# ‘(6- 

Noël avait traduit; ’< yin pictatis auxilio, Hhsun conservât, *siu 
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cor, connue s’il eût écrit iifeng huiuanitate conservât cor, en 
donnant à i le sens très-fréquent de uli, se servir de. 

Je consultai alors les commentaires H et C, et je lus, sous une 
forme moderne: 

H; humanitat- ( huma- 

nitateni), Hluiiii eonservat, 'yu in, •’««« corde. 

C: 'ts/nm/ em, -y/«- humanitat- (hu- 

manitatem), Hhsun eonservat, 'yn in, corde. 

Ce n’est pas tout. J’ouvris la version mandchou et y vis, avec 
une satisfaction extrême, que le sifjne i de cette phrase y 
était rendu par he marque frécpiente de l’accusatif : fiogin he 
moudgileti de tehnumhi, humanitat-em corde in (in corde) reponit. 

11 me restait, pour achever la démonstration, à vérifier le 
fait dans la grammaire mandchou - chinoise 
tlmny-wen-klii-mong, et à l’article he , je trouvai pour syno- 
nymes, d’abord pa et fsiang les deux marques d’accu- 
satif en style moderne, et ensuite le mot i qui y correspond 
en style antique. Les divers exemples qu’on y voit cités ne peu- 
vent laisser aucun doute à cet égard. 

Il était donc parfaitement établi que, dans la phrase dont le 
sens avait échappé au savant F. Noël, le mot i n’était 
qu’une marque d’accusatif. Je pris alors les centaines de cartes 
portant des exemples remarquables où le mot i m’avait in- 
vinciblement arrêté, et je les compris toutes aussi aisément que 
si ce signe y avait été remplacé par les mots pa m et Igiang 
M qu’on est convenu de considérer, en style moderne comme 
des marques d’accusatif 

Les sinologues qui ont beaucoup lu, et qui, peut-être, ont été 
arrêtés plus d’une fois par le mot » et les étudiants qui ont 
tout à apprendre, m’excuseront, j’espère, si je cite encore un 
bon nombre d’exemples du même signe, et si j’en montre divers 
emplois dans des exemples on il sert à faire comprendre des 
passages très-étendus. 
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vocatur, ''•choul, c.-à-d. le mot vltoWi vent dire léfriier une 
chose (rem) à quelqu’un. 


Meny-fxeii, liv. II, page 4ü. ' ‘ ^ ^ 1^ 

-IhieH-Htiu imperi- ( imperium, à l’accusatif), darc, ''jin liomini. 
C’est exactement le sens de la version mandchou : Àhkuî du ciel, 
l'edchenfui he le dessous (he mar(|ue d’accusatif), nii/iilniii ilr un 
homme à (à un homme), /loiin- donner. Donner il uu homme ce 
qui est au bas, an dessous du ciel, c.-à-d. l’empire. 

Le P. Basile de Olémona a méconnu le principe dont il s’agit 
lorsque, sous le mot ivA (r),ô95), il a rendu le mot i 


marque de l’accusatif parla préposition r.v: 

'/ ex, -tchi recto, îcc? facere, khio eiinnun (courber ce qui est 
droit). Nous dirons mieux; um-rcct, (rectum) facere curvum. 

Morrison a commis la même faute que le P. Basile, lorst|ue, 
sous le numéro IHDl (Part II), il rend 
Hc)n-hef'i-*khw, par 'by -straight ''make ^crookcd. 

La grammaire mandchou-chinoise, dans un cxem])le absolu- 
ment semblable ’D ■« ’â 'm 'i--lcliiii-hrrï-*kla , rendre 
faux ce qui est vrai, fausser la vérité, fait correspondre be 
marque d'accusatif à i qui en cet endroit est tout-à-fait sy- 
nonyme des signes pu Æ et tuiaiiy dont le rôle conven- 
tionnel a été assez expliqué plus haut (page 21). 

‘jlt 'B9 mot-à-mot: 'jo si, os, 

Hhseu ill-, Hhien camp- (si illos campos), -pou non, ''dioun reddas, 
‘‘loH (regno) Lou; si vous ne rendez pas ces champs, ces terres 
au prince de Lou, 


' IF Md ^ 7 'txcH-YnH (nom d’homme), 

H am, *pi ex-pretioso-lapide-tabell- (tabellam-ex-lapide-pre- 
tioso), ^cheou dédit, ^•koug-t»eu, jtrincipi ; il donna au prince une 
tablette de jade. 

Non seulement le régime direct, précédé de i peut se 
mettre devant un verbe actif, comme dans l’exemple ci-dessus 

’i um, Hhien-^hiu imperi- (imperium), 
‘yu dare, jin homini, mais la position peut-être renversée, c’est- 
à-dire qu’on peut faire suivre le verbe actif, de la marque 
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d’acrusatif et du régime direct. On dit par exemple 

lit 'feu distribuere, -jin hominibnH, -as, *th*nï diviti- 
(divitias), au lieu de 'A '/ as, Ihmî diviti-(divi- 

tias), Y’e« di.stribucre, *j'm hominibus. 

On peut encore rencontrer, et c’est souvent une difficulté, le 
régime direct suivi de / au lieu d’être précédé de cette prépo- 
sition. Exemple: ^ 

'irt’i exigu-, oppid- um (exiguum oppidum), Y«m dabo . Vu/ 
et, '7/H cum, 'Irli’in regno U-h’iii (et), regno 'l’iisaï, 

(tibi) obsecpiar; je vous donnerai ma petite ville et, avec les 
princes de Tch’in et de Tlimî, je vous obéirai. 

Le mot I remplit le même rôle que les mots yu jji'-, y h 
hou lorsque le régime d’un verbe actif en est sé]>aré 
par un ou ])lusieurs mots au génitif. 

'A4 TJ. ’IS '# ‘2 ■* ’é ‘T 

c’est pourquoi, ’/.-«« il annonça, *yu i\, aux, '-'IrhoH-^^heou ]»rinces- 
feudataires, H marque d’accusatif, **hh// les funérailles, ^Irlii de, 
'mou la mère, */iohhh du prince Uouun-kouy. 

Voici une j)ro])riété rcmaniuable du mot i (’e signe met 
souvent à l’accusatif un ])ronom, un nom de ])ersonne ou les 
paroles contenus dans un passage précédent. ^ 

'si«--/*cH (nom d’homme), ^kno dit, ■'meiiy-Hxi-u 
à Meng-tseu, H marque d’accusatif qui supplée les mots Uixeu-yeii 
ces ])aroles, les paroles dites plus haut. Si nous traduisons en 
français 'i-^kao par le dit (à Meng-tseu), l’article le signifiera 
bien eeta, c’est-à-dire les paroles prononcées dans la phrase 
précédente. 

Quand les Mandchous traduisent H dans cette position, ils ne 
manquent pas d'écrire ei-e be (cela, c’est-à-dire ces paroles que 
la ])articule he met à l’accusatif). 

Les mots sous-entendus après -’i sont précisément sup- 
pléés par le commentateur chinois: ‘ ^ ^ 

‘5ih-*/sch (nom d’homme), 'AncMÜt, fit connaître, 
'’Meny-Hxeu à Meng-tseu, *i marque d’accusatif, *thxeH ces, ^yen 
paroles. 'Siu-H»eu, *cuf *ixciv- */.ôy- (ixeivouj ^iyooî), dixit Mencio. 
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Je suis ubiiÿ'é d'employer deux mots frrecs, parce que le mot 
rerbu est le même au uominatit’et à l’aecusatif pluriel. 

On peut voir, dans la grrammaire de Rému.sat, page 132, le 
mot tüiang (synonyme de i dans le cas présent), qui 
met à raccusatif dix-huit caractères (|ue je traduis en latin pour 
avoir des mots portant des marques d’accusatif. ’ ù m 

“ -h "-r '‘ÿi 

”11 ’^é "^0 "^0 

/ O ("omeii viri), ■'*«(/(/? statim, *l«iani/ (^nota 

accusativi), hînng-'''x>tt‘-'’tchi harioli, "//ch sermoncm, ^yii et, 
"kiiH-'-liii , Ti-j On acadcmioi, 'Hlmn-'*lhsifoti invitationem-ad- 
cœnani, '^ki et, ‘-me rem (historiam), '‘Uchi rf,?, ‘hien zotheese 
(dicta*), '*fe~'^koH, ‘‘'•ho ])erperani, ‘‘^fo lectæ (^eujus nomen per- 
peram lectum fiicrat/, siugillatim, '"'chttue-‘''iiun narravit. 

Dans ce [lassage, le mot Hgiautj met à l’accusatif les caractères 
'‘yen, paroles, 'Hhsiny invitation, et '-‘gge, l’affaire, le fait. 

Le style antique, ou kou-iren , oflre des exemples où le 

caractère i J)J^ met à l’accusatif et rattache à un verbe actif une 
suite de mots aussi nombreux que ceux du passage précédent. 

Voici eu effet un exemple remarquable de i-kau, le dire, 
(Uhiil dicere) où le signe i inet ù l’accusatif une phrase entière. 

Je lirends, dans le commentaire, les mots sous-entendus que 
le signe i ra])])elle et met à l’accusatif, comme régis jiar le 
verbe knu dire, énoncer. 

On lit dans Mencius, chap. I, part. II, g 12: Dans les années 
malheureuses, dans les aimées de famine, parmi le peujde du 
prince (votre peniile), les vieillards, les hommes débiles qui ont 
roulé se sont jetés par désespoir ) dans les fossés’ et les canaux, 
les honinies valides qui se sont disjiersés dans les quatre parties 
de l’empire, se montaient à près de mille ; et cependant, parmi 
les magistrats, iniciin ne vous l'a tlit: ^ ^ ^ 

’ycoM--)Mc magistrafuum, •'*/«« niillus, ‘•kao n’a dit, annoncé, *i cela. 
/ ne signifie point cela, mais, comme on va le voir, il met à 


’ 11 s’agit de fossés pleins d'eau. 
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l’accusatif le double fait énoncé ci-dessus. 

“fl “f "m 'Uk '*izg '^Z "-É 

'yeoH--nse les magistrats, ^poii-'^kao n’ont pas dit, 
n’ont pas fait connaître, ''-i/ii au, ''kiun prince, *i-'*fhs!n<f le fait, 
’*<cAi de, '■‘tch’oiieii avoir roulé (s'être jeté), '’/ihm dans, '’keoii des 
canaux, et des fossés-plcins-d’eau, '>»an (et de) s’être dis- 
persé, “’ÿ« "nne-'Ymiy dans les quatre parties (de l’empire). On 
voit que *« est la clef de cette phrase, qu’il serait impossible de 
l’analyser, si l’on ne le rattachait à '*thn!itg le fait que les hommes 
du peuple se sont Jetés dans les canaux (se sont noyés) etc. 

J’ai dit que i remplace souvent un pronom démonstratif 
(ilium, illam) sous-entendu, 

^ Ê '/m«« quand il fut revenu, -jong les barbares du 

nord, ^fa-'tchi l'attaquèrent, ^yu à, Hhaou-khiemi (nom de lien) et 
H-^konel le ramenèrent. En mandchou: erehe hederehonkhe ilium 
reduxerunt. 

’À ’A ‘T ‘IJ 'W ‘A 

yin la princesse, %iing étant morte, *yu-^i chez les barbares de 
l’ouest, alors, les hommes de Thsi, ^i-'okoueî, la 

ramenèrent (remportèrenf son corps). 

Les personnes habituées aux méthodes publiées jusqu’ici 
n’auraient certainement pu reconnaître que dans les deux exemples 
précédents le mot i représente tV/ara (lui) et i//am (elle). 

Dans les passages suivants qui termineront cet article, que 
son importance ne m’a pas pemis d’abréger, le mot i remplace 
le pronom i/ltid à l’accusatif. Meng-tseu, chap. II, part. II, § 2. 

“Z m "i 

‘ fjlj '".9® “O'i n’est) pas, Hao la voie, la règle de 

conduite, Hchi de, ^yao-'chun (des deux empereurs lao et Chun), 
'’pou-’^kan je n’ose pas, 'H-'Hch’in le présenter (illad exponere), 
^'wang--th»ien devant le roi. En mandchou; bi otchi quant à moi, 
yao-khan, chun khan i de l’empereur Yao et de l’empereur Chun, 
doro la voie, teakangge be ce qui n’est pas {be marque d’accu- 
satif), gelkhoiin akà leang ni dchakade toiitchibourakà, devant le 
roi, je n’ose présenter (le présenter). 
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’iE '{k 'itÊ ‘T -iie "f ■«- 

-A#’om le prinee de Ki, ^poii-^iienf/ ne pouvant, (eonsen- 

tir àj être-aii-desKüus de Tlisi. '!-*yu le donna (sous-entendu kotie 
royaume, ajirès ’i), ^ Ki-ki, nom d’homme. En mandehou : 

i/i ijonrimn i klieon, le Heou du royaume de Ki, tcki yourouni fed- 
c/iiie au bas (au dessous) du royaume de Thni, ome être, mou- 
derakù ofi ne pouvant pas, youroun he le royaume (son royaume), 
gi gi de, à Ki-ki, houkhe donna. 

On voit que he répond à ~‘i, man|uc d’aecusatif, et que le tra- 
dueteur a suppléé le mot royaume (gouroiui ) que l’auteur chinois 
avait sous-entendu. En français, on traduirait bien par 

le donna. 

J’ajoute un dernier exemple pour compléter ma démonstration. 

’ft 'M 'Z “W, ’/M *T "W 

obtenu, ayant pris, -kin d'hommes cuirassés (de cuirassiers), 
*xan-^pe trois cents, ^cheoii têtes, 'H-'hien, les offrit (®i met à 
l’accusatif le mot vheon (tètes), *yn au, ^Thsi roi de Thsi. En man- 
dclu)U : ouks'dekhe niyalmai d’hommes cuirassés, ilan tanggô trois 
cents, oudchou be (têtes — à l’accusatif), bakhafi obtenant, ayant 
obtenu, tchi gourmin de, au royaume de Thsi, aliboukha il offrit. 

Quelquefois, le mot t est transposé d’une manière fort 
embarrassante. On lit dans le dictionnaire Thsing-han-wen-haî, 
liv. 30 fol. 1. ' • >1 ne 

m’estime pas, en mandchou : mimbe khikhalarakà. Tout le monde 
connaît le ridicule pentamètre : Déficiente pecu déficit omne nid, 
pour: omne déficit déficiente peciinid. La disposition des mots 
chinois ci - dessus présente quelque chose de semblable; mais 
comme on ne pourrait prononcer la consonne de me, si on la 
séparait de Ve, je demande la permission de remplacer me par 
illam, et de supposer un instant que cet exemple signifie : il ne 
l’estime pas. (C’est une femme qui parle dans le Chi-king.) Je 
traduirai donc: Non ill- aestimat am, pour: illam non aestimat. 

Cette manière d’analyser un tel exemple donnera, aux étu- 
diants et même à des sinologues assez avancés, la clef de cer- 
tains passages qui, avant mes explications eussent été inintel- 
ligibles. 


« 
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Du mot fhi marque de racciisatif. 


Ce si^ne qui sijjnifie ordiuairemeni: exar, rerhim, rvrinn, iule, 
hic, itn f*t, m’a paru, dans certains cas, être une sorte de mar- 
que d’accusatif, ou plutôt comme un si{;ne qui, place avant un 
verbe final, nous autorise à regarder le mot on les mots qui le 
précèdent comme régimes de ce verbe. 

' ^ entend les badinages et les moque- 

ries. Mot-à-mot: '/ii les badinages, “hin et les moqueries, ®c/(/c’est 
(ce que), *tren il entend. 

^ emploie, il écoute les paroles de sa 

femme. Mot-à-mot: -yeti les paroles, '/<>« de sa femme, V//» c’est 
(ce que), il emploie, il écoule. 

il attaqua les barbares du nord et de 
l’ouest. Mot-à-mot: ^ong, les Jong, ^/l’IesTi, V/i/ sont (ceux que), 
^iitg il attaqua. 

’’ reçoit cent bonheurs, c.-à-d. tonte 
sorte de bonheur. Mot-à-mot: '/le cent, -lu boiilienrs, V/// c’est 
(ee que), ‘A« il reçoit. En mandchou: cent, khôloiir! hc 

bonheurs (he marque d’accusatif), ulirnhi il reçoit. 

lait détruire le royaume de Koue. Mot-à-mot: -kuuc le royaume 
de Koue, '‘chi était (ce que), ^lni(ing il était sur le point de, *m!e 
détruire. En mandchou: gniitcc goiiroiiit hc le royaume de Koue 
(be marque d’accusatif), mmtkiehouki xcre hade eoinine il voulait 
faire détruire. 

promenade, il pra- 
tique la tyrannie. Mot-à-mot: ’yenu la promenade, -chi est 
(ce que), “Ado il aime ; ‘«lo la tyrannie, ‘’chi est (ce que) , Hko il 
tait, pratique. 

il continue l’amitié du prince 
précédent ou défunt. Mot-à-mot: 'hrio l’amitié, ’^lchi du, *Ai«« 
prince, 'sien antérieur, VA» est (ce que), “A/ il continue. 

^2: ' ^ *^5?^ J® conforme au songe 

extraordinaire (du prince) de Tsin. Mot-à-mot: hnong le songe, 
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’.Vrt» extniordinairc, ^trhi de Tsin (du prince de) Tsin, ^chi c’ent 
(ce que), '•Isleu je suis, c.-à-d. Je me conforme (en maudcbou 
à ce (j’annonce le songe extraordinaire du prince 

de Tsin. 


Vocatif. 

Il y a ])cn d'observations à faire sur le vocatif. Pour indi- 
quer ce cas, il suffit de nommer la personne à qui l’on parle, de 
lui donner son titre, sa qualité ou de faire suivre son nom d’une 
interjection ou d’un signe d'interrogation. Exemples: 

'triinij Rex! -won noli, mirari: ô Roi! ne 

vous étonnez pas. 

7k P'*'''- 

cule auxiliaire, 'li’î (cen'cst) pas, une ebose que, 'en! vous, 
(puissiez') atteindre: c’est une ebose au-dessus de votre portée. 

Le caractère -ije forme un léger repos qui semble appeler 
l’attention. 

'# ’f ’s ‘'iM ‘jy, ’IT '2; 

d’homme), -hon interjection, comme s’il y avait :ô Tbsan! '^ngou 
ma, '/«« doctrine: ^konan-trlil Je la fais passer, i" — i ^ 

(un parj pour*; — ^ (]mr un), c.-à-d. Je la rattache à 
une seule chose, à un seul principe. 

•liioiig mon frère aîné! ^ni-i/fii vous dites, */i« quoi? *Aom parti- 
cule interrogative (que dites-vous?). 

Ablatif. 

L’ablatif ])cut s’exprimer de deux manières, savoir par po- 
sition, ou à l’aide des prépositions yn lion , turn ^ et 
le verbe Ihnonij 

Ablatif par position. 

^ ^ ^ lij "-{jl O dans l’origine, 'cliin- 

-lioon le i)rince de Chin, du titre de Heou, ^tch'on était sorti (issu, 
né), *chin (d’une femme du royaume) de Chin, part, finale. 




’f '.tj.' T- •«( ’fi 


i»»*^ O • 




'irnn de lO.tMM), -lh.<<iu prendre, -'thuieii mille, 
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^yen, particule finale, Hlutirn de mille, prendre, ’pe cent, 

yen, particule finale, ">pon-'heeï ce n’est pas, pas bean- 

conp (c.-à-d. c’est beaucoup), '*i part, finale. (Meng-tseu, ch. I.) 
Ici, comme dans l’exemple précédent, l’adjectif par posilion se 
met devant un verbe. 

^03 '^hicn--kony , le prince Hien-kong, *laï 
étaïit venu, ^thien de la chasse (ex venatione), littéralement : tx 
zià eenari. L’interprète mandchou a rendu le mot Hhien par abu 
la chasse (venatio) et y a ajouté la particule tchi, qui répond ici 
à. ejr, en latin, et donne à nba tchi le sens de ejc cenatione; khiyan 
young aba tchi dchikhe manygi. 

l’eau, Hch’uu sortant, (|ui sort, -p’ ing-^youen d’une plaine, '^ircï est 
(s’a|)pelle), 'ta-*clwiil grande eau. En mandchou: eau débordée. 

L’expression p’ing-ymu'n (ablatif par position ) est placée de- 
vant le verbe tch’àii sortir, sortant. 

Ablatif indiqué par des jirépusitions. 

1- I e.r. ■ ^ = A “Z “Él ; ^ 

davre, ^tchi de, 'fnu--jin la |)rincesse, ^tchi arriva, ‘‘'teca du (ex), 
'thsi royaume de Thsi. En mandchou: foiidchin i yiran tchi 
youroun tchi (ex) kindiiikha. 

' ^ 'kony le |)rincc, -tchi arriva, -Vjicm de, 

*hoei, la réunion, l’assemblée. 

i'-f ‘-«.'51? irf ‘ik-'M ’z^ë 

^kony le prince, ^»ony de Song, V/i» s’étant échap])é, *hoa de 
(des mains de ceux <|ui), ''tchi l’avaient jiris, H»can en courant, 
‘‘tchi se rendit dans (se rendit, promptement dans), Vrï le 
royaume de Weï. 

' [tj ^ *tchc ce qui, 'tch’mt sort, vient, -hoa de 

(ex), ''eul vous. 

3” ^ yii ex, a, ab, "A 

moi, je, -cheou ai reçu (j’ai reçu), ^miiiy les ordres (le pouvoir), 
*yn du, Hien-’''jin prince précédent (a priori viro, principe), c.-à-d. 
du prince défunt. 
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'Sli 'Si ’T ‘IS ‘m ‘Z TÆ- ’H "5^ 

hse (si) les troupes, ^tch’ou sortent, de (ex), ’^kiat l’espaee 
qui est entre, au milieu, Hchi de (des royaumes), ^Tch'in et 
^Tch’ing, '‘koiie le royaume, nécessairement, ^'ping sera ma- 
lade, souffrira, beaucoup, extrêmement. 

4'’ tliming ex. ^ jj|j trh'oii il sort, 'lli/oiig 

de (ex), par ^kouun la barrière, -kin voisine. (Tch'mi-lhxieoH 
chin. mandchou, liv. 44, fol. 4). 

C’est surtout, dans les ouvrages en langue moderne, que 
'thsotig est fréquemment une marque d’ablatif. '# ’îiÉ ‘m 

‘«.‘is ’i 'ffi-ii ”jÉ "*"f' 

venez (vousj, -thuong de, ^kiiuiing-Hotig (Canton), ’^hoan-'chi ou 
bien est-ce que, vous venez, Hhtong de, du, ^fn-'^kien (nom 
de province ), '-hou, particule interrogative ([ui sert pour les deux 
verbes, "lui venir. 

La mar(|ue de l’ablatif, formée le i)lus souvent par une pré- 
position, s’omet lorsque le verbe porte en lui-même l’idée de 
l’ablatif, e.-à-d. lorsqu’il signifie nortir lif, prorrnir de. ' 

'llang ^ei) le royaume de 'Liiing, 
-Wang a péri, a été détruit, (cela) tch’ou est sorti, est venu de, 
*ngo (sa) mauvaise, Hehing administration , ^'ye particule finale. 


Locatif. 

Les Chinois ont deux manières d’e.\])rimer le locatif, 1° par 
position. Ils placent alors devant un verbe actif, neutre ou passif, 
le mot ou les mots qu’ils veulent mettre au locatif. Je dois ajouter 
()ue cette place est également propre à l'instrumental, à l’ablatif 
et à l’adverbe. C’est la construction naturelle des compléments 
circonstanfiels. 2" A l’aide de plusieurs prépositions que nous 
ferons connaître plus bas. 


Locatif par position. 

'il ’l®’* ‘T ’È 'T’Ê "i3L 

'tao--lou dans un (chemin, ou une route, ^nan-Useu un homme, 
^geoji suit, ‘'gcoit la droite (le côté droit), hiiu-''fseH une femme, 
“ÿeoM suit, "Y»o la gauche, le côté gauche. 
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les soldats, -tlmu rassemblés, '/)ieii à la 
frontière. En niandehon : dclidKe de, à la frontière, teboukhe pla- 
cées, tehaokhn les troHjies. 

^ -mun sur la tente, 'thmm (^du roi | de 
Thsou, ^yeon il y a, ou un corbeau. 

’li “1? ÏjE 'kuiiuii aux portes du royaume, 

^ki on examinait (les ])erst)nncs qui entraient), ^eiil mais, *pui<- 
'■‘Icliliiji, on n’exigeait pas de droits (sur les marchandises). 

^ ^ ‘lî*ns, sur les routes, ‘‘i/eoii il y a, 
(des liommes) morts de faim. 

* ® U-oHc dans le royaume, ^uu-Hcbi, ils l’ont reçu. 

■0 'H ’tt ‘si ’Z 'gse--fiiHji dans tes quatre ]iarties 
(de l’empire), ^klii lui, *liiiiii-Helii les instruit. 

^chiiifi des chevaux, 'khiii dans le paj's 
de Kliiii, -thunn nés, de.hi particule relative. Mot-ii-mot: Kbiu- 
produits-clievaux. 

Ees substantifs comme /o«</ l’orient, uùn le midi, qui indi- 
quent souvent un lieu, une position, avec un sens adverbial, 
se rattacbent au locatif, et se i)laccnt avant un verbe actif on 
(lassif. 

' ^ ^ rorient, -yo(? j’ai été battu, ^yit 

par, 'thm' le j)rincc de Tbsi." 

‘É “ttlî 

par, le roi de 'Plisin (jrar le fait du roi de Tlmin), ’^li de ter- 
res, -sff«//j’ai perdu, ''/hui sej)!, ’/>c cents, */('. 

La seconde manière d’exprimer le locatif consiste è mettre 
les pré])nsitions i/n jj^ on j~ i/« avant te substantif «jui ex- 
prime la localité, te lieu oè se trouve une ])crsonne, une chose, 
ou bien, oü se passe un évènement. Exemples: 

lik 'm “æ ’z -- 

(pli labourent (les laboureurs), b/» désireront (si vous suivez 
mes conseils), *keii;/ labourer, b/" dans, b/c les ebani|)s , 'felii 
du, ''irniiij roi. (.Meng-tseu, cb. l, part. I, § IH.) 

'È 'i! "'i'k 'M " it '•■'•""fl --/‘■O" les 

marcliands, b/o désireront, •lluuntii serrer (déposer leurs jnar- 
chandises), •’yu dans, ^chi les marchés, ~‘lchi du, '•wauy roi. 
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'chiui l’empereur Chun, ^»eng na- 
f|uit, ^gu dans (le pays de), *’tchou-^fong. 

' ^ rampante) Ko, “cAi s’étend, 

^i/« dans, •’X-o la vallée. 

‘04 '* **" cigogne, 

Ven est entendue (retentit), *yu dans, “i/e la plaine. 

‘ w/ J *//, il se tenait debout, -yu dans Hong- 

Hhnng la salle orientale. 

Les Chinois indicpient encore le loeatif par les mots tchong 
t|l au milieu, non? intérieurement, kiru dans, entre, 
dans l'intervalle de, au milieu de, en faisant précéder ces mots 
d’un caractère an génitif par position. 

Kremples: ’ ^ U-onc-V/ion^i, an milieu 

du royaume (dans le royaume), ®nnn les hommes, hiiu et les 
femmes, Yo portcnt-le-deuil. . 

'A-jn-^non? dans l’intérieur 
de (dans), kin la maison, la famille, Hhsin-*t'si les parents, ^sinng- 
^’ngul s’aiment mutuellement. 

[h] "‘lit 'khi-H-ien dans l’inter- 

valle de cela (de ce temps), ^pi nécessairement, certainement, 
*yeoH il 3' aura, '?c/ic des hommes (jui, ^ming s’illustreront, *cAe 
dans leur siècle. En mandchou ; dcbalan de. 

Le locatif s’e.xprime plus clairement encore, en faisant pré- 
céder les mots tchong tjï > «ou? \% kien ^ de tchi ^ 
mar({uc du génitif. 

SfÉ Q“0'‘P'C) il fût, 

au milieu, Vc//i des, '•'louï-^sie liens (((uoiqu’il fût dans les fers). 

*nouî dans l’intérieur, VAi de, 'hiong-'‘i 


la poitrine (dans la poitrine). 

'Z 'f?ii H-ien au milieu, ^Ichi de, 'ichnng--oiio la 
paume de la main (dans la main). 

Exception. Quelquefois les Chinois suppriment les cinq marques 
du locatif que nous venons de mentionner, et placent le locatif 
après un verbe actif ou neutre. Cette manière d’écrire est 
excessivement rare ; il suffit que les étudiants en soient avertis 
par plusieurs exemples. 


3 
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niot-â-mot: 'hiu nourrir, ‘‘(chi dix (les pois- 
sons) ^trlii étan^', an lieu de : hio-U-h'i les nourrir, |J||l yu- 
tch'i dans l’étanf;. (Meneius, liv. Il, paf:. 43.) 


’i'ii ’ niot-iVmot: prinee- 


demeurer-nord-iner-siijet-denieurer-inidi-iner, au lieu de 'kiu» 
votre majesté, -U'Ii'dii demeure, yit à, (sur les bords de), ‘/i«? 
la mer, •'/«• du nord; ''tch’iu le sujet (moi, je) Hrh'nu demeure, yu 
à, sur les bords de, *//«/ la mer, ’««« du midi. 

Lau-lseii, ehap. r>4 ; ' j|^ ^^^mot-à-niot; ‘eultiver--eela- 
'''niaison, au lieu de: 'xifou s’il cultive, Hchi cela, s’il le cultive 
(le Tao) — yu dans, ^kiu dans sa maison, sa famille. 

lai même tournure se trouve employée cinq fois dans ce pas- 
.sage: s’il cultive le Tao (dans) son corps (en lui-même), (dans) 
sa famille, (dans) son village, (dans) le royaume, (dans) l’empire. 

Heureusement, les commenlateiirs de ÊMu-tntm ont rétabli la 
préposition yu dans, devant les cinq locatifs forps, luuisuu, 
cilluge, royaume, empire. 


Instrumental. 

L’instrumental s'exprime de deux manières: 1“ par position; 
2° au moyen de la préposition /’ a- ()ui, verbalement, signifie 
uti (»<• servir de). 

Dans le premier cas, le mot qui est considéré comme l’in- 
strument, le moyen par lc(juel on fait une chose, se place avant 
un verbe ai>tif ou ])assif. 

Instrumental devant un verbe actif. ' 

*5^ ° i‘'’cc sa main, ^so frappa, *khieou- 

•‘moii, nom d’homme, (et) “.•»(«? brisa, ’’klii-‘‘rlieou sa tête. 

T "T ^ 

voulez-vous (//«« signe d’interrogation) //iie, hdieou avec la main, 
*youuu je tire (de l’eau), ÿ«c je sauve, •'tliieu-’''ltiu remi)ire (qui 
se noie), c.-â-d. (pii penche vers sa ruine’!' 

Instrumental devant un verbe passif. 

'sont quoique (les chauves-souris), ^ho par le feu, *k’uueu fussent- 
tourmentées. 
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' A 'fx: ’iîrrilïi '/S) " A 'fx qnelqilun) 'ji„, si 

un lionimo, -yn ust-fni|)loyO-commc-<lomesli(]iie (asservi), h-ut et, 
V<7('i s'il roiiÿit, “«•(•/ d'être, ''jin jiar un lioinmc, 'yu cmployé- 
eeiiiiiie-doiiiestiquc (asservi). RIencius, ('liap. Koiif'-suii-teli’eoii. En 
inamlcium: niyiiltiiu de par un hoiuiue, liikùriihoumbime étant em- 
ployé, luk(iriiml)oiire de pour le fait d’être employé, yiroutrhi si 
(ipielipi'iin) rou);it. (j.-à-d. si uu homme est employé par un autre 
et en roufrit, ou roujrit d'être ciu])loyé par un autre. 




'lliivii par le eiel, Vmi faits, causés, *yeoii 
encore, VA» on peut, '"ireî les éviter; ^iiie (aprê.s) les inallicnrs, 
'lueii par nons-memes, Nse faits (les malheurs (pic nous nous 
sommes attirés), '"p<m-"klio nous ne pouvons, ‘-limio vivre. 

La seconde manière de mar(|uer rinstriimental est de faire 
précéder de / (se servir, avec) ou des sifrnes yii h }’ .'/« 
^ et liiiu le mot cpii cx])rime rinstriiinent, le moyen qu’on 
emploie luuir faire une chose. 


A "" homme, V 

avec, un bâton, •''(/« ou (avec), 'yV// une épée. 

_ 'IM H 'n 'A "’iiïi 

'titii-'lchi si vous le {rouverne/., ■''/ par, 'leliiiiy les loi.\, VAs/ 
si vous le maintcnc/. dans le devoir, '•! par, ‘Aô/ÿ les châtiments, 
''«///( le peuple, '•'mien échappera, '"ch/ et "icoh n’aura jias, '-tch'f 
à roufrir. 


'i "rtrî "il" 


il le réprimanda, •''/ par, ■•miiiy l’ordre, 'iraiiy de renqierenr, 
"/Asih prit, "‘lou les iirésents-eorruptcurs (bribes), "ch/ et, "Aohh 
s’en retourna. 

Qiiel(|uefois le si{;ne / marrpie de rinstruinental, se poid- 
poxe, c.-à-d. se place après le mot qui est considéré comme l’in- 


strument, le moyen. Cette po.stposition de / qu’aucune gram- 
maire n’a indiqnée jusiin’ici, peut causer, si l’on ne sait |ias la 
reconnaître, de grandes difticultés. Exenqiles: 

'’)® i-'X /A vin-par, le vin-avcc (avec 

le vin), Hch’ing accomplir, '// les rites. Enmandchon: noure i 


3 * 
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vin-avec (avec du vin), ilorola he les rites {fw marque d’accu- 
satif), (•Imiifiijahuiire faire aecoiTij)lir. 

'A ’± ’m ‘t, ’« 'A "2;> 

ce que, 'jVm les hoinines, -tchi iiarticulc relative, *ki craifment, 
^khi-'''khi de leur caractère, ’’yeii-’'i la violcnce-par (par la violence 
de leur caractère), 'Hhsiu-'Hclii ils jirennent cela (ils se l’attirent). 

^ O 'crtn-par (par la vertu), 

^;V'OH je soumets, Hchnug-^knue le royaume central, le royaume 
du milieu. 

'/(/«i;--/ les châtiments-j)ar (par les 
châtiments), ’jw j’en impose, 'axe-^i aux (piatrc peuples barbares. 

•Souvent, et c’est une difficulté sérieuse, les auteurs chinois se 
contentent d’employer le mot i pour mettre au cas instru- 
mental un mot précédent, ou qui se trouve dans une phrase 
précédente. 

Kxemi)les. 'f/X ^ ÿ * 71 c’était, *l(to un sabre, 

^p’tio précieux, -tchi du, ’/o« royaume de Lou, ■'/> -p Ll 

^ ^ b| jQ m ” • ^ 

^koiig-'tseu le prince, "i avec (ce sabre) '^chii-'"lclii, 
le tua. Il tua Na, prince du royaume de Kin. 

'xê ^ ’î" 'tlixoii--lxrii le prince de Tbsou, 

'■^Hxc-'tchi lui donna, H'/« de l’or. ^ fj|î '** (TÜ 

"ijlî. l’*"" après, “hoeï-^trlil il s'en 

re|)cntit. ^'V«/ et, "gn-'Hchi avec lui, '^iiiiiig il fit alliance. "U 
''‘ 'frn "goiie il (lui) dit: '■’irmt-'>tchi>ii ne 

ioiidez pas, ^^phnj des armes, avec (eet or), ' yy^ 

— ■' '^kou c’est pour<|iioi, avec (cet or), -'friioii il fon- 

dit, -^xdii trois, -^fclioiig cloches; c’est-à-dire: n’acbete/, pas, avec 
cet or, du métal pour fabricpier des armes. C’est pourquoi avec 
cet or, il se procura du métal pour fondre trois cloches. 

‘fn 'jfjj ’l'j, '/i»ii<ni-^ko,ig le j.rince 

llonan-kon^% ^Ichiw le fil venir, 'ml et (/w/r ce moyen, la [>en- 
daison) H-h(i-''lehi le tua. l’ius haut, il avait été (piestion de pmdre. 

L'explication du rôle de / n (ici et |)lus haut) ne se trouve 
nulle part. On peut en dire autant des deux / suivants. La rou- 
tine ferait traduire ÿ"'* P^'' 'fcsôr;- tir, et Ixlutig-i 

7 ,'JI^ par être sur le point de. 
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•f!k ’n ‘l 'yo ils voulurent, par (ce moyen), 
’/f/io se soumettre, aux barbares, 'long de l’est. En mandchou ; 
eri’iti par là, dergi ha i du pays oriental, abnnn de aux barbares, 
dakhahonki neklie ils voulurent se soumettre. 

’/l^ ^ 

'i par (là, par la conduite mentionnée plus haut), ^khieoa chercher 
à, 'pa devenir-le-cher-des-rcguli, ■'pou-’'liou ne sera-ce pas, "i 
6j;aleuieut, ^//«« difficile’? 

Les signes ga et hoa ^ inari|ucnt aussi rinstriimcntal, 
comme je l'ai dit plus haut. 

’lr/ie ceux qui, 'Ic/i’i gouvernent, -jin les hommes, 'exe sont nourris, 
•'.VM par, ‘Jin les (autres) hommes. 

Mcng-tscu offre un cxem])le de hou ^ employé comme raar- 
qim de l’instrumental. ' f i- 


'ki-''pao apres nous avoir rassasiés, •'*/ par, 'le sa vertu, '■’pao 
il nous a rassasiés, “hou par, 'jin riiumanité, "i et la Justiee. 
(Chap. Kao-tseii, première part. I. § XVII. 


ADJECTIF. 

I.a règle de position ne s’appli(|ue aux adjectifs ipie dans un 
cas fort rare et d’une importance particulière, qui sera exposé 
plus bas avec tous les développements nécessaires. 

L’adjectif se place avant le nom qu’il qualitic. Ainsi l’on dit: 
Kicn-kia {i?.^ solidae loricae; Li-ping Æ acutae 

lanccae. 

On ne pourrait trans])oscr ces adjectifs, sans 'en faire des 
verbes neutres. En effet les mots kia-kien t|I signitieraient; 
loricae suut-solidac, et ping-li Æ f'J , lanceae sunt-aeiitac. 

Les Chinois forment des adjectifs tantôt en ajoutant Iche ^ 
a un substaiitii : jin humanité; jin-lrlie, riiumain, 

celui (pii est doué d’humanité; tantcôt en associant un substantif 
à un autre, ]iar exemple le moty/« humanité, au mot kinn 
prince, dont la réunion ^ jin-kiun signifie : hnmanitate- 
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pracditnsprinccps. Dans la iiiêmc position, on voit souvent un nom 
de matière, par exemple rlii i)ierre, 1er, khi or, 

tiwiii/ enivre, remplir pour ainsi dire le rôle de l’adjeelif. On 
dit ainsi ^ chi-jin lajiideus lioino, lupidea statua; Thie- 
mien ferrons vultns (un air clur), kin-litiiH, aii- 

reiim vas; yjjr llioiiif-koii enprenm tympannni. 

Les adjectifs ont, eomme je l’ai dit ]ilus liant, une place déter- 
minée et jirécèdcnt les substantifs ipi'ils r|ualitient. Mais si un 
adjectif suit le substantif au(|nel il se rapjiorte, et termine un 
membre de phrase, il devient, par position, un verbe neutre. 
P’iXemple : jhi-ehrii-i/i' l'homme est vertueux. 

Mais eet nsajje est soumis à une exception très-importante <|ue 
personne n'avait sifrnalée avant moi*, .le crois devoir faire un 
extrait du Shiijih- Kcpo.<c, ouvrafje ((ui, eomme le précédent, e.st 
rempli d’observations jrramniaticales entièrement neuves. Il y a 
des épithètes niono.syllabes qui vont ensemble et dont les élé- 
ments ont line place invariable, eomme /o-rliiin ^ nom- 
breux, et peu nombreux, kno-hin haut et lias, hini-lnï 

]?y hon et m.nivais, llii<hii/-lrlw pur, impur. On ne 

dirait pas en chinois peu nombreux et nonihreux ; A/«- 

kiio bas et haut, /iil-liiw /y mauvais et bon; <7/«- 

thxhnj ’yjfj inijiur et pur. 

Il y a aussi des expressions dissyllabiipies qu'on associe en- 
semble et dont on ne ]ionrrait transposer les éléments, eomme 
hi-f/iiiiji priiK'ipe '/;/ (femelle) et le principe 

(mâle), 'ji --yoiii'î ' le .soleil et la lune. Toutes les fois 

que deux épithètes dont la iiosition est eoiistaiite (coninie p«r— 
impur *y'^ Uhxiuip-lclw) se rapportent â deux substantifs 

dont on ne peut intervertir l’ordre, les écrivains chinois, déro- 
geant à l'usage ordinaire , fout rapporter le prioiiier adjectif 
(devenu verbe neutre ]iar piixillon) au second substantif, et le 
second (devenu également verbe neutre) au lireniier substantif. 

* Voyez les Krvrdre» Prati<^ue«^ et le ShHpff* Kjrpos^ 

paj^. lOG 111. Librairie de Maisonneuve, No. 15 (juai Voltaire. 
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Suivant les Chinois, le ])riiicipe in ou femelle, est le symbole de 
ce ()ui est jcrossier et im])iir, le principe yiinÿ ou mâle, est le 
.symbole de ce (pii est subtil et pur. C'est pour cela qu’oii écrit : 
’fl^ principe '/« est ■‘impur, le principe 

■-;/««// est -‘pur. 

Si les deux snbstanfifs 'in et -y<mg, ainsi que les deux épithétes 
H/iKiny et '/c/iw n’avaient jias, étant réunis, une jilace déterminée, 
on écrirait: 'in--ynny-*lcliii-''lliKiny, le ]iriucipe 'in, le principe 
-ynny ‘im|inr-''pnr. Mais, )iar les raisons exposées plus haut, 
on est oblifré de rajiiiorter le (piatrii'^me sijjne Iclio (impur) au 
premier, in (principe femelle), et le troisième, thsiny (i>ur), au 
deuxième ynny (jtrinciiie mâle). 

Les dis])ositions inverses -ynny-'in (principe niAle, principe 
lemelle) au lien de 'in--ynny (principe femelle — principe mâle), 
et 'Irho-^ihsiny iiiqiur — jinr, au lien de "thsiny-Uchn (pur — impur) 
n’existent pas en chinois. 

Antre exemple. ' 1^. u 

'pi ce qui est bas (la terre), -kno ce qui est haut (le ciel), ^i-*te/i'in 
ayant été mis en jilace, •'knnrl ce (pii est noble, "/s/c« ce (|ui est 
vil, ^irc? eut nn rang déterminé, *i particule finale. (I-king, sec- 
tion Tui-llim"). 

Nous voyons dans ce ]mssage ((tie les mots 'pi, ce ipii est bas 
(la terre), -kno ce (pii est haut (le ciel), ont pour correspondants 
les mots ^koneî, ce (|iii est noble (le ciel), et “/sich ce qui est vil 
(la terre). 

De cette manière, le liremier adjectif ''koiieï j*j noble, corres- 
pond au second mot kno (ce (pii est élevé, c.-à-d. le ciel), et 

le second adjectif “/.i//’// (ce (|iii est vil) se rap|iorte au pre- 
mier mot 'pi , ce ipii est bas (la terre). 

Poiinpioi a-t-on dérogé â la règle, et n’a-t-on pas écrit "litirn- 
®X-()«c/(vil — noble), jioiir que le lireinier adjectifrépondît à latcrre, 
et le second au ciel’i' 

C’c.st qu’on ne dit pas en chinois Tuirn-koiieï, dans le sens de 
vil et nohie? Tuirn-kouvï signitierait: ai ilir ce qui est noble; mais 
cette exiiression tHivn-knnfï n’existe pas en chinois. 
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D’un antre côté, pourquoi n’a-t-on pas écrit ^kno-'pi (haut et 
bas) pour qne le mot qui désigne le ciel (kao ce qui est haut) eût 
pour correspoiidant le mot ^koiiel ce <|iii est noble, et pour que 
celui qui désigne la terre ('pi ce qui est bas), eût pour corres- 
pondant le mot Hhwh (vil)? 

C’est qu’on ne dit pas en chinois -kao-'pi dans le sens de haut 
et bas. (Kao-pi signitierait élever ce qui est bas; mais cette com- 
binaison n’existe pas dans les auteurs chinois.) 

Je m’arrête ici, en me bornant à renvoyer les étudiants qui 
désireraient un supplément de preuves et d’exemples, à mes 
Krercices pratiques et au Simple Hepose que j’ai cités au 
commencement de cet article. 

Quelquefois l'adjectif se trouve séparé par un génitif du nom 
dont il est l'attribut. Si-t/ii-ki, liv. Ill, fol. 4: 

'si--yaag-^man, mot-à-mot : tin-monton-poils. Le mot yaag, mouton 
intercalé entre si, fin, et ;«««, poils, nous montre (pi'il faut tra- 
duire : si-mao des poils fins, de la laine fine, yaiiji de mouton. On 
ne pourrait évidemment rapj)orler si, fin, à mouton, et dire: des 
poils de fins moutons. 


Comparatif. 

r.cs Chinois expriment le comparatif de ))lusicurs manières : 

1° Far position, soit en plavant par exemple après oa> 
ma, pas, rien, aucun, l’adjectif positif, auquel ils veulent donner 
la valeur d’un comparatif. 

'T 'tsin.%-oue le royaume 

de Tsiii: ^thien-'hia, dans l’empire, •'“/«« aucun, puissant, 

'yen particule finale. C.-à-d. dans l'empire aucun royauim? n'est 
plus puissant que celui de Tsin. 

^yen jiart. finale. C.-à-d. il u’y a pas de plus grande joie. 

Soit eu plaçant (dans la comparaisi>n d'une personne ou d'une 
chose avec une autre) le mot eho (|iiis? avant un adjectif. 

' ’JJj ^ , mot-à-mot, 'iif/ou-'-tseu de 
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VOUS, ^yu et (de) ^koudn-^lvhoHg, '‘'rhn-'^hien, ((ui est sajîe? c.-à-d- 
qui est plus 8Uf;e, ))lus habile, de vous ou de Koiiau-tehonfcV 

'm '^3 '-k " vÂ “It 1’“''*“"' 

à, -khi-^iiiou sa inèrc, ^youe elle dit; l>ère, ‘‘'yu et, ^fnu mari, 
*t7(« qui? '^lhnm proche. C.-à-d. du pùre et du mari qui est, (|uel 
est celui qui est plus proche? Quel est celui qui nous touche de 
plus jtrès? 

2" A l’aide des prépositions yn jf^, y» him ^ placées 
après un adjectif positif et avant l;i personne ou la chose ipie l’on 
juge d’un ordre inférieur. ' sage, -yu 

sur, j)ar dessus (plus sage que), ^yiw-^cliiiii les em|»ereurs Yao 
et f'hun. 

^ k 'If /l'in le royaume de Tch’in, -r/ii 

commença, ''In il être grand, 'yn par dessus (jilus grand ipie), 
le royaume de Thsi. 

Ifi 'f ^'{Sk 

est évident, ''linii par dessus (n’est plus évident (pie), *(« ce qui 
est caché, hno rien, "/lirn est manifeste, Viom par dessus (n’est 
plus manifeste que), "wfl ee qui est secret. 

On exprime encore le comparatif en plaçant le mot / 

dnrnntnge, avant un adjectif ]iositif. * ^|| 

* ^ ^ 'jnii-'-flionî si l’eau, ^i-*cliin, devient plus pro- 

fonde, ^jiiii-''lin si le feu, ’’i-*jc devient plus ardent. Littéralement 
i-chin davantage profonde, i-jf davantage ardent. 


Superlatif. 


Pour exprimer le superlatif par pnMinn, les finnois placent à 
la fin <le la phrase un adjectif positif précédé d’un génitif. 

'A ll^i ^'Ül 'j'" V ‘‘«f. 

telligent, '-irnn des dix mille, '^icuii créatures (le plus intelligent 
de toutes les créatures). 

il détermina, *knn-^lflw les hautes, -chioi-^lrhi des montagnes (les 
plus hautes des montagnes ),''■//« et, "/«-‘"G'/ic les grandes, VcA’omc/j- 
*lclti des rivières (les plus grandes des rivières). 
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^l(i-*lclir la frraiidc, 'ho--lchi des céréales 
(la plus frrandc des ]>lautes eéréales), s’appidlc Mo-to-to. 

’fi '-K' ' ' l!l° 

vertu W la justice, ''/«e?-V<7ie les belles, *lihui--'lvhi des 

actions (les i)lus belles des actions.) 

Il arrive (|uelquefois ((ii’im adjectif positif reç(dt la valeur d'un 
suiierlatif de la construction et du sens de la phrase, 'ÿ^ ' (^4 

'kmir (|iarini) les royaumes, -liiiit/- 


^Irlii de l'orient, '//«« du Heuve llan (situés à l'orient du fleuve 
Han), ^Hiiiiî le royaume de Sun}, 'arc? est, ’lti fjrand (est 1<; |dus 
(,'rand, le plus |iuissant). 

L’interprète mandchou a bien senti que , dans cet endroit, 
l’adjectif /« (jrraml) avait le s<‘iis il'un superlatif, car il a écrit: 
iliinidii .seulement, «««? tfonrmni le royaume de Souï, (iinhit ka'i 
est fjrand. 

La manière la plus ordinaire de former le superlatif, consiste 
à jylacer avant r:idjectif, un adverbe sipiiliant f.iinhiifinr/il ; Les 


plus usités sont /.whî Ic/ii k! ,j.^. 

Exemples: 'Ül ' 

^lelii de, 'kiin-'vlii (composé par Kao-cbi), "irc? est, 'Vsohî extrê- 
mement, ô7(c« bon, e.-à d. a une tendance extrêmement vertueuse. 

' f— 'xi"»!/ (frère de rempereur f'Iiuii) '-’/c/;/ 
extrêmement, '■'iKni-*jin était inlininain, très-inhumain. 

1 enqdoye aussi le mot r/iiii beaucoup, dans le même 
U7//'-'7a« sa voie (sa do<qrine), '\-/iîh 
extrêmement, '/« c.st-;jrande (est très-;rrande). I-kin^', cbap. 
Hi-l/ixf. 

En style moderne, on rem))lace souvent les adverbes précités 
par le mot /«/««c extrêmement : j^j' Isimir-lii'w , très- 

bon, Isiiiiif-lii très-jrrand. 


On 

sens 


- e> 
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SECONDE SECTION. 

1) ES VE R B E S. 


Observations générales sur les différents verbes. 

I.es (’liimiis n’ont <|iie qiiiifre sortes de verl>es: le verl)e aetif, 
le verbe neutre, le verbe passif et le verbe faetif on eansatif. 

F.e verbe aetif se reeonnaît 1° lorscpi’il est suivi d'un régime. 
Kxeniple; '«?-/«/« aimer le jieiiple; 2" Lors(|u’il est pré- 

eédé d’une ]iartieule aeeiisative et d'un régime: Exemple: 

m 'A i-lhii’ii-hiii-ijii-jiii imperium dare liomini, 
mot-û-mot: *ifii donner, -'jin à un bonnne, '/ manpie d’aceusatif, 
'Hhirn-^hin rem])ire. 

Le verbe neutre se reeonnaît :V ht /»»*///««, soit qu'il se montre 
tel par sa nature. Exemple : jin l'homme, xxe est 

mort, //e particule tinale; 

Soit <pi’il ait été formé d'un adjeetif, (pii e.st devenu tel |tar sa 
position. Exemple : Le mot /»« est l’adjeetif miner, M/rr. Si 
l’on dit r/nnit-im-i/r, le mot /»« deviendra le verbe 

nriilir être-ininee, être-léger, et l’on traduira: les impiîts sont- 
légers. 

Le verbe jtassif s’exprime de jdiisieurs manières : 

1" Par ])osition, en iibn.’unt un substantif au cas instrumental 
avant un verbe final. Exemple: 

(|iioique, 'pien-yu les eliauves-soiiris, *lio par le feu, Nthmirn 
fussent-tounnentées. On voit que H-hourn, pauvre, malheureux, 
fatiguer, affliger, est devenu passif par ponitinn. 

2“ En eiii|doyant un verbe aetif suivi des prépositions ;/;/ 
yii ^ hou ^ nu du mot i _PJ|^ qui sont, tous quatre, des signes 
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(le riiistnimcnfal. Exemple. ' 'J-^ ‘ 

'Iclie ceux qui, 'Ich’i sont gouvernés, ‘yii par, ’jV// les hommes, 
'•‘iiKc nourrissent, 'jiti les (autres) hommes. Le mot /c/i'i 'J^ gou- 
verner, devient donc passif, j)arce (lu’il est suivi de yu ~fj^j 
marque de rinstriimental. 

3” Un verbe actif jteut devenir passif lorsqu’il est précédé du 
mot A-(V« ^ viilgo roir. Exemple: ' *jpj^ 

^ ,'j^ uiaîfro, ^fin-'i comment, Vc/i/ 

savez-vous (ipie), '‘‘khi lui, 'txiniiy-^kifii-'clin sera tué. '‘Tuluiiy est 
la inar(iue du futur; ’^kieu-'^cha être tué; 'tsi(tny-’*kien-‘'chii dc- 
voir-être-tué. 

Le mot pi qu’on enq)loie .souvent en style moderne 
coinine ni:trque du passif, se trouve aussi avec la im'me valeur 
en style ancien. ^ V''" >"'« 

liortioii, *«o (de) ce <iuc, yiit riiomine, 'pl--xoiiy accusi', VA/ 
mange, ''ivlii particule relative. 


Verbe causatif. 

Le verbe causatif i>eut se former i>ar position à l’aide d'un 
substantif ou d’un verbe neutre. Exemples: le mot 'po si- 
gnifie, comme substantif, „le ])remier, le chef des princes feuda- 
taires (Meng-tscu, cbap. VI, iiart. Il, § 17); comme verbe 
neutre „étre le premier, le chef des princes fendataires“ (.Meng- 
tseu, cbap. II, part. I, § 3). 

Dans le passage suivant, il devient par position un verbe 
causatif ‘ ^ 'ïh] ''IjJ 'l'i. »' «i 'ous 

êtes enqiloyé grandement, ^ ||| tu-yony (c’est le sens du com- 
mentaire ), -tso .alors, 'iroiiy vous-ferez-régner-en-enq)ereur, V le 
])rince. V est ici une manpie d'aceusalif ipii snjtpose le mot kiiin 
(prince) sous-entendu. En efiét, le commentaire le supplée ainsi : 
'Il "it 'iroiiy vous feroz-régiier en em])ereur, '/ 

mar(|ue d’accusatif, -khi-^kion le prince de ce (royaume). 

'•‘Sioo si vous êtes employé ix’titement, faiblement yj\ jj:| 
sioo-youtj, Hse alors, '‘pu vous - ferez - régner - sur -les - princes 
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feudataires, '/ le prince (de ce royaume). est encore une 
marque d’accu.satif, qui suppose le mot khai prince, sous-entendu. 
Le commentaire rétablit ce mot: 

ferez-répicr-sur \o»-ir(/Hli, 'i marque d’accusatif, ^k/ii-^kiiiii le 
prince de ce (royaume). Meiiff-tseu, chap. III, part. II, § 1. 

On peut voir, i>ar le commencement de cet exemple, que le 
mot iràitji roi, empereur, est devenu, par pnsitimi. le verbe 
causatif „faire-régner-eu-emi)ereur“. Il est vrai que la pronon- 
ciation passe du j)rcmier ton ird/iif au troisième ton 'iriiiii/-, mais 
c’est plutôt la pontion que le ton (qu'on manque souvent d’in- 
diquer) (pii fait reconnaître que le mot 'icuuy est devenu un 
verbe causatif. 


Observations particnlières sur rha(|iie espèce de verbe. 


DU V K H B K A G T I F. 

Le caractère propre du verbe actif est clairement indiqué par 
les mots, avec lesquels il est construit. Lorsqu’un verbe actif n’a 
(pi'un réfcimc , on le place tantôt après ce verbe, par exemple 
'J(^ /c/i’î-X-oac gouverner le royaume; tantôt avant le verbe, 
en le faisant précéder de signe qui, dans ce cas, marque l'ac- 
cusatif. Exemple: * /\^ ^T-3 "'('yL V'" 

à un bomme, H mar(pie d’accusatif, -trou une chose, s’ap- 

pelle, SC dit, <^chnnî (rem legare homini dicitur chnu’i). 

Si le verbe actif a deux régimes, l’nn direct et l’autre indirect, 
ce dernier se place a)irès le verbe; le régime direct occupe le 
second rang. 

Exemples: ‘im ^ donna, -/(-/(«o-^fjo à 

Tcliao-so (rég. indirect), 'Xv/o/ le pays de Kong; 

XX ^ ^ ‘^pi-''wiin , à l’i-van, 

we'i le ])ays de Weï, et (nom de 

dignité, de magistrature). 

'y y 

^kong le prince, -gu donna, ^chi-*ki-^(seu à Cbi-ki-tscu (nom 
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d'hointiic), H-liiiir nii demi anneau; 'yit il donna à, "iting-^lchoaiig- 
"'IxfH (nom d'homme), "cA/ une fièelic. 

Les earaetères chinois étant monosylIal)i()nes et iiicoiijii;/ii/>lr.i, 
on ne |>ent dire an premier coii|i d'oeil, si un mot que l'on ren- 
contre isole est un verbe actif, neutre, passif ou eausatif. Mais 
heureusement la construction bien comprise permet de recon- 
naître les divers états des verbes. 

On voit des substantifs, des adjectifs et même des adverbes 
qui peuvent s’emparer de ces différents rêdcs, suivant la |)biee 
ipi’ils occupent dans la phrase, ^livant les mots avec les(piels 
ils sont en construction. O'est ce que je vais montrer par les 
e.xcmides suivants. 


SiibsUiiilifs deveinis tics vcrüc.s actifs par posiliuii. 

Le mot Uil JiJÿ sijrnilic, entre autres choses, un vase et au 
lifruré, talent, capacité. On lit ilans le Lun-yu, cbap. 7’sc«-/o«, g 26 : 

'It ■“l'ij] 'A. -lil ' fîi> li'i (l« 

safje), ^»se emploie, 'jiii les hommes, -'yr luirtieule finale, 

"’U-hi, il les cnqtloie suivant leur capacité, tbunmc si l’on disait : 
il les ciii>afUi% mot ipte je forfre exprès pour montrer le rôle actif 
de '•khi. Ia‘ sifrne 'frhi répondrait en latin :l il/on. James l>ep:ge : 
but in bis em]iloyiuent of men, bc uses tbeni accordinj; lo tbeir 
capacity. 

Je |>uis citer 1“ hm panier rond pour mettre du riz cuit, 
sijrniliant avec .w ^ (ri/, cuit), mettre ce riz ilaiis un tel 
[tanier. Meiifj-tseu, cbap. I, part. 2, g In. — 2" Isoiiï crime, 
si^rniliant accuser: ^ /.«owî-soa? accuser l’année. Meiifç-tseu, 

cbap. [, part. 1, §6. —iVSiiiiiij imaffc, fi;jure,sif;nitiaut ^'</«rcr. 

A xi«>i</-j‘>i lijrurer des hommes, faire, des fifrures d'hom- 
mes. — -l" Chrim main, dont on a fait le mot ])rcndrc-en- 
main, comme du mot /»«/«(/ on a fait le verbe finjinigiirr. Le mot 
anglais hxinl (main) précédé de (o, forme le verbe pn-ndri’-en- 
.•iiiinir (Sbakcspear), et répond exactement au verbe chrnu 
de l’exemple suivant. ’ 'w|j '(fj) ‘ ^ 

^Tsuo-Hseu, h-heuii prit-en-main, saisit, (son) épée, ^eul, 
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le «uivit. — 5” keon canal, dont on a fait le 
verbe actif entonrcr-d’im-eaiial. ' pj ^ 

‘‘kcon il cntoiira-trim-eunal, 'kmiij le palais, ^kniuj du prince. — 
G“ ^ fou père, et -{î|- mou, mère, qu’on trouve employés ae^ 
tivement. > fiî ^ ^ ^ 

(moi) votre sujet, -irtoi. J’ai entendu dire (que), ^truinj-'lrhi', 
l’empereur, '^fou rcf;arde-eomme-Hn-père, 'VA/cw le ciel, (et) ~'mou 
rcj.'ardc-comme-une mère, Hi la terre, l’our rendre ici la force de 
fou et de mou, il famlrait forjeer les mots /mli’niixcr et mutrr- 
itiscr. — 7“ Le mot clii ^ famille, se trouve avee la valeur d’un 
verbe actif. ' ^ ^ 'ko poun|Uoi, U-lii a-t-il fait- 

nom-dc-famille, -i marque d’accusatif, 'kouitii la magistrature, 
cette magistrature (pour<[uoi a-t-il fait un nom de famille du nom 
de cette magistrature ‘i*) C’est exactement le sens du mandchou: 
ailloli kbafan be kliala oboiikha. On voit ici (|ue H J-1 ho-i 
ne doit pas être toujours traduit [>ar pourquoi, cummrnl, et (pie, 
comme dans cet exemple i doit quchiucfois être construit 
avee le mot suivant. — 8” tau, couleur rouge, suivi d’un 
régime, s’enqiloie jiour rougir, peindre en rouge. ' J*j' | 

'tau, il pcignit-en-rouge, ^iug les colonnes, ^koug du palais, 
-kouaii de ilouau-kong. 


Adjeelifs devenus verbes actifs par po.sition. 


Oc l’adjectif po •^ü^î mince, léger, suivi d’un ou de plusieurs 
substantifs, on fait le verbe uminrir, umol/iilrir, ilimi/iurr. ' 

'”**** diminuez, -r/ioui les taxes, Nirii et les 
impiits. Meng-tseu, cbap. I, § 2;?. 

L’adjectif gourii ^ éloigné, peut devenir le verbe éhiguer. 

' ^ ^ ^ ^ 'kiuH-Hxeu le s.ogc, ^gouen éloigne 

(de lui), *p'ao-^tch’ou la cuisine. C’est-à-dire: se tient loin de la 
cuisine. Meng-tseu, chap. I, § 7. 

Le même adjectif se trouve, au commencement du même cha- 
pitre, avec le sens de regarder-comme-éloigné. ^ ^ 


Digitized by Google 



48 


SYNTAXE NOUVELLE 


* ^ 'pou - -youen vous n’avez pas regardé - comme - éloignes, 
Hhxieti-^li mille U (cent lieues). 

I.,e8 mots tuo ^ vieux, et ycoti jeune-homme, deviennent 
dans le passage suivant, des verbes actifs. Meng-tscu, cliap. I, 
part. 1, § 7. Uuo (si) Je-traite- 

commc-des-vieillards, -ugou-'-'lun mes vieillards, c.-i\-d. si je respecte 
mon père et ma mère; *yeou, (si) je traitc-connnc-des-jcunes- 
gens, '•ii(fou-’'’yi'ou mes jeunes gens (si je traite avec affection 
mes frères-cadets). l’oiir rendre le rôle du premier 'lao, et du 
premier 'yt'oii, il faudrait fabri(|uer 1<!S mots rieiUurder et jufd- 
ukfr: je ricUhinle mes vieillards; jejurduixe mes jeunes. C’est 
préeisément ce qu’a fait l’interprète niamlclioii avec une liberté 
que nous ne pouvons imiter en français, en fabriquant exprès des 
verbes actifs qui n’existent ])a8 en mandchou. En eliet, du mot 
xouyyc âgé, il a fait le verbe senyyi-lfmhl, e<inune si l’on disait : 
j'ùyf mes âgés; du mot dtuUe, frères cadets, il a fait le verbe. 
deutelfmhi , comme si l'on disait: je rruMc mes cadets. Je cite 
ces curieux exemples pour montrer la puissance de formation 
qui résulte de la |)osition des mots. 

En grec, du mot nyéo^-jç, vieillard, on fait bien le verbe .tse- 
ly^cùciv. respecter, vénérer; mais la terininaisonde l’iiitinitif indique 
(|uc npe'i^i-jevj est un verbe actif, tandis qu’en chinois c’est la 
position seule ((ui nous fait voir (|iie luo ^ [ridgo vieillard), 
est ici le verbe actif rcspeclfr, nhtérer. 


Verbes neutres devenus actifs jiar pnsitinn. 

Le mot fuu ((ui signilie rereuir, se trouve (étant suivi 
d’un régime direct) avec le sens de faire-revenir, renvoyer quel- 
7x 'it- '/;t 'fuu (si) vous faites revenir, si vous 
renvoyez (chez eux), -khi d'eux (coriiml, •'/««« les vieillards, *ui 
et les petits (si vous renvoyez leurs pères et leurs enfants fptr 
rouH urez emmruéx). En mandchou : derci sakda asikhabe bcderc- 
boure otchi. 
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I..C mol liirii tomber et le mot ni s’enl'oncer dans 
IViin, étant suivis d’un régime direct, se trouvent avec le sens 
de: l'aire tomber dans une fosse, faire enfoncer dans l’eau, 
iiover quelt|u'un (au tifoiré : tyranniser, faire périr) ' 

' U- '/)/■ ces ( princes cruels), '-//«•;/ préeipiteut dans 

des fosses et, ■’/// noyent, 'khi leur, ■';«/« peuple. Le;rK*‘ : tbose 
riiln-it drive tbeir peuple in pitt-falls and drown tbem. (Menj;- 
tseu, ebap. I. )iart. 1, § ô. 

Le mot tomber, étant suivi du mot b7i/«// ville, 

devient, comme ei-dessns, un verbe actif. (\‘s deux mots sigtn- 
tient : faire tomber une ville, s’en einjiarer. 

Ce même mof reprend sa sifoiilicatton habituelle lorsqu’il est 
précédé du mot trliiiiy ville : tch’hiij-liit'ii, la ville 

est tombée lait pouvoir de l’ennemi). ^Tliniiii-kir/i-kuiitj-mmi. 
jiassim. ) 

Les verbes neutres /j|ï /««// et |i'^ iwnï avoir froid, avoir- 
faim, deviennent (étant suivis d'un réftime direct) des verbes 
iniifK, sipiitiant exposer-aii-fn)id , ex|ioser-à la-faim (|uelqtt’un. 
le faire sontfrir du froid et de la faim. ^ÜI * 

^ (si cet ami) 'loiit/ a-exposé au-froid , a-laissé-avoir-froid, 
-non} a-exposé-â la -faim, a-laissé-avoir-faim, '■'khi de lui (ejus), 
*lxi la femme, (et les) enfants ((|iii lui avaient été eontiés), 
‘B'I ' ^|| '2; ’fT ‘"’/se alors, yoii-'-'lio eomtnent doit-il traiter, 
"frlii lui (le traiter) ’i* "(3 *'*"'"".7 *’"b 

"i/H«e dit. ''-â 7// (qu'il) abandonne, '•'trlii lui (le roi dit: il faut 
qu’il (piitte cet indifrne ami, qu'il rompe avec lui). 


Le mot Ihxif/i l^fj' avant, en avant, peut devenir un verbe 


actif ' lïO ''cbii (pii, 7/y.s/H olfre, 

-ko une lance, *llixirn (doit) présenter-cn-avnnt , '■tlixiin l’extré- 
mité-inférieiire. Li-ki. 


Ik'oii. après, posi, s’emploie (étant suivi d'un substantif) 
dans le sens de placer- après, poxlpoin-re. ffü * 
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■,^|J postponerp ju!<titi:iin et antepoiiere liieruiii. e.-û-d. mettre le 
profit, l’intérêt avant la jiistiee. Meiifç-tseu, eliap. I, part. !,(?]. 
_^j£ l'el, puN, non, suivi d'un substantif, devient verbe actif; 

' ^ 'B'J « V"' (*') bommes 

(du peniilc), ‘’imii-Hr n’obtiennent pas (une existence tramiuille 
et heureuse), Vse alors, ils blâment, ils aeeusent, ''’AVii leurs, 
su])érieurs. Meng-tseu, eliap. I, part. 11, 4? 4. 

Les adverbes kîi'/i uranl et Iwipk uprt'x deviennent 
des verbes actifs dans rexeni|)le suivant de Meng-fseu ; ^ 

iîn , »'ot à 

mot: si pitxIpiiHiiiil je(|uitatem et ante])oiiant liicriim (s’ils mettent 
le jirolit, leur intérêt, avant'la justice), etc. 


DU VKRDK DASSsIK 

Les Cliinois expriment le passif de plusieurs manières. 
La plus ordinaire consiste à insérer les prépositions ipi ~jj^, 
yii hou ^ entre un verbe actif et le mot (pii forme son 
eomiilémcnt indirect. Exeni])les : f ' jj{'- Uonij â 

l’orient, -/;«? j’”' battu, •■'.i/m par, ‘Ihsi ( le |)rinec de) Thxi. 

'M 'iil 'ko 'T :L I'--"’ 

suite de cela, 'frhiiip--pc, le jirinee de 'rdiing du titre de l*e, 
•\7(/’ commença-à, '•où êtrc-détesté, L/« par, "iraiij/ l’empereur. 
Song-wan-y ayant livré bataille à Tchoang-kong 

'/loii fut pris (^fut fait ))risonnier) Vioii par, ■'fvhoonif- 
*Ioh;i, nom d’homme. 

7^ 1*^1 ‘l"’‘‘"tendez-vous par Taii-pr? ' 

‘ ^ "T "M 'Mil «o- 

tre, ■‘l<i--'/oii , nom de dignité, 'fchi particule relative, Vi-lie ipii, 
^iniii// a été institué, ''hou par, 'thivn-"lxfu rem]iereur. 


Passif indiipié par la posiiioii. 

Les Chinois remplacent souvent les |)répositions yu fj^, yii 
hou ^ , par la poxitiou, en plai;ant avant le verbe le nom 
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(ie la personne ou de la eliose qui en est le eoinpléinent in- 
direet. 

Au lieu de dire 'knne le royaume, 

‘‘wi-t est, VioM ]>rotêjîé, ';/« par, •Vaa// un drajron , Iliouen-tlisanfï 
éerit, en mettant le mot ^/««// dra^'on au cas instrumental : 

' HÉ. 'knun le royaume, -ire/ est, ■V»i/i/ par un dragon, 
V/i/H ]irotégé. {Si-i/ii-ki, liv. III, fol. N.) 

.\ii lieu de dire : Ces .s/<i«//ii.'i ' ^_lî 

ont été eoustruits , -i/ii par, ■'ininn le roi, ^iroii-'yi'oii exemiit 
de cliagrin (en Sunserit nriika), le même auteur êerit 

*llï ' par nrùku roi (le roi A(;ôka) 


'kifn ont été eonstruits. 

I,es mots '*1^ t|]g signifient : -sii/i? quoicinc, 

'hit le feu, ^kliiiiirii tourmentât, 'liicii- 'l'ti les eliauves-souris. Dans 
ce ea.s, le mot ^khuiirii est le verbe aetif liiiiriiifiili'r, paree qu’il 
est suivi d’un régime direet { pii'ii-fii, tsù; ri-xpFiiilitiiifx, les 
ejiauves-souris). Si I on veut en faire un verbe passif, il suffit de 
plaeer en tête de la phrase l’expression '/i/r//-'’/ii , les eliauves- 
souris, et de mettre le mot '//» feu (au eas instrumental) devant 
le verbe Hhoiieii : *lji|y "tjiPj <U>'>''I'U‘! 

'pien-'-fo les eliauves-souris, 'ho ]iar le feu (au eas instrumental), 
‘’khiiiii'H fussent-tourmentées (elles ne sortirent point de laeavité 
de l’arbre et y moururent i. Si-i/ii-ki. 

Lorsque le verbe ipii doit être au ]>assif n’a pas de eomplé- 
ment indireet, les Chinois le placent a[irés le sujet, et alors ee 
verbe termine un membre de [ilirase ou une jibrase entière. On 


dit bien: %v‘rfj ‘il 'poii-'-jtw ne jias troubler, ■7i7iiini/- 


*koiti' le royaume du milieu. Dans ee eas, -jiio est un verbe aetif; 
si l’on veut le faire passer â l’état de verbe passif, il suffit de 
donner au régime direet la place du sujet et de mettre le verbe 
-jao après ee sujet: ijj ’jnj^ 'tfhoii(j--kouc , \c 

royaume du milieu, ■^/i(i/i-‘j/i<i n’est jias troublé. C’est en vertu 
de eette règle de position que les verbes suivants : vhi ^ per- 
dre, trh’oHi-n transmettre, pui battre i quelqu'un dans un 
eombat), lee/i faire eliaufl'er, /»/ cultiver, rhu/ip bles- 
ser, hi/tf/ faire, t’ing entendre, écouter, tch’ing faire. 


4 » 
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//«/»/ nourrir, (levicnnoiit des verbes imssifs. ^,Ie multiplie 
exprès les citations, afin de bien incubpier ee i)rineipe dans 
l’esprit des étudiants.) Exemples: '[7^ 

''i-Jt (si) ees ((uatre vertus, Hrlii i)articule 

relative, 'clii sont-perdues (^si le prince perd ees quatre vertus), 
Vitf-'’/ eoniment, ^dicoii-H-uiie (pourra-t-il ) ffarder (^son) royaume V 

® 

du-uu-'chi dans les siècles ])ostérieurs, suivants, (ees actions) 
^poii-*'^trli'i)iifii n'ont i)as été transmises. 

*ll^' fonctitinnaire du titre de) 

'■'pi certainement, 'piiï sera battu, vaincu. 

’ BB 'tliii-ii les cbamps, -yc et les plaincs- 

désertes, 'pou-'pi ne sont [loiiit cultivés. 

71* 'Æ “Æo “W il î"‘="i»îb 

■xun-'h-hî (nom propre), 'pnii-^klif et ne put (le vaincre); *'pf-''kuue 
(nom d’homme), "rliiiiig tut blessé. 

"^T 'kirji (si) les rei)réseutations (_des mi- 

nistres), -liiiiy sont faites, ^(/c« (et si) leurs paroles, *tliiny sout 
écoutées (|)ar le prince). 

' -j- ^ ^ *”i''''vme 

mois, ^kiiiuj les ponts, *liiu des piétons (pour les piétons), tcli’iiii/ 
sont-faits, sout construits. 

'Il< '"k ’v/' 'ifii "M" 7 'c '=‘- 

boureur, •'/«» travaille, V«/et, ■•kiiiH-''-lncu le sa^c, ‘’yinii/ est- 
nourri, '‘yc// particule finale. 

Le mot kicii ^ vulfço luiir, placé avant un verbe actif final, 
lui donne la valeur d’un passif: ^ ^ *’ {j|' 

(si le ])rince de) Sniiî a été attacpié (et vaincu), 
"l/c c’est (|ue, ^poit-'-liuiiy il n’avait pas mesuré, 'H ses forces. 

En style moderne, les Chinois, dans le même cas, se servent 
de pi au lieu de kirn ^ , comme manpie du (lassif. On en 
trouve aussi des exemples en style ancien ?/v Hn 

'"5h (‘^®) V/ii man{;e, 

"tchi particule relative, "jin rtiomme, 'pi-'^xontj accusé. 
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Place du participe passé passif. 

Iæ' participe passé passif se place, c(»iiiiic l’ailjcctif, avant 
le siilistantif aii(|iicl il se raiiporte. ' 'Kiriiii il 

rétablissait, ^koiiiiii les iiiafristrats, -fiû (ipii avaient été) dcixisés, 
destitués. Lnn-vn, clia]). ÿ I. 

on livre bataille, '/ avec, *i>iiu un |ienple, des bonuues, -poii-'kiiin 
)ias-instruits, '■<•//< cela, ~‘ir<-ï s’ap|ielle, ''khi abanilonner, ‘'iiiiii le 
|H‘iiplc (et rex])oscr à la mort). 

' ~ ^ frontière, -///«« rassemblés, -’yi/Hf/ 

soldats (les soldats rassemblés à la frontière). 


Substantif devenu un verbe passif par position. 

Le substantif i/ii serviteur, devient un verbe actif, lors(|u’il 
est suivi d’un réfrinie direct ; i/H-b7(i asservir sa volonté 

(Meuji-tseu, eliap. VI, part. 2, t; ô); mais s’il tennine la j)lirase, 
étant précédé de yit par, et d’un substantif, par exemple du. 
mot jiii himiiiif, ou bien s’il est simplement précédé de ce 
même mot jiii A’ cas instrumental, il devient un verbe pas- 
sif, au présent de l’indicatif. .)|î^ 

"A "-|ll 'poK-'ji'i (celui (pii n’est) lias hu- 

main, '^poM-'lchi pas prudent, '•tmii (qui) est déjioiirvu, '7i d’urba- 
nité, '‘trou f(|ui) est-dépourvu, "i de justice, ^jiii par les hommes 
(au cas instrumental), "‘i/« est asservi, "//e particule finale. En 
mandchou : iiii/iilma île les hommes par (par les hommes) lakn- 
rii/wiimbi il est asservi. Menfc-tseu, chap. 11, part* 1, § 7. 


DU \ K1ÎHK NKUTnK. 

Nous avons peu de chose à dire des verbes neutres. On en 
distinfjue deux sortes : les uns appelés transitifs tpii sont suivis 
d’une préposition comme JÜ É lnl-t»en venir de, 
hal-tju nuire à; les seconds aiipelés intransitifs dont l’action se 
concentre en eux-mêmes et «|ui n’ont pas de régime, comme 
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trhmiï dormir, tim s’asseoir, hhiff raareher, U 'if 
SC tenir dchout, iieou sc ]ironicner, wou ^jj> danser, «ino 
rire, etc. 

Il y a en chinois d'antres verbes neutres qu’on rend eu fran- 
çais i>ar l’auxiliaire l'Irr et un ailjectif. Exeni])les; les mots «//n- 
jln sifrnifient méchant hommo; si l’on ]tlaee Jiii /\^ 

avant itffn jffi, les mots A sipiitieront 

riiomme est méchant ; (7/c«-.i///// tpI nu bon naturel; xi/it/- 

flifii-jir “Xî le naturel est hou ; hm-jin ^ /\^ un 

vieillard; /\^ jhi-/iit)-i/c, l'homme est vieux. 

Queh|uefois un substantif jilacé a|)rés un autre substantif et 
terminant nn membre de phrase , devient un verhe neutre par 
])Osition; irtrï veut dire (/n«//cr. kmie-tri‘î sifrnifie : 

le royaume est-en-danger. 

Un ve.rljc actif peut aussi devenir un verbe neutre par posi- 
tion. Jjjy t'uH-i signifie ôter nn vêtement; .jîj^ (i-n-t'ii/i 
x'eut dire: le fard a été ôté, c’est-à-dire a disparu. En man- 
dchou : iiitiiriililiii. 

Substantifs devenus verhe.s neutres par po.sition. 

Le mot grains, traitement payé en grains, signifie 

toucher, recevoir -un traitement-en grains. 

" lii ’/m/;// I quand! un royaume, -iniii n’a pas, ne suit 
pas, Hao la droite voie (est mal gouverné'), *ko reeevoir-un traite- 
ment, les éimvluments d'une charge, 'b/'' c’est, •7<7i’/ une honte, 
honteux. En mandchou : /hii/mni ilchriirre, manger un traitement. 
Lun-yu, ch. llien-wen, îj I. 

,1e puis ajouter trh'i faisan et l’iiii ^ lièvre (signifiant 
|ircudre, chasser les faisans et les liévre.s), thsoii /'nlii, jaii 
herbes (sèches i»our brfiler), signifiant ramasser dn foin et 
des herbes, l’our rendre la force de ces quatre mots, il faudrait 
fabriquer des mots im))ossil)les comme fnixaiwr, Uèrrer, fnhu’r, 
hfrhi‘ 1 -. Meng-tseu, ch. 1, part. 2, 2. .le dois ajouter (pie dans 

le passage de Meng-tseu, ces ((iiatre substantifs ne seraient pas 
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devenus des verbes neutres s'ils n'avaient pas été suivis de tchr 
^ eeux (pli (Tch'i-l'mi-lche-thKmi-jiw-trlu'). 

D'autres substantil's plus usités deviennent éfjalcinent des 
verbes neutres par position ; par exemple// ï^j l'rére-eadet, et 
/i/((» :^ ])iété filiale, jieiivent sifîiiilier êtrc-rcspeetueux-eiivers- 
les frères-aînés, et pratiipier-la-piété-tiliale. Lun- vu, eha|). Uio- 
eiil : ' ’fcî tHeii-ifiiiir , Confucius dit : li-lneii un 

frère cadet et un tils; j/ '" étant entré (c.-à-d. dans la maison), 
luf '' |Ji| alors, ' liiitii ((pie le fils) pratiipic la piété filiale ; 
IcIi'oh’' |Jj étant sorti (c.-â-d. au dehors), Ixe ''H|| alors, // ^ 

((pie le frère cadet) soit-resjiectueux-envers-ses-ainés. 

Le mot yi’iiii ami , se trouve dans le même membre de 
phrase avec son sens habituel et le sens de „se-lier-d’amitié‘‘. 

i ‘/'c? (ai un lionime n’était) pas, ^khi- 
^yi‘oii son ami (un ami (pii lui convînt), * pim--' y e nu il-ne-ae-liait- 
(las (avec lui). Meiifî-tseii, elia]). knny-xiin-teh’rnii, jiart. 1, S 


DU VKHHK CA UH A TF K. 


Le verbe caiisatif peut s’exprimer 1" jiar une faire, ordon- 
ner (Kndliclier, liage 2'.)!), § 2;üt); 2" surtout par la position. 
Voyez, page 45, les cxeiii])les où j’ai cité les verbes neutres 
J miny et pii (pn sont devenus, par position, des verbes 
caiisatifs. On peut y a jouter les mots liii'n ^ et Irh’iln ijijj des 
deux exemples suivants. 

Le mot kiihi ^ voir, se prononce aussi liirii ^ au troi- 
sième ton et signifie paraître devant (piebpi’iin , en parlant d’un 
inférieur (pii jiaraît devant un liomnie d’un rang élevé (Kliang- 
lii), et (pli est admis en sa présence. 'J;, J- 

jiii riiomme des frontières, le gardien des frontières, ‘'llntlny 
demanda, hién à paraître (devant le maître, devant Confuciiis), 
à être admis en sa présence ; ’ltÉ •■'///.•((.«//-"/(■/(c 

eeux (pli suivaient (le maître, — ses disciples), ^ ^ 'hii'ii- 
tirent-paraître devant (le maître), ‘‘irlii lui, c.-à-d. lui firent 
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olitcnir une entrevue, une audienee (du maître). Kn inandeliou ; 
atchuhmiklm. Liin-yu, eliap. /'«-/. ^ 24. 

Le mot h-li'ilo veut dire aller à la emir de l’emitereur, ou 
d’un «ouverain , lumr lui rendre Immmafre ou pour tonte autre 
eause. Il »’em|doie aus.si dans le sens eausatif: faire-venir- 
i|ucl(|ii’un-iï sa eoiir. Exemple: 'JJ,'!: ' ’|||) ^ 

Xll 'lé'sirez, -pi étendre, 'llmii-'fi votre territoire, 

Hrli'iiDCt faire-venir-à votre eour, ’’ilisiii-'‘tliMii (les rois de) Tlisin 
et de Tliniiii. En mandelioit : h'lnin/iirliiiiitlxiiii/)i>iili. vous <lésire/. 
faire venir à la eour. .Menjj-tseu, eliap. I, part. I. !< Ili. 

DU VKDDK INI DUHSONNIOU. 

Les verbes eliinuis (pi’on i)eitt ap)>eler impersonnels sont fort 
rares, et se ra))portent uniquement à des pbénoméncs naturels; 
par exemple : hin-jiH il tombe de la i>lnie, il ideiit, 

liiii-xiinu" 'ÿlj’ il tombe de la neif'e, il neiffe, lilti<i-lmiî ^ y 
il marelle -le tonnerre, il tontie; hia-p'u j» il tombe de 

la frrC'le, il jfrfde. 

C’est la position du verbe avant le sujet, <|iii lui dontie la qua- 
lité d’impersonnel. Eu effet, le verbe aurait naturellement le rôle 
d’un verbe neutre si l’on éerivait, sans moditier le sens: tpi-hia 
^ la pluie tombe; xiimt’-hhi |x la neifje tombe ; p'o- 

liiii ”j> la fjrêle tombe; loiiï-liiiiti 'j j |“ -^"y le tonnerre 

marebe. Mais dans le i-as dont il s'afrit, les Cbinois aiment mieux 
supprimer la fonction du sujet, et rendre le verbe impersonnel, 
en lui donnant la première place datis ebaeune de ees loeiitions 
dissyllabiiptes. En fraudais, nous sti)qirimons le sujet, eu disant 
il pletit, il neifre, il p:rêle, il tonne. 

DUS DUDSONNUS, DUS MODU.S U'U DIOS 
T U MDS DUS \’ un DUS. 

Il n’y a pas lieu de disserter lon^'uement sur les temps et les 
imales dos verbes, car on ne trouve j;uères en eliinois que le 
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le ;»«.w et le futur. Le |)assé et le futur sont iudt(|iiés 
par des sig:ues particuliers. 11 y a des temps, eoiiimc l’imparfait, 
le plus-(|iie-parfait, le futur, et des modes, eommc le eonilitioii- 
nel |)r6seiit, le eoiiditioniiel passé, <pie l’oii peut deviner )iar le 
contexte. 

l’article du vocatif, pap;e ii4, j’ai fait connaître certains 
siîmes (pli permettent de reconnaître le mode de l’impératif, .le 
les ai indiqués en les accom|)aj,mant d’exemples. 

r.e sulijonctif et l’optatif n’ont aucun rap|iort avec les rèfjles 
de position. Le premier s’indiipie |iar .wh? (pioiifue, /^jj 
ou /^|1 joti-nrr ni\ le seconil par les verlies (/« désirer, 

i/oiiru souliaiter, i/uu vouloir. Je u’ai doue ])us besoin 
de m’y arrêter. 


DES PERSONNES. 

La jiremiêre personne s’ex|)rime par les diverses formes du 
pronom <le la première i»ersonne, savoir iii/uu SI 

^ ‘‘t b'/i/H !J^' . Depuis la 24"" année de la dynastie 
des Tlmiii, ce dernier car.aetère n'est (dus employé ([ue ]i:ir l’em- 
pcreiir, comme pronom de la ]iremière personne. 

Les Cliinois emploient encore les mots lurnii jj|l_ un tel, Irti’hi 

le sujet, etdes expressions liuudilcs eommc yu (riiomme) 
stujiide, lion l’esclave, pour dire moi, je. 

La deuxième pi^rsoime s’exprime p.ar plusieurs synonymes 
<pn, suivant la qualité ou le raufr de la ]iersoiine iKpii l’on parle, 
répondent à /•««.I, à /o/, à /» ; ce sont les sijrnes joii et ch/ j<jj| 
et jilus rarement joù, eut et jo 

La troisième ))ersüuue s’exprime par khi , lui, et dans les 
livres anciens comme le (’hi-ki)iif et le t'Iioii-kiiiy par kioiir 
Les personnes du pluriel s’expriment au moyen des pronoms 
des tnds personnes, jr, roux, lui, (pracconqiaf^nent des sijfiies 
indiipiant la jiluralité, comme liiio/iy ou to nombreux, 
kiou ^4 tous et kiu’i ^ même sens ; mais ce dernier mot se 
place après le sujet. Exemples : -j jin-kiuï-your, tous 

les hommes disent, on simplement ; les hommes disent. 
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Je dois ajouter que le sifjne kiul indique souvent la dua- 


lité. ^ ^ '11’ '>on« deux, 

^tcli'hi-'lrlir, les sujets (vos sujets), •>/•/«? sifrne du duel (tous 
deux), ne le désirons jias. Lun vu, elinji. XVI. 

^ vous et moi, V/rt? sifrne du duel, 


un eoiqis (nous ne formons qu’un eor|is). 

Le ])luriel se reconnaît .aussi <|u.and le verbe est précédé de 
sifrnes désifrnant plusieurs personnes, comme le ])rince et le mi- 
nistre, le père et la mère, le mari et la femme, la femme et les 
enfants, le frère aîné et le frère cadet, etc. 


DES TEMPS. 

Présent de l'indicatif. 

Ce temps qui exprime simplement l’aflirmation d’un fait at- 
tribué h une personne ou à une chose, ne demande ni ex])liea- 
tions ni exemples. 


Imparfait. 


L’imimrfait peut se déduire du sens de la phrase. ' ÿ 

V'" hommes, -Irlii de, 'koii l’anti- 
quité, *1111 avec, le peuple, ''■kliiî ensemble, ’/o se réjouis- 
saient; '■‘^‘*^””"■'l 'loi, "«cm/ ils pouvaient. 


"'/« se réjouir. 

T»' ’T "4 ‘T ’S ■ WA ”0 "W 

"fli '■« "T '(■/(/ dans le commencement, je, 

H-iiif) respectais, *lHeti vous (je vous respectais), ^kiii maintenant 
((|ue) '7 scm vous, ’icc? êtes, "'xifou prisonnier, '-'jin des hommes, 
VoM du royaume de Lou, "////«« je, '-fu ne pas, '^kiiiij respecte 
(je ne respecte plus), 'Vsew vous, ''7 particule tinale. 

Ce sont les mots kou l’anti(|nité et vhi au eommeneement, qui 
mettent à rimi)arfait le mot /« (se réjouir) et le mot I7m/ (res- 
pecter). 
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Prétérit défini. 

Ce teni|is peut être in(li(|iié parles mêmes si^rnes (pii marquent 
le prétérit indélini, et qu’on |)laee avant le verbe, savoir i)ar 
"fe», Ich’iiiifi kiii;/ i Ôl- '*<“ réserve les 

exem|ilcs i)Oiir le Prctn-il indélini 

On reconnaît le prétérit detini lorsque le texte dit qu’une eliose 
a été faite dans un teni))S déterminé et eiitièrement éeonlé. 

=i|| *18 ’jjn 'PI ’jg. 

'Irlicoii (nom dbomme) -lao hier. Va? est venu; là ec momoit), 
'l/eoii il _v eut, (un liomme) (pli, •‘fctio>i;/-''ltio au milieu du 
eliemin, vv// particule cxjilétive, *‘li<in l’apiiela à liante voix. 
(Trhnan(j-ti<eu, trnï-iroii /lifii.) 


Prétérit indéfini. 


Les Chinois ont jtlnsieurs marques du prétérit iiidd/iiii qu’ils 
placent avant le verbe, savoir Ix'i’iifi fcli'ting 'pp 
ki»g i Exemples: ^ 

Hm’ riii/-''weii m’a^ ez-vous intcrrogé-sur, -i/com (nom d’homme), ■'’i/" 
et (sur) ^khieoii, nom d’homme, Hchi particule relative. Lun-yn, 
ehaj). Sien-thxin, § 23. 

^(în "Ci quoique, 'lihig son 

corps, ^tliKiiii subsiste, 'm/ cependant, -'Kin sou esprit, est 

déjà mort. 

Ï*T ' iïn ^ ^ 1*^** ‘D f-'i* 

cuire (les poissoms), bo// et. '‘chi-'lchi (Je) les ai mandés. Meiiff- 
tseu, chap. V, )iart. 1, g 2. 

Dans beaneoiij) de cas, rexamen du texte suffit pour faire 
reconnaître le iirétérit indéfini. ’ [j|j 

'îfT "T* '"2l rempereur Wou- 

Wans, aussi, *i une seule fois, •’iwii lit éelater-sa colère, Vh/ et, 
procura la paix, "»//« aux peuples, "'Iclii de, 
l'empire. Meiifr-tseu, chap. I, part. Il, tj 3. 

qa ‘2; 'Hf "■t ‘î.|i ’iV- 'iri ’jf "'K' ”2; 

'hoiinn-'-kouf/ ( nom d'homme), ^frlti particule relative, *gii sous, 
^koiiiui-'''lflioiii/ (^nom d'homme), '•hiii étudia (re(.ut des lc(;ons de 
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h'ouiiH-tr/ioiif/), Vh/, ^Iuuiii ensuite, '"trk'in (it-liiiliistrc , "trhi lui 
(le prit pour ministre). Meng-tseu, elui]). II, part. 11, g 2. 

A quels sifîiies rceonnnît-on que le.s mots '«o«, -/</«, Hvh'in- 
*trhi, sont au prétérit indétini ('il se mit en colère, -il étudia, “-■'il 
le tit-ministre) V (Test ipie les faits rai)|)ortés par Meiifç-tseu, 
dans ces deux passaffes, remontent à une époque antérieure à 
celle où il vivait. 

.le crois devoir citer encore deux exemples où les dates déter- 
minent le prétérit indétini. ' 

"| U| ^llisiroii dans l'automne, 'rlii--rii/ de la vin^rtième, “«/e// 
année, (nom d’homme), o7/e tua, ni in -'‘ko ni/ le iirinec 

Min-koni/. 

"Z ’ n ;*G tx "iw "m 

''•Hiiii-'j/niii-ï dans le tndsième mois, Heh'itn du printemps, 'clii- 
-j/i'iiii-''i-iil de la douzième , *n!rii année , ‘'ki-'cho (nom d’homme), 
"‘koneï retourna, revint "A/ (nom de pays). 


Plu s -que -parfait. 

Kn chinois, .aucun sifjne i)articulier n’indique le ]»lus-que-par- 
fait. Il appartient au sinolofrue intelligent de le déduire du sens 
de la phrase. Exemples : ' T- 'ZEo'IE ’i'l 

"/Ü- -f le prince 

de Trli'iiiij du titre de 7V, “071/ particule relative, *liiiini/ .ayant 
donné un festin, hrnni/ il rempereur, 'ar«//// l’empereur, 

"07// lui avait donné, '‘i-"k!rn-'-f>wii un ]>etit miroir, '"/l'nii de 
(adiiture, ’'lieiiii-‘trlii de l’inipératrice. 

L’interprète mandchou a bien vu (|uc le verbe '“////, donner, 
était au ])lus-()ue-parl’ait. O’est ]ioiir(iuoi il a traduit : /7/ //////// //////> 
fioiiklir /liklii', le récompensant (pour le récompenser) il lui m'ait 
donni, etc. 

Kong-yang, l’un des commentateurs du Trli'nn-llixirini de Con- 
fucius, fait cette question : Pourquoi les hommes de Tlmi ont-ils 
rapporté le corps de la princesse’/ Il répond; '^0 

'M 

de (ce <|ue), 'lioiiiin--koaii le prince llniiiin-koiifi, ''tcliao l’avait fait 
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venir, *fnl et, en la pendant, ''•rlni-'‘frlii l’avait tuée, parti- 
cule tinale. 

Autre e.xeinple du incnie auteur: ’ jp]^ ‘*Ü; ^ 

'"'lll H-ln-'j/r dans cette nuit, 

■VA; l'éclipse av:dt eu lieu V* “//c particule tinale. 

Futur. 

Les Chinois iudiipient le i)lus souvent le futur au moyen du 
caractère Ixlanij )|^- ((u’ils placent devant le verhe. ’^i|| ~ 

^ *"* "'‘•Hif' 0'7 puil arrivera. 

Quand htiitiiy est séparé du verbe ]>ar un réfîinie, il faut 
l’cn rapprocher en construisant ' ‘|Jp ])our ' Æ 

je, regarderai - en -haut, 

(pii’f c.-à-d. vers (|iii lèverai-je lesyeu.x’f En mandchou: 
A; moi, ;;;Ac qui (à l’aceusatif), kli(trtfiwliamhi reg;irderai-je en 
levant les yeux ? 

On rencontre, dans les auteurs, un grand nombre de passages 
oii le futur Hc déduit clairement de la position et du sens de la 

phrase. 'H “Bt 'Æl " 'f o 

rcinidre, est troublé; ^lio-'rlii à (luelle époipie, ’/;;;//- 

*Ao;; sera-t-il fixé, pacitié ’? — flou particule interrogative. Il est 
aisé de voir, par les mots V;o-'rAi (qnando’f quo tenipore ?), (juc 
le mot ‘liiiff (^stabilire) doit être traduit au futur passif. 

'H: "f/k («') «l»! 

-irdiifi le roi (notre roi), '^pou-^i/i’tni ne fait pas d’exeursions ( dans 
nos contrées), nous, '7;o--/ comment, ^hieoii goûterons-nous 

le bonheur? Meng-tseu, chap. I, ]»art. Il, § 4. 

La supposition ipii résulte dn jmssage précédent fait bien voir 
que le verbe neutre ^liii'ou doit être pris au futur. Le docteur 
J. Li'gge l’a entendu également au futur : If our king do not 
take bis ramble, what will bccome of our lmp|)iuess ? 

Dans le passage suivant, c’est encore la construction de la 
phrase (jui met au futur les verbes /'ou, jjorter (itichpie ebose sur 
son dos, et tu}, jiorter (|uclque chose sur sa tête. Meng-tseu, 
chap. I, (lart. 1, g 7 : Si l’on explique (dans les écoles) les de- 
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voirs (le la |)i(!'t(‘ liliale et le reN|ieet itoiir les aiut^s ; 

'{l( 4 ^"^nimes 

(jui grisonnent, ^i>mi-''lhii-Hiû ne |mrteront plus des fardeanx sur 
leurs épaules ef sur leur tête. Le D" .lames Legge expli(pie jta- 
reillement au futur les verbes et Lel attention to be 
])ai(l to éducation in tbe sebools tbe inealeulatiou in it espe- 
eially id'tlie tilial and fraternal duties, and gray-liaired inen will 
not be seen upon tlie roads, earrying burdeiis on their baeks, or 
on tlieir lieads. 

Le mot pi nécessairement, il est nécessaire, sert souvent 
à re(‘onnaître le futur *(îlj 'rltliKj --kin 

remjiereiir, 'V aussi, 'pi-'pmiii doit mourir, mourra. 

‘ 'lifuii les deseeiidants, '■•if/ii 

de, 'pi--iriiii (^nom (riiomme), '■‘pi-'ia devront être grands, devien- 
dront grands, puissants. L’adj((ctif '’tii, grand, devient verbe 
neutre par position. 

Le mot chii (pli V jieut otfrir la même indication pour re- 
connaître le futur. Meng-tseu, ebai). I, part. 1, § 7. 'H. 'SP 

*'^*‘*' ’.>/"«'( dit; (supposons 

(pie) les hommes du royaume de Tmuu, 'ipt avec, 

■''/A.iom-'î/Vh les liomnies de Thsoii, ticIh-ii livrent bataille, ' ^ 
"t.'Àj '“c//o qui, "/-^(ce? iieusez-vous 

(qui), "fliiiii/ vaincra y '*|:J ' " 

roi, >‘'1/0111' dit, "Ihmn-'-'jiu les bommes de Thsoii vaincront. 

On reconnaît au premier coup d'ieil (pie les deux verbes cA/ik/ 
(” et "*) sont au futur, (pioi(pi'i)s ne soient point précédés du mot 
litiniiii (|iii est la man|ue ordinaire de ce temps. 

Les mots qui |iréeé(lenl un verbe, les cireonstaiices dans les- 
(piels ils sont énoncés, siiftiscnt qiiebpiefois iioiir le mettre nu 
futur actif on passif. Exemple : Ki-lm-n dit : l’rince, vous ne 

pouvez, vous lie devez pas entrer. ’^lj mot à 

mot: entrer-alors-tiier, e’est-à-dire : >ji (si) vous entrez, -/se alors, 
h-hu vous serez tué, >i |iartieule finale. 
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MODES. 

A l’exception «le l’impt-ratif, iioiis n’avons fîiières lien «le i>ar- 
1er ici des moden, car, en eliinois, aneun sipie ne jierinet «le les 
distinguer. En ellet, le mode indicatif ne ditlï're pas dn pn'xriil, 
et le snbi«)iu'tif et l’optatif se forment à l'aide de mot.s auxiliaires, 
de sorte «pie la position des mots et les rt-jîles de la syntaxe n’y 
ont aucune part. 11 n’y a «pie le eondiliuiiiifl prexcnl et le cniidi- 
tioimid pnxxé «jue la eonstrnetion de la jihrase jmisse faire recon- 


CoNDITIONSEI, rUÉSENT. ’fî '£ ‘ra '2; 

■« ’iï -m " » "M “si "2 “JU "di 

'kfou si, -hiinj il pratiipiait, ‘^triinp-dchitiij le gonvcrncment royal, 
^iwKï dans rintérieiir, ’lchi des, ‘*se-''7/«7 «jiiatre mers (dans l’em- 
pire), ^kiiiî tous les hommes, lèveraient, "chi-nii la tête, '-fiil 
et, ''«ira/iy-i'/e/i/ l’attendraient, (pour) le faire, ‘U7«« leur 
prince, l’avoir pour prince. Meng-tsen, chap. 111, part. '2, ij ô. 
Le docteur J. Lcgge a rendu aussi les mots '^kiii au conditionnel 
présent (iroidd bt- up lheir hends, etc.). 

Conditionnel ca.ssé. Meng-tseu, eliap. II. |iart. 2, § 2. (Depuis 
l’antifpiitéj les |)rinces «pii voulaient faire de grandes clmses 
avaient nécessairement des ministres «ju’ils n’appelaient pas au- 
près d’eux. Quand ils avaient besoin de les consulter, ils allaient 
les trouver eux-mêmes. S’ils n’avaient pas, de cette manière, 
honoré leur vertu, et aimé leur imble conduite, 

'/m«/--ts«, ih ii'fiiiriiii‘iif piix é/é rapiibli'x, *yron-'‘we1 de 
faire de grandes clmses, *yu avec (eux), avec leur comamrs. 

Faire de grandes choses, *yeou-''irrï, dit le commentaire, c’est 
devenir le chef de l’emjiire, ajirès avoir pratiqué l’humanité et 
la justice. 

C’est du commentaire «pic J’ai tiré les mots (depuis l’antiipiité). 

Impératif. 

Un sinologue bien connu a dit quelque part : Le mode impé- 
ratif n’a besoin d’aucun signe. Ceci n’est jias absolument exact. 
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.Si l’on s’fidrt'ssc à une |iersunnc et (lu’oii lui onlonue ou de- 
luiiude i|uel(|uc ehosc, ou i>uut bien omettre uu des si"nes qui 
servent iudi(|uer l’iiii]K''riitif'; |uir exeiu|)le ; 

'Ixii faites, -xîn nouveau, •'«</'// le |ieu|de (reuouveU'y. ses iiueurs, 
sou earaetère). Les sijrues que je sifiuale le premier sont les 
ditférentes formes du |)rouoiu île la deuxième personne ; jnn 
’)h. vous. Ou emploie aussi fort souvent le mot A7i/ 

Jh, vuljîo /«/. Kxciuiiles '; 

' t J "fit 'i/iiiir il dit: “ni/ vous (manpic 

d'impératif), ■V/ie essayez, eelte affaire. 


' i!l ' llf le jour, -■('«/ vous (mar- 
que d’impératif ), ' ■’i/M allez lirendre, hmio des roseaux ([mur 

eouvrir votre maison j. 

' r "iLi 'kitm prince, -khi marque d’impératif, 

Hiii-'lrhi attendez eela. Lu iiiaudeliou : n/rhni prince, liikn peu- 
dauf quelque temps, uiii/n (impératif) attendez. 

"ji "‘PfSj 'If, ")f^>ki,iii priuec, Uhi marque 

d’impératif, '’ireu informez-vous (en), Hclum aux, ''/«’w rivages, 
'■’i-liuiti de la rivière (^oi'i il s’est noyé). 

“ 2 : 

-/7i/ marque d impératit , •■'«'OH apiiliquez-vous, ‘//(h</ à a]iaiser, 
’^/on-‘'‘iiiiii les malheurs (du peuide) de Lou, 'ni/ vt, ’^thxin aimez, 
■'/rht lui (aiinez-le). 

Quelquefois, par une sorte de iiléouasme, ou ajoute jnh 
à khi ^ O Lxeui|)le ; ' .jjjr " jht 'Jnii--/ihi vous (mar- 

que d’impératif), -^iiini |)eiisez-y, Uxnï iuterjeetion. 

L’impératif se marque aussi par les sifriies prohibitifs mm 
^ „ mm Æ pim qui ]ireunent la sifcnifieatiou de iio/i, 
devant un verbe latin. 

^ ' X)l '"'""- 'M '>i“ détruisez pas, 

Himji les mérites, •'7(7//' du, 'kinii précédent (défunt). 




"-111 
dl 


br/z/z-'-irc/ ne dites pas (que), 'Ichim le 
royaume de Trhim, Kniiio est jietit. 

' 'mm-'-fiiii ne eraifîuez pas, •'’///// de eliaiifrer, 
de vous eorrijjer. 
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En style moderne, le mot (ehe (vulgo; qui, qute, qnod) 
se j)lare souvent à la fin d'une phrase pour indiquer l’impératif. 
Jusqu'ici personne n’avait fait cette remarque. 

fang-clwon-tche, lâchez-moi (tc/ie, marque d’impératif): 'ÎÜ 


^ '*<«HCH-“Am-®/c/(c (Icâc, marque d’impératif) 

choisissez, Vw un p-os, *koiien-’>txeii bâton. 

Je possède un commentaire du chiiig-gu (/c Saint 

hdit) dont le style est plus près du style ancien que de la langue 
vulgaire, et oit l’impératif est souvent indiqué par tche 7 ^ 


Infinitif. 

Ce mode, oü la position n’est pas en jeu, ne présente, en 
Chinois, aucune difficulté et ne mérite pas de nous occuper. 


ADVERBE. 

L’adverbe se place ordinairement avant un verbe, comme on le 
voit dans lapammairedeRémnsat(§ 177): ’E’Il’W ‘i 
2 : ^ & üi. Hrh’in (moi votre) sujet, *kou certaine- 

ment, Hchi sais (que), *v'nng le roi (V. M.), ^trhi particule re- 
lative, ^pou-yin ne le supporterait pas, ne le souffrirait pas, 
particule finale. 

J’ajouterai une observation très-importante qui a échappé jus- 
qu’ici à tous les auteurs de grammaires chinoises, savoir que 
dans certains cas, l’adverbe se place après le régime direct d’un 
verbe actif Exemples : ^ cheou-tsing-fo , garder le 

repos fermement (Lao-tseu, chap. XVI). ^ i-rheou- 

ngen-chin, elle avait reçu des bienfaits profondément (elle avait 
reçu de grands bienfaits). 

Cette transposition de l’adverbe a lieu lorsque l’auteur chinois 
veut particulièrement arrêter l’attention du lecteur sur l’idée 
exprimée par l’adverbe. Dans l’exemple ci-dessus de Lao-tseu, 
il y a une nuance sensible entre cette tournure : ^ il garde le 

5 
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repos fermement et eelle qui serait conforme à Tusagre : „ il 
garde fermement le rej)OS 

Voici d’autres exemples (|ui viennent à l’appui de la seconde 
observation : ‘ [p] •/loc?- 

hnln les peuples musulmans, ’'kin-*ki s’abstiennent, Hehnn-^jo de 
la viande de pore, 'tuonï très, “ijen sfrietement. 

' ^ ^ /\. musique, -khan émeut, ■'*_//« les 

hommes, *ehin i)rofondéuient. 

'.SI '"U"" ^hiaiif/ à mou pays 

natal, *ehin profondément. 


dynastie des J/in, 

‘‘ehi perdit. ^tliien-*hia reni|)ire, Vr/i/ particule relative, •'/ facile- 
«'c«t;’.y^ Teh’hiff-thaiiff, 

‘'te obtint, ^thien-'^hia l’enipirc, "tehi particule relative, ''^nan dif- 
ficilement. 


Il y a des substantifs ((ui, par leur position, deviennent des 
adverbes exprimant la manière dont on fait une chose ou dont 
une chose se fait. 


'iS 'T --min les hommes du peujjle, Hxeu 

en fils, comme des fils (filialement), Vo? vinrent. Eu mandchou : 
dchoiiKei adali, comme des fils, dehikhe vinrent. 

^kiny-^t’iin à la manière d'une baleine avaler. Pour 
rendre le rôle de king, il faudrait fabriquer l’adverbe ridicule 
balehiement. 

' ^ 'H'd it mot: oiseaux -qua- 

drupèdes-se-disiterser, c’est-à-dire à la manière des oiseaux et 
des quadru])èdes, se disperser. 

-telii je sais. Je vois ((lue), H-iiin le prince, *tehi particule rela- 
tive, ^khinuen (comme) un chien, ''ma (eomine) un cheval, '/i/o 
nourrit, H-i (moi, ki), me nourrit. Les mots ’‘kbinaen (chien) et 
®«iii (cheval), forment deux adverbes qu’on ne pourrait rendre 


que par deux mots impossibles {ehiennement, elierafement). 



' ^ * |x mot 


à mot : Hhxan vers à soie, -ehi man- 


ger, ^thien-^hia rempire. C’est. à-dire : s’cnqiarer peu à jieu de 
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l’empire, à la manière du ver à soie ()ui mange peu à peu la 
feuille du mûrier (bombieis-more eoniedere imperium). 

Les substantifs (pii indi(|uent un temps, une é|)o(pie détermi- 
née, peuvent se jircndre adverbialemenf toutes les fois (pi’ils 
sont plaeés devant un verbe. Ils oeenpent alors la place des 
compléments eireonstantiels. Exemples : ' ^ 

mot ; 'chenil (jour), -yen (fermer), ’«/<•« porte, c’est-à-dire : pen- 
dant le jour, fermer la porte. 


‘E 'êf 'H >■"" ■' y 

homme qui), -ye (de) nuit, (pendant) la nuit, Heny monta-sur, 
*khlenu une colline, ^eiil et (i|ui), "linii criant -à-liaute-voix, 
'youe dit. 

'1 '?a- 'hiii en été, Viany rafraîchir (la couche 

de ses parents), Hony en hiver, 'tren la réchauffer. 

Le motjV Q jour se prend quelquefois dans un sens adver- 
bial , comme si l’on disait yiiotidiennement. 

'yu, moi, je, -ji (chaque) jour, Heuny espère, *tchi cela (j espère 
cela de jour en jour). Meny-tseu. 


( 

1 


5 * 
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Coiniiie le» règles de position, cpii se riipportcnt uniquement 
aux noms et aux verbes, ne pouvaient fournir qu’un Mémoire peu 
étendu et, à mon avis, incomplet. J’aurais cru n’avoir pas assez 
fait jiour faciliter, autant «pi’il est en moi, rintelligenec du style 
ancien, si Je n’avais donné des Mtinngraphir» , c’est-à-dire des 
descriptions très-détaillées de certains caractères qu’on rencontre 
à chaque pas avec des siguiticatioiis intiniment varices, et sur 
lcs(piels la plupart des grainmaircs ne donnent (pie quelques 
lignes. Les auteurs se sont contentés d’en indiquer les emplois 
ordinaires, tandis qu’à force de lectures et de recherches, j’ai 
])U leur trouver un nombre considérable d’emplois importants et 
peu connus, appuyés d’exemples classiques, fidèlement traduits, 
et minutieusement analysés, .le jmis ajouter que, dans ces Mnnn- 
gruphies. on trouvera une multitude de tournures rendues claires 
et faciles ))ar l’application des règles de position. 

.l'ai cru devoir donner ajirès les MonographicH, une sorte de 
vocabulaire, rangé dans l’ordre des clefs, offrant à la fois un 
grand nombre d'idiotismes que l’analyse ne peut réduire aux 
])rincipes de la grammaire, les prépositions les plus fréquentes 
dans leurs nombreuses acceptions, et quebpies locutions parti- 
culières qu’une ellipse rend souvent obscures et inintelligibles. 

Il me restait un dernier devoir à remplir. J’ai pensé que 
les principes exposés dans les diverses grammaires et même 
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les n'-gles de position qui sont le principal objet du présent 
ouvrage, ne suffisaient pas pour faire connaître complètement le 
mécanisme de la langue chinoise. Il m’a semblé qu’à l’exemple 
de l’illustre indianiste Max Millier, qui a donné une traduction 
mot à mot de V Hiiàpudèçn, je ferais un travail éminemment utile 
en ajoutant à mon livre de nombreux morceaux de style ancien, 
élégant et facile, qui seraient traduits mot à mot, et clairement 
analysés. 

.l’ai publié, en IH.ott, un Recueil de Contes et d'Apologues 
indiens, qui ont été traduits du .Sanscrit en Chinois entre le ô””’ 
et le 8“' siècle de notre ère. .l’ai copié, dans l’Encyclopédie chi- 
noise intitulée Yu-Un, les textes des pièces les plus intéressantes 
de ce Recueil ; je les ai divisés par phrases de 20 à 30 carac- 
tères, puis j’ai traduit mot à mot chaque signe précédé d’un 
chiffre auquel répond le chiffre de sa prononciation, de sorte (pie, 
sans être sinologue, on peut suivre toutes les parties du texte, 
comme si l’on était guidé de point en point par un maître ou par 
une personne exercée. 


Digitized by Google 



MONOGRAPHIK 

DK 

TCH! 2i 


Le dictionnaire Choue-weii explique tchi par tchh’ou jjj sortir, 
parce que, sous sa forme antique (en écriture Tch’ouen), ce signe 
signifiait la première pousse d’une plante qui sort de terre. 

1° On le rencontre le plus souvent comme marque du génitif : 
' ÿ ^ hommes , Hchi de , 'koii l’antiquité ; ' 

"A-/mh le prince, -tehi du, 'koue royaume. (Voyez plus 
haut, page 13.) 

2° Il signifie quelquefois aller : '4 ’Z 'nieou ce 

bœuf, ®Ao’ où, en quel endroit, Hchi va-t-il? Ofi mène-t-on ce 
bœuf? (Meng-tseu, ch. I.) 

'tchi aller, à sa charge, à l’endroit où on doit 

la remplir. 

‘2; ’ïÉ ’üÉ 'tehi aller, ^thsou dans le royaume de Thsou, 
’ÿeoM pour se promener, faire une excursion. 

^Pfî 'ycou-^sse les magistrats, 

hcei pas encore, Hrhi connaissent (ne connaissent pas encore), 
*»o le lien (où), Hchi (le roi) va. 

■6^ Tchi 2, a le sens de yu, „ qiiant-à, à l’égard de “, 
dans cette phrase du Tn-hio que cite le dictionnaire de Khang- 

‘fl 

Hchi à l'égard de, pour, *so ceux-qne, "khi eux, Hhsin-"’al aiment, 
V«/ particule explétlve, "pi ont de la partialité. 
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tchi se prend pour ^ tchi, |)arvenir à, jus(iu’à ; 

"'(lii. Yi»iji-/oiig, citation de Khang- 

lii). -‘r/// Je jure (que), 'te/i« jusqu’à, -sue mourir (la mort), *fet 
je n’aurai pas, *V/i« autre (d’autre époux), littéralement: jus- 
qu’à, mourir, jurer, ne ))as avoir, autre. 

4° Tchi réiiond (|uelipiefois au nnniinatit' du pronom démons- 
tratif, dont la forme habituelle est tlixcii, ille, ilia, illud. 
' ^ 'tchi ces (nobles), -/xch tilles, ''yii vont, 

*kuucï (])Oun se marier {(’hi-kiinj, ode Thiio-yiio). 

r^TchiZ s’emploie comme pronom de la troisième jiersonne 
et, suivant les mots avec (|ui il est combiné, répond à ejun, à illi, 

à it/iim, ilhim, iUuit, U/dx, ll/ax, il/it. 

^ Tchi, tÿus. Exemple: Hxin j’cnva- 

birai, -yu (marque d’accusatif), 'kiimy les frontières, "tchi de lui. 

Sur yii ~j- ou yii, manpies d’accusatif, voyez, à la tin de 
mon Jlcneiiis, le |)etit Mémoire intitulé Urccis Tnicliitn», etc., 
page Sü, § VIII. 

Tchi i/li. Meng-tseu, cbaj). Wan-tchany : les princes feu- 
dataires peuvent jirésenter uj) bonime à l'empereur. 

iK. ÎF ils ne peuvent, 

Hxe faire (que), ^thlcii-'^txeii le tils du ciel (l’empereur), "yii donne, 
"tchi à lui (illi), ^tchou-'-'hcoii la dipiité de rcynlii». 

Tchi ilium. ' pfj ' /\^ ^ 'mcn--Jiii ses dis- 

ciples (littéralement : les hommes de son école), ''hcoii libérale- 
ment (avec luxe), 'thsang enterrèrent, '’tchi lui (ilium). 

-chenu donner, Hchi eux 
(c’est-à-dire ces aliments), 'chu tuer, Hchi eux (ceux qui), ne lui 
donnaient pas (ces vivres), il tuait eux, il les tuait (oeeidebat 
illos). 

Iclii s’emploie comme particule explétive ou détermina- 
tive, après le sujet d’un verbe, et n’ajoute rien au sens. ‘ 

ÀM 1“’’ <loctrine, Hchi particule 

explétive ou déterminative du sujet, 'pou pas, ''yony est-em- 
ployée, c’est-à-dire sa doctrine n’est pas employée, suivie, mise 
en pratique. 
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Ici, le mot '■‘yonij ( viil};o (-mployer) devient passif par position. 

*|^J ^ 'thien ciel, -tchi particule 

relative, ^khi abandonner, 'c/iany Chanj;, ^kieoit il y a long- 
temps, particule finale. 

Le mot ^kieou. il y a longtemps, montre (pie le mot ^klii, aban- 
donner, est ici au prétérit indéfini ; e’est-à-dire : il y a longteni])s 
que le ciel a abandonné la dvnastie des Cbang. 

■LnJ ’fa '/lorï nom d'homme, -Ir/ii particule ex- 

plétive ou déterminative, ^ireï était, *jiti un homme (tel que nous 
allons le dépeindre ). 

7* Tchi est sans signification après un verbe neutre cpii se 
trouve à la fin d’une phrase. ‘(cc/ seule- 

ment, ‘chou le millet, ®*c/o/ naît, croît (chez les barbares du 
nord, c’est-à-dire ,. ils ne cultivent ou ne récoltent <|ue du mil- 
let *‘), *lchi particule déterminative, indi(|iiant que le verbe pré- 
cédent est neutre. 

‘15 'U'Z >' '--fou ( si) une femme du peuple, HIihuii 
élève des vers à soie, *tchi particule déterminative du verbe 
neutre. 

'2; 'iiiino les - tiges - naissantes - des- 
grains (qui étaient desséchées), -po-^jcn aussitôt, subitement, 
*hiug se lèvent (se relèvent), Hch! particule déterminative. 

'OT 'A (si) un homme du peuple, ’^keny 

laboure, *lchi particule déterminative. 

8° tchi après un adjectif qui se trouve à la fin d’une 
phrase, montre que cet adjectif est devenu par position un verbe 
actif, et alors tchi Z réjiond, comme régime de ce verbe, à 
/7/h/m, il/tiiii, illiiil, ///«», i//nn. il/a (accusatif pluriel neutre de il/c). 
On lit dans Mcng-tscu, chap. I, 2' partie, § 0: Quand le roi vent 
construire une grande maison, il ordonne nécessairement à un 
maître -charpentier de chercher de grands arbres. Quand le 
maître des ouvriers a trouvé de grands arbres, le roi se réjouit ; 
il pense qu’ils pourront reni|)lir leur office (répondre à leur des- 
tination). '[S: 'A'âJr "ifij ‘Z 'tcianij-'^jin (si) les 
ouvriers, Hcho les taillent-avec-la-doloire, *eul et, **i«o rapetis- 
sent, Hchi eux (les rapetissent). 
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Le rant -Wrto est l’adjeetif petit, mais, par sa position, il devient 
le verbe, actif faîre-petU , rapetisser, et c’est précisément le ^tchi 
tinal ( (7/ns arbores) qui lui donne cette valeur. 

Autre exemple de Menfr-tseu, chap. I, part. II: „Ce courage, 
dit-il au roi, c’est celui d’un homme vulgaire qui résiste à (qui 
ne peut résister qu’à) un seul liofhme. “ 

hraiijf ô roi, -thsiiiff je vous prie-de, ’/n agrandir, *tclii lui 
(d’agrandir ce courage ). 


lei ■’/n. (lui est ordinairement l’adjectif grand, magnas, a, utn, 
devient, par sa position, le verbe actif faire-grand, agrandir, et 
c’est le ‘/cA( final, devenu régime direct de ce verbe {inagnam- 
far illani fortitadinem) qui lui donne cette valeur. 

9” Kous venons de voir que telii, placé après un adjectif 
qui se trouve vers la fin d’une phrase , peut lui donner la force 
et la valeur d’un verbe actif. Dans les exemples suivants, le 
signe tcbi Z’ placé de même apres un substantif qui se trouve 
dans la deniiére partie d'un membre de phrase, lui donne la 
force et la valeur d’un verbe actif. Voici par exemple le mot ho 
(rnigo richesses) qui, dans le même passage, reprend son 
sens habituel, a])rès avoir été plus haut, en vertu de la position 
que nous venons d’indiquer, le verbe actif : gagner-qne/(/u iin-par 
les-rieli esses , par l’or, par F argent. 'te 'à, ‘fl ‘m ’z 
'leoH-yeli’oH lorsqu’on ne s’appuie pas (tch’ou) 
sur une bonne raison (en mandchou : tonrgoun akû, sans cause), 
^eiil cependant, 'koueï faire-dcs-présents, ^tehi il lui (lui faire des 
présents), •’c/// c’est, ‘ho (vouloir) gagncr-par-des-présents, "tcAi 
lui (le gagner, etc). Meng-tseu, chap. II, partie II. 


Un étudiant qui ignorerait le principe exposé ci-dessns, ne 
verrait dans 'ho que le sens de riehesses-, il ne saurait que faire 
de '‘tehi z> et se trouverait dans l’impossibilité de saisir l’idée 
de l'auteur. 

Meng-tseu continue et rend à ho son sens primitif. * ^ 

'T If '”2: "f ’-v- 

comment, -geony aurait-il, ^kinn-Hsen un sage, Vi// et, ^kho-^'hou 
pourrait-on (hou particule finale interrogative), ^thsiu prendre. 
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ca])ter, tchi lui, ~i par, */io des richesses, de l’or ? c’est-à-dire : 
Comment y aurait-il un sage que l’on pourrait gagner par de 
l’or ’? (La glose rend "hn par kin de l’or.) 

Dans l’exemple suivant, le mot Ifh’iii ^ ministre, emprunte 
au signe trhi , comme plus haut le mot ho richesses, le 
rôle de verbe actif. 'hio il étudia (sous 

sa direction), -cm/ et,*/ic«H ensuite, '/c/i’/« tit-ministre, ■•Irhi lui (le 
fit ministre;. ‘ yf» '"3lo pourquoi, 

’poM pas, ■''/«« travailler, se donner de la peine, Vm/ et, '"trautf 
devenir-roi. (C’est poimiuoi il n’eut pas de peine à devenir roi.) 
Meng-tseu, ehap. II, 2' partie. 

Le mot khi vase, capacité (an propre et au figuré) devient 
le verbe „ p7nployrr-i/ui‘li/uun-sHirinil-sn-rtii>(irilt‘ “ (.1. Legge : to 
use according to capacity), lorsqu’il se trouve vers la fin d’un 
membre de phrase et est suivi de trhi qui ré|)ond alors à 

Uhtni, comme régime direct de ce verbe. 'ià ‘A 

"ill ^rr '2l fi'iuud, ^khi lui (il), emploie, yin un 
homme, \i/c particule finale, il-emploie-suivant-sa-ca])acité, 
‘’trhi (lui), il l’emploie, etc. [Liiii-yii, ehap. Txpu-lou. § 25.) 

La glose chinoise explique clairement le rôle de ''•khi Il 
l’emploie comme on emploie des vases dont chacun est propre 
à l’usage i)articulier auquel il est destiné. 

Le mot trh'in t’t orrillrr, devient devant trhi , mais en 
changeant d’.aecent {trh’in'), le verbe actif fnirr-oreilirr, par 
exemple faire de sou bras un oreiller. 'f B ’iirjïtfc 

^ A m ‘“(îfi "\± -'2: '"A 

16 ^ 17 '/*CH Confucius, -yoiic. dit : (quoique) 

je mange, hue du riz, ‘xon grossier, •'/« (et) boive, 'rhouî de l'eau, 
"khio ((|Uoiqne) je plie, "keny mon bras, "cm/ et, "'trh'in fasse- 
oreiller, ''7c/i/ lui (le bras), (quoique je me serve de mon bras 
comme d’un oreiller), ’Vo la joie, "/ aussi, '-Vsn? réside, '''Irhony 
au milieu, "khi de cela, en cela (c’est-à-dire : j’y trouve aussi ma 
joie, mon contentement). 

Le mot ti est un substantif signifiant un barbare (du 
nord). .Si l’on place ^ trhi après ti ce mot deviendra un 
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verbe aetif dont trlii sera le réjarime direet. 8il nous était 
permis de forjrer le verbe burhai-ixer. nous rendrions j)arfaite- 
nient les mots ti-tchi 4k Z (il l’a traité de barbare), par il le 
bnrlmi i»n. 

Kuo qui est le substantif mriiotfi-s, devient par l’adjonc- 


tion de ^ fr/ii le verbe aetif mèttre-des-menottes à quelqu’un, 
le mot ^ Irlii (ilium), étant le réprime direet de ee verbe. 

menottes, Uclii à lui. I..e vrai moyen de rendre la force et le rôle 
de ’X-oo, suivi de *tchl Z serait de dire mfiiotlii lui (le menotta), 
s’il était permis de dire nie/ioller (jiielqu'un. 

Voici une ex])ression plus euricuse, e'est le nntt dissyllabique 
/oii-jiii ^ prinrcusr, qui, suivi île ^ devient le mot faire 
priiireime une femme, la traiter de jirinecsse, comme si l’on disait 
]n priare^sifier. '/y f 

hitfo nous, -khn-'H ])ouvoir, 'pou pas, '•‘fou-'^jin faire - princesse, 
'te/// elle, ”////// particule interrofjative. Pourrions-nous ne pas lai 
donaer le titre de PriareuHe ? 

C’est encore j/ar suite de la position décrite ci-dessus, qu’on 
voit le mot / — - (un), suivi de tclii, jouer le rôle d'un verbe 
aetif: redaire-ea-iia tout, anifier. 

(le roi), 'yone dit: -thiea-ma 1 empire, *na-''hou comment. Hing 


sera-t-il ])aeitié ? ‘ '".lÈ *' — "«</«« h'oI 

(dit Menp-tseu), */»/// répondant, ^yoae je (lui) ai dit: '"tiag il 
sera i/aeitié, "ya par, **» ruaitè, F anipeation, la réunion de toutes 
les ])arties de l'emi/ire en un tout. 

(Le roi) dit: " ''^Z, I'D; 

‘^/(/■//(/ lient (pourra), ’^/ unitier, "Vc/i/ lui (runitier, le-faire-un. 
En maudehou : emoa ubouiiie) ? Qui pourra réunir toutes les par- 
ties de l'empire sous le gouverneineut d'un seul ? 

^lenjf-tscu répondit : celui qui n'aimera pas à tuer les hommes. 

Le sifjne trlii (illud i nous montre que / — -, signe de 
l’unité, est devenu par position un verbe aetif qu’on écrirait uni- 
fier, si c’était jiermis. 

Le mot *»e 7^ est le verbe neutre mourir. S’il se trouve vers 
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la fin d’un nieinbro de phrase, suivi de trhi 2.’ il devient un 
verbe actif (faire-imiurir) <pii a ]>onr ré{;iine le sipie tchi 

illuni. Menfr-tseii. eb. I, part. 1 , § fV' : ‘^|J ' /\^ ^ jfp 2. 

'tlmi percer (avec une épée), '-jiii un bonnne, V»/ et, ‘(7i« tuer, 
lui (le tuer). Le eoniinentaire ebiiiois dit: *^|J ' ^ 

*50 "2 O “50 ï'îÇ "iiî.' “Ix V'" "" 

V«/ et, faire -mourir, -VcAi lui (le faire mourir); '/ii'rn alors, 
dans ce cas, *.<(*<• le mot use (vulgro le verbe neutre mourir), V/i/ 
c’est. VArt (le verbe actif) tuer. 


10" Dans les détinition.s des dictionnaires, on trouve f|uelque- 
fois ^ Iclii après un verbe, indicpi.ant (ju’il est actif. ' ^ 

^ ^ 2 'fsiii -'-ye-’'lrlie le mot fsiii , '■ye est, 

signifie, 'khieoii chercher, 2 : Hehi cela (une chose indétermi- 
née). Dans ce cas, l’expression *khieuii-^/chi me paraît montrer 
que *khieon est le verbe actif ehercher ({puerere). 

Dans le dictionn.aire kiny-hl-lsmian-kHu (liv. XVII, fol. 12), 
le mot Irh’tio est cx])liqué ]iar ' ^2 Urliiw 

appeler, faire-venir (quelqu’un), -eiil et, ^irett interroger, *lrlii 
lui. Le mot ■‘Ic/ii (lui), qui ne se rapporte pas à une personne dé- 
terminée, montre, suivant moi, (pie -Vch interroger, est ici un 
verbe actif. 


Dans le dictionnaire de Khiniy-hi, le mot leh'oiiï est défini 
d'abord par 'm ^rîn 'Z 'meii palper, -euf et, -V/isa? 

examiner, *tclil cela, et plus bas par ■’tclumï~''iclii m '2 
piler cela. Dans ces deux cas, le signe telii (cela) qui ne se 
raïqioi'te jias à un sujet déterminé montre, suivant moi, (pie les 
verbes VA*»? examiner et Heli'oiiî piler, sont des verbes actifs. 
Le mot le/ii se ti’ouve quebpiefois, sans signification, après 
un verbe neutre. Voyez page 7;'), n“ 7. 

11“ La répétition de tehi ^ est quebpiefois embarrassante. 
Je vais donner plusieurs exem)iles où tehi a divers rédes et 
des valeurs différentes : 


1“ Cette répétition peut présenter un pronom démonstratif ou 
un pronom de la troisième personne et une particule relative : 
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'^Z 'Z *fa la manière, ’/eA/»' de gouverner, Vehi 
cela (le royaume), Hi-hi particule relative.., 

2" Elle peut présenter deux fois ilium, se rapportant à la 
même personne. “jf}] " "Z'Z'ïn "1^ 

(quando aliquis), 'rliing sanetus (est), -eiil ci (quaudo), ^poii non, 
■*/eA/ eognoscunt, '7(711 ilium (l'omines), '7(7i/ ilium, 'ire? voeanf, 
"(7ii« divinum, divina essentia præditum, quand un homme est 
saint et iiu’ou ne peut le comiireudrc, on l’appelle un homme 
divin, doué d'une essence divine. 

.3“ Elle peut présenter une particule exjilétive et un verbe (le 
verbe (illt-r). ’ jp]' ^lil ^Z Z 

quoi est-il nécessaire que, '‘trhi vous-alliez-vers, ^koug-*rhun-'‘rlii 
riiomme de la famille ('VAi'), ^koïKj-^clum , ^tchi particule exjilé- 
tive. Commentaire : Qu’avey.-vous besoin de. répondre à l'appel, 
i\ l’invitation de knitg-elntii ? fllose : le premier mot ‘‘•tclii est eide 
(exjilétif) ; le second ’/cAi signifie wung aller. 

4" liC mot tchi trois fois répété, que cite Rémusat (Gram- 
maire, ])age 7(>), d’après un missionnaire, peut, suivant l’opinion 
de ce sinologue, représenter un verbe, un pronom démonstratif 
et un génitif. 'pou pas, Vchi 

connaître (il ne connaît pas), “/om la route, Hchi de, '^trhi aller 
(la route jioiir aller), Hchi (en) cet (endroit). 

Ce triple emploi de U hi me laisse des doutes, car je ne 
l’ai jamais vu dans un auteur classique. Mais en supposant qu’il 
ait eu lieu, j’aime mieux considérer le troisième '•‘tchi Z comme 
ex])létif et dire : 'pou--lchi il ne connaît pas, '’/hh la route , Hchi 
(pour) aller â, ^tclil cet (endroit), en cet endroit, Hchi particule 
ex|)létive. Pour justifier cette construction, il me suffira de rem- 
placer le deuxième ichi ' par le mot kouc royaume et 

d’écrire: ^Z^ 'Z^ 'pou-Hchi il ne con- 

naît ])as, ’’/«« la route, ^tchi pour arriver-au, *kouc royaume, Hchi 
jiarticule exjilétive. 

12“ Le signe tchi Z qu’on voit le plus souvent employé 
ajirès un verbe actif, comme un jironom démonstratif ou un pro- 
nom de la troisième jiersonne, qui seraient en latin à l’accusatif, 
se rencontre aussi, comme régime, avant un verbe actif qui ter- 
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mine un membre de phrase, 'ÿfi ^ 

*^L homme) qni, **/fo 

aiiiie-à, Y«« se-révolter-eoiitre, 'rhong (son) supérieur, (son) 
priiiee, V«/ et (qui), “/m'o aiine-à, exciter, */oc/( des troubles, 
"'ICC? pas encore, “/cAi lui, '-;/eoit avoir (nondum ilium habui- 
imis) ; on ne l’a pas encore eu, pas encore vu. 

Le mot '"ICC? (pas encore) montre (]ue le verbe '-i/eon avoir, 
est ici au ))rétérit indéfini. 

'® ’Æ ’m ‘2; ‘fï hien les premiers, ^kiuii 

princes, 'lou du royaume de Lou, ‘/ho pas, '■‘fc/ii cela (illud, à 
l’accusatif), ''hing faire (ne l’ont pas fait), n’ont pas fait, c’est-à- 
dire n’ont pas observé ce deuil de trois ans. 

L’expression '‘xien-^kiun (les anciens princes) nous montre que 
le verbe "hing (faire) est ici au prétérit indéfini {^mu-‘^hing n’ont 
pas fait). 

’SÉ ’tÉ ’£ ‘R 'Z •* ’iâ "2 

'^^Littéralement; ‘son/ quoique, ***/• ordonner à, Hhong Ma 
jeune-garçon, ^tchi de, Hu cinq, Hchhi pieds-chinois, '’chi d’aller- 
à, */7// marché, "/«o personne, “7cA/ lui (ilium), ”Aoc peut-être, 
'-khi tromper. Quand vous enverriez au marché, dit le commen- 
taire, un Jeune garçon (dépourvu de connaissance), peut-être 
que personne ne le tromperait (nenio forte ilium deciperet). 

'il ‘t ’Z ■#. ’Z '•* 

Littéralement: 'hio étudier, ^Iche ceux-qui, ^tchi du, J//c nord, 
'-fiiiig pays (les hommes du nord qui ont étudié), ''wei pas en- 
core, ‘iifiig pouvoir, *//oc peut-être, “/c/i/ lui (ilium), '"sien devan- 
cer ((inteeellere) , les hommes du nord (pii ont étudié n'ont peut- 
être pas encore pu le devancer (le surpasser ). 

Je dois noter encore quehiues locutions remarquables. ‘Z 
• 'tehi-hrei cela (illud, à l’accusatif) appeler (on appelle cela). 

'Æ ’f‘ £ ’# 'fi ’Z ’m ‘“f- 

tire, -hoii à, ^ki soi (se. suffire à soi-même), 'leoit ne pas, ''hiï 
attendre (lie rien attendre), "iit-'traî du dehors, Hrhi cela (illud, 
à l'accusatif), "ireî on appelle (vocaut), “7c vertu. 
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_ 2 © •% ’ÿ) ‘2; ‘A 

'lil O (c’’c*f) lîc conduite (littéralement: le faire), 

de, yin un liumme, 'k! aimant, -li le profit (et), hcoM-*lc/i’i n’ayant 
pas de honte, ^Iclii particule relative. 

|h ^ ^reî-lchi. ’)(;R -|| >knn la tigre des 

grraius, -ire; on appelle, ^trhi elle (on) l’appelle, *I»oh. 

^ ^ yeoH-tchi. Il y a cela ' 'jj^^ 'yu dans, 

Hch’oiieii riiisfoire, ^yeou il y a, *lclii cela (ce fait se trouve dans 
l'histoire). 

Endlicher, dans sa g-rammairc, attrihiie au sipie Irlii 2i 
sieurs ein])lois singruliers (par exemple, pagre 22H) ; celui de 
particule adjecfive, (pi’aiicune autorité classique ne me paraît 
justifier. 


Digitized by Google 



MONC^GIIAPHIK 

DU CAUACTKllE / 

ET DES EOCIÎTIONS QU'IL SERT A FORMER. 


Le caractère i est un des plus fréquents, ses emplois sont 
extrÎMiieinent variés, et c’est un de ceux qui offrent le j)lus de 
difficultés aux sinidogues. Je vais ra]»|)ortcr les détinitious que 
je trouve dans plusieurs dictionnaires tout chinois. Je donnerai 
ensuite des sifriiiticafions tirées des auteurs classiques. 

1“ Faire 

fait (voir ce qu’un homme fait). 

2“ Faaite ‘j|p[ ^ ‘ ’/m pounpioi, 

‘khi lui, ^kieoii tarde-t-il (<\ venir) ? particule finale, -'pi néces- 
sairement, <^yenu il y a, ‘i une cause. 

3° Eniploi/er et, par position, i^fre employé ’ 

’ÿ^'^pour iK pas, ‘i il emploie (il n’emploie pas), ‘piny-*tch’e 
des chars de f;ueiTC. 

Etre emplayé ' ^ 

'pou-‘siie ne faites pas {(pie), ‘ta-*lch'iu les ffrands officiers, 
'■>y<>aen se plaifîiient, ''•hou de ce (pie, 'pou-*i ils ne sont pas em- 
ployés. 

4” Aider Uu-ny pouvoir, ‘têo- 

•'yeoii aider, *lchi particule relative, ^ynue se dit, 

ï)" CeHner, s’arrêter ( lehi). '.te " @|J 

'tnoii-‘i si vous ne cesser, pas (de ni’interrofrer), ‘Ote alors (])ar- 

0 * 
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lerai-je de), *^wnH(/ régiier-coramc-uii-einpereur), Vio« particule 
interrogative. 


1 PP, 


6* Parce que. Il a été vaincu 

i parce que, -khi lui, ^poii-*kiau n’a pas appris, ^khi à son, 
®wi« peuple, H-iao à combattre (non docuit ro pugnare). Cette 
citation est de Tao-khieou-miny. 

7” ( est quelquefois synonyme de ^ yn, avec, en com- 

pagnie de 'S' ‘B TJ. ‘Ç ’5=. 'kinn le prince, -yuue 
dit, avec, *iiyou moi, -'nyan goûte/, le repos. 

i synonyme de yu {{3 et (conjonctionj. 

'fan-*jiu tout homme (tous les 
hommes), ’/cA/ de, *A<« maintenant (d’aujourd’hui), ^ki sont-pres- 
sés-d'avoir, recherchent -avec -empressement, 'hniuy la réputa- 
tion, ‘I et, ‘^koiuitt les charges, les magistratures (Khang-hi). 

9” Synonyme de aae ressembler à ' ^ ^ 

'ki--tseu (nom d’homme), h'-*fchî ressemble à lui (lui ressemble). 


10° > siguitie encore ou, ou bien 

‘Æ ’JT 'T' 'lliaeit-'iiieu cette année, ^hiny-^aae les troupes 
qui-sont-en-marche, ■'luiiy doivent, “AAc vaincre, ~‘i ou, *pou non 
(vaincre ou être vaincues, vaincre ou mourir). 

i par (])réposition qui met le substantif suivant au cas 
instrumental) l’esprit, H par, 

^hiuy le corps, 'yu est-asservi. 'li la raison, 

-i par, ^'yu les désirs, les passions, 'hoeii est obscurcie. 

12° i marque d’accusatif, éprouve ijuelquefois une singu- 
lière poaf-poailinii. Chi-king, liv. I, ch. .’J, od. 10 : ’t; « ’M 

’W >pou--nyo-^aie-*i, pour fj. « i-nyo-pou-aie ; *i- 

-ngo me, 'pou non, ■’*/> puram-aistimas. I.acharme : ego vero tibi 
sordeo. 

. On a vu (page 21—29) (|ue le mot / est une marque d’ac- 
cusatif lorsqu’il précède un régime direct qui est placé avant un 
verbe actif : --thteu-'hiu iim-impcri 

(imperium), 'yu dare, ■•jin bomini. Je transj)ose la terminaison 
u/ii, pour montrer que '/ est ici une marque d’accusatif. 

/ joue absolument le même rôle, lorsqu'il est placé entre le 
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régime indirect et le régime direct d’iin verbe actif. 

‘.t 'feu distribnere, -jin hominibus. as, Hhnnî diviti (di- 
vitias). C’est absolument la même chose que si, suivant l'usage 
le plus fréquent, on écrivait XX w ^ ’as ^diviti (di- 

vitias), 7«j distribnere, *jin hoininibns. 

13» / a le sens de thm ^ excessivement ’tIv 


'«10 le bois (du cercueil), -jo m'a semblé, •’( exces- 
sivement, ‘«(Cf beau. 

i a aussi le sens de kun regarder, concerner. 

XX ’S (l’empereur) ' M'o«-'-/ regardc-cnmme-ne-Ie- 
concerniint-pas, '■'trun-'fnng les dix mille pays, l'empire. Glose 
piiH-!>l(in(f-ktin ils ne le regardent pas. 

14 a. On trouve icoo-i S n avec un sens bien différent 

dans l’exemple suivant: ':te XX ’l ’icoM noli, 
dare, Uc/ii ei, ‘‘i illud. ne signifie pas lliiid, mais c’est ici une 
marque d’accusatif qui rappelle et met à l’accusatif un objet ex- 
primé plus haut; en fran(.ais: ne le lui donnez pas. En mandchou: 
mime ne, ereix- illud (à l'accusatif), hoiifrliiiKi des (voyez l’article 
de l'accusatif, pages 21 — 23). 

a i placer. '/ placer, 'yoneî une lune, 

7«« intercalaire. En mandchou : (iii<i(/nn i hiyn sindnnu’. 

Iti» i pouvoir (posse). XX 'pou-^i il ne 

peut, yb être attelé à, *»i(iiiy (mon) char. 

17° J faire en sorte que ' 

^hinny précédemment, -’.i/o je voulais, -V faire en sorte que, *th»i 
le roi de Thxi, servît, ''wany l'empereur. 

IH» i donner, d’après le dictionnaire Kouuny-ya-chi-kou. 
19» Quelquefois j^Jj^ i, joint à yeou , forme une expres- 
sion qui a le même sens que yeou-treî déployer une 

grande ardeur. Lao-tseu : ' A “'la " ^X'tchony.yin 

les hommes, ^kinî tons, 'yron-H déployent une grande ardeur, 
une grande activité. Un commentateur célèbre explique ainsi 
yeoH-i dans le chap. 38 de Lao-tseu. Voyez mon édi- 

tion de ce philosophe, page 140, ligne 15. 

Ici s’arrêtent les définitions tirées des dictionnaires tout chinois. 
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20 j,'J^ / quand. '|'J^ '‘Il 'ÿ)'^ ‘l'iand, 

*/y« je, ^li(iii(iii-*!ju je jette les yeux sur (quand je considère), 
le maître (Conl'ueius). Kn inandehou : l'oulxc bu niiiti 
louiritru dp. 


21° / quant à, sous le rapjiort de. TV-tt 'T 

‘Ifi.'tt'lï’.t sous le rai)])ort, -irr? du ranjr, Hxpii vous. 


*kiuii-^llp êtes piinc 




ee, '■«</() moi, je, '(vh’in suis-sujet. 'n 1; 

'/ sous le rap])ort, -Ve de 


U.' 
la 

vertu (de la seienee et de la safresse), Hhp alors, ^Ihpk vous 
(êtes), 'tclip un homme (jui, \ihp servez, '"•«(/o moi ( un homme qui 
me montrez la déférence d’un disciple pour sou maître), “i/e par- 
ticule tinale. 


22- j;j. ,>,ur. 'tfi 'If 

ils labourent, -néon et ils sarclent, pour, 'ynny nourrir, ^klii 
leur, père, '’mou (et leur) mère. 


'ij ’Æ. 'il)) ’ â 

suffit, '/ pour, ^kiu lever, */ye cent, ~‘kinn poids-de-trente-livres 
(3000 livres). 


23° i suivant la version mandchou ; offrir. Meii};-tseu, 
chap. II, part. 2, § 3. ^ j,'J^ 'hiny-^che à 

un voyageur, -^pi nécessairement, '/' en offre, V»/« des présents 
pour le voyage. En mandchou : ynhoure marchant , iiiynhna de 
homme à (à un homme ([ui voyage, qui va voyager), onronnnkô 
néce.ssai rement, dc/iakn des choses (i)ar exemple de rargent), 
fondembi on offre. James Eegge (page !f2) : it is difficult to as- 
sign ifs précisé force to the i Le commentaire impérial 
rend A I)ur yeon, avoir : Celui (pii va au loin doit avoir 
des présents de voyage |)our subvenir à ses dépenses. 

24° i se prend pour i-ireï regarder comme; 

i-'J ^ 'pon--i-'/ioii ne regardez-vous pas (cela) comme, 

•V’rt/ excessif y (Savoir : de se faire nourrir par les princes feuda- 
taires dont on traverse les domaines.) 

Plus bas, Meng-tseu rétablit le mot weî ê qui avait été sous- 
entendu dans le passage précédent. "i^J) >»- 


Digilized by Google 



M ON O fi HA l’ fl IKK. 


«7 


-i-hiri>} on ne reparde pas (cela) comme, 't'ni excessif (savoir; 
qne C'hnn ait reçu l’empire). 

* ^ 'tsfu--i pour hen-i-wei ^ il 

se rep:arde comme, noii-accusé-injustement (il ne se 

regarde pas comme accusé injustement). 

' T '' ne-regardait- 

pas-comme, */ie<>ii prince, ^flmi de Tlisi, **sc l’envoyé, ^kua-’^tneH 
(nom d’homme). 

\± “f- » (’« 

de) Tulii, -le/ii particule relative, ^k/ii étend, */hon (son) terri- 
toire, ^iwu-'û-’'/iou ne regardez-vous pas ("lion ])articule interro- 
gative), ’i (comme) juste V ’^l'mi-H est ici pour poii-i-trei ^ n 
;& ne regardez-vous pas cela (comme juste, convenable) ? 

2S- J(J_ . avoir, |.o«>Mer. ‘tL ’ Hk ‘j!X 

’-S ï=. "a ";Jt "g. "a "Il "îi. 

>/)/ ceux-là, -/ ont, ^khi leur, 'fou richesse; ^ngo moi, j'ai, ’^ngoti 
ma, '|/7/( justice ; ceux-là, '“/ont, "A-/ii leur, '-Ixw noblesse; 


•'itijo moi, ‘^/ j’ai. 


"•’ngoii ma, "b justice. 


20" n ! précède souvent une date, une époque, et répond à 

^0 ""{11° ‘^'**'*> ’bi/c/i une an- 

née, ‘‘hiong malheureuse (une année de disette), *Uuo il avait bâti, 
H une ville, “ÿc particule finale. 


m ^ a "it 

'tchoonfi-‘tche les adultes, H dans, *hiii-^ji les jours de loisir, 
cultiveront, '‘khi leur, *hino jiiété-filiale, “ti (leur) respect- 
envers-les-aînés, "’lckong (leur) droiture, "s/« (et leur) fidélité. 
27° I étant (devant un substantif ou un adjecrif). 

"-{11, '* étant, -kittn prince, "g/ fuir, fuir 
devant, '/ch’ in un sujet, “yc c’est, ‘‘jo honteux. En mandchou : 
EAehen bifi amban de dchailaraiigge gitchouke kai. 

'H 'f ‘ftj ’^i- ’iÈ "fil 

celui qni, '-i-^hicn étant sage, 'pon-'xiie ne servait pas, ^pon-^nino 
(les hommes) dégénérés (les princes vicieux), ">ye c’était, "Pe-^i 
(nom d’homme). En mandehou : misa ofi. 
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2S- /, en qualité de. ’Zjï *êrrj„ 

"W» "'lilo tiioin d’hnnnne), ’*om« 

mourut, ^i/u-'-’Kne au milieu des troupes, étant à l’armée, Hhxanii- 
'’tchi on l’enterra, */ en qualité de, *’/ieo« (nom de dignité que les 
missionnaires rendent par ninrt/ni.t), ">li-"i/e p’était le rite (e’était 
eonforme aux rites). 

2!t" I rappelle (pielquefois une personne, nue eliose men- 
tionnée plus haut, et la place à l’aecusatif sous la forme d’un 
pronom relatif sous-entendu (ilium, illam, illud). 

-’l “M'I 71 "i/' -h '“Mü "a 


1 


'kili maintenant (si), H-irii vous allez voir, Uchi eux (les 
princes fendataires), -/ une seule fois, -‘ta (commentaire A m 
fa-yong si vous êtes grandement, beaucoup employé), "tse alors 
(celui que vous serez allé voir), ^i-'‘wnng vous le ferez-régner- 
corame-un-empereur (i représente iltiiiir, ming est ici un verbe 
eausatif), “sô/o (commentaire /J\ ^ slun-yong si vous êtes 
petitement, peu employé), '"/sc alors, "t-^-pn vous le ferez-coin- 
mander-aux-i)rinces-feudataires. Meng-tscn, chap. II, part. I, § l. 

30“ I à cause que, parce que. * }^X 

'khoiig-'-ftirii. ^(hse refusa (la visite de Jou-peï), parce que, Hxi 
il était malade, pour cause, sous prétexte de maladie. Lini-yii, 
chap. yanq-hn, § 20. 

3l“ i à can.se de. 

le sage, ^poii-"h<n ne 
fait pas de mal, ’-j/n aux hommes , *i à cause de (en mandchou : 
toiirgnun de ) , ''’go-'l-'"trhe ce avec quoi , ^ymig il nourrit , ^jiii les 
hommes (savoir : à cause des terres propres à la culture des 
grains). Meng-tseu, chap. l, j)art. Il, § 15. 

32° i penser, être de l'avis que. ' 

'S *¥ *iîn Ik 'W 

H'»ie or, -i je pense (|uc (en mandchou : gemhi), 
la vertu, Hchi de, ^wen-'irting (nom d'empereur), ’’pe-''men (qui 
avait vécu) cent ans, ^eul-'^firou et après, "poug était mort (que 
sa vertu, dis-je), '^yeuit-'^irei pas encore, '*hia avait pénétré 
(n’avait pénétré), ''•'yii dans, 'Hhien-'''hifi l'empire. 
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33“ J^JI^ i qiinitjiie. (ilose rhinoisp m smul (JanieK Lppge: 

alHiough). >»• qiioiqite, 

-ngnu moi. je, ^trh'uitg sois-pltis-âfîé, “/«<« que. '‘en! vous, •'’i-j// 
d’un jour. Lun-yu. diaj). Sieii-tlixiii, § 24. 

34“ indique (|uelquefoi8 la la(;on, la 11 ^ 101 ^ 0 . 

'sse (s'il) jicn.sait, ■'/*’« avoir été in- 
sulté, ' 7 /M ])ar, y/M un lioinnie. ‘U-^i-*/iiio é la manière d'un che- 
veu (de l’épaisseur d’un cheveu, le moins du monde j. En man- 
dchou ; eiMiii fouuickhei yenr. Meiifr-tseu, eha)). II, part. I, § 2. 

Le caractère i _PJ^ sert à former un certain nombre d’adverbes 
(pli ne commencent jamais une phrase, mais frouveniciit toujours 
les mots précédents. ■ 4 » |- ^i-'chang au-dessus, 

Urhong-'-jiii des hommes movens (d'un mérite moyen j. 

-^chang au-dessus, 'hiong de la poitrine. 

•0 -ma au bas, e’est-à-dire après, 'gniie le mot 

goHt‘ dire. (Les mots qni viennent après le mot 'goue, il dit, sont 
les paroles de i'«. ) 

'it ^ilîr avant, 'fsi--irrî de monter sur 

le tnîne. 


‘ite ’fJi -i--'heiiH après, 'thuea cela (cette époque). 

' ^ H-Nong à l'est, 'heu à partir de, 

'^Hoii-Hao (nom de pays). 


fî '■"'""i' i*'"^- ’>H, " ê " 0 

‘l'aH-'-gu tonte pluie (^^qni dure), 'hteii de- 
puis, ■'mu-'ji trois jours, ''i-'wang et au delà, et plus, "iceï est. 
s’appelle, “//«. 

Dans cet exemple et le suivant, l’adverbe i-waag ne 

peut avoir jionr complément les mots qui précèdent. 'à ’4 
'heii-'-kiii depuis maintenant, ^i-'iraiig en allant (au 
delà), c’est-à-dire à l’avenir, dorénavant. 

Lorsque i est construit avec knii , cause, pour signi- 
fier à enuxe que , à cuuxe de, par la rnixoïi que, les motifs allé- 
gués, ou les choses qui sont cause, s’intercalent entre les mots 

‘ XX 
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'n 'i-^kiiii par la raison que, paroe 

que, H-/ii eux (les barbares des montaf'iies) , avaient -lait- 

(lu-nial, au royauine de Yen. 

'A 'M 'tÜ '<■« 

hommes de Tehou, >i-‘''koii à eanse de, *Siii-^keoii (nom propre), 
'tch’uu firent sortir, "*se les troupes. 

„ Les ])rinees feudataires attaquèrent le prinee de Tcfi'Ing. ■' 

-±t m ^ék "-ÜLo 

la raison que, -khi Wi, il, VA»» avait déserté, hiiing 1 allianee, 
'ichi de, 'fhroii-'ichi (il s’était soustrait aux obligations que lui 
inj]iosait le traité d’allianee, fait dans le pays de Chi-oti-trlii). 

„ ’W ’ i|> ‘ ‘A.Wm ’+ll ■% 

'feî-'-y<‘ ee n'était jias, ^i-"kini par la raison (pie, ^trhoiig 
en dedans, '/e«? et en dehors, ^yenii il y avait, '|/V« des hommes 
(favorables à sa eause), et que, 'pian extérieurement, */« et inté- 
rienremcnf, ^niuui/ mutuellement, '^iug ils répondaient (ils avaient 
des intelligences ensemble). On remarquera (pi’il y a ici huit 
mots intercalés entre V et ^'koii (-|>ar, "la eause de, par la rai- 
son que). 

Les mots / et koii séparés par un certain nombre de 
mots, ne signifient (las toujours à eaw<f de, par la rainoit que. 
Dans le jiassage suivant, / est une marque d’accusatif. 

;f- if ’¥ ‘S ’w ’i ’if "m ”fî ”2 

Hhxaii--l’xie la femme chargée d'élever les vers i\ soie, 
'■'koaeï à son rt'tour, 'kao annon(;a, fit connaftrc-if, ‘‘kiaiifi-''’ehi la 
princesse Kiang, '’i-'^ktia la cause (^pour laquelle), '‘tc/io////-"e«/ 
(nom d’homme), ">meuu-"lniifi avait fait un complot (contre elle), 
particule relative. 


Post position du mot / 

.l’emploie le mot „ poxt-pnxitian “ pour dire que le mot i yk 
se place souvent après le mot ou les mots qu’il devrait précéder, 
f'ette pmt-poniiwa, qni-n’a Jamais été signalée par aucun auteur 
de grammaire chinoise, présente une difficulté très-sérieuse et 


Digitized by Google 



MONfHJKAI’llIES. 


91 


est souvent cause de ;;raves erreurs, lors(|iie l’écart est prand, 
c’est-à-dire lorsque i se trouve placé après ciu(|, six et même 
dix caractères qu'il devrait précéder. Je pourrais, après avoir 
mentiouué cet usape des écrivains chinois, me lioruer à eu citer 
deux ou trois exeuqdes ; mais à cause île rimpnrtanee siupiilière 
de. ee mode de construction, je demande permission an lecteur 
d’en rapporter, praduellement, un prand nombre qui, du reste, 
offriront, par la manière dont je les ex|di(|ue, un excellent exer- 
cice d'analvse et de traduction. 


rost-positiiin lie / J-'J^ aprc.s un .seul caractère. 


Cette post-position de / est la jdiis fréquente; c’est ainsi 
qu'on dit lio-i qiioi-par’è pour fi. i-ho |iar-qiioiy 

comment ’è pourquoi’? cela-jiar, pour i- 

chi par cela, par suite do cela, de là vient que, c’est iiourquoi, etc. 

Je dois faire remarquer que la iiost-positiou de i a lieu 
le |diis souvent lorsque ce. sipne sipnitie pur, par te maip-ii rie, 
et met le mot précédent au cas instrumental (voyez le second 
exemple), ou lorsqu’il est simplement une marque d’accusatif. 

'A'A “It ‘Ifîf 

'.tir iestimas, -/ marque d’accusatif ((ui, ainsi jilacée, de ■*////« 
(ego) fait me (me non a*sti)nas). En mandchou : mimhe [he mar- 
que d’accusatif), me, khikhatarakà non u'stimas. Dictionnaire 
TliKin-han-tren-liai , liv. iifî, fol. 1. 

"AA ' clarté-)mr (par 

clarté, avec clarté, clairement) instruire - moi, 'yonrii je désire 
f/ae, H-'‘min;i clairement, 'kian vous instruisiez, '•‘ngo moi. Menp- 
tseu, chap. I, part. 1, § 7. 

*'pfl "'A'A " A ’J" Prini'c, "fsiu 

do Tsiu, 'tehao le matin, dans, au, ^-ji entre, jiour AA A 
i-tehao-ji dans la matinée, au matin, le matin, entre, 

s .0^ I 

Alj ^pi-'-’Inea la servante (expres- 


sion humble pour dire moi, je), '“si le soir, "i (le soir-daus, dans 
la soirée, le soir), ‘-‘»sc mourra. 
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'isiTJ. ‘M ■' qnoi-])ar (jiour ^i-'ho |)ar 

(|iioi, par (|uel moyen). Vi apporter-du-protit-à, */n/«M mon. ^knm; 
royaume V 

'horl hienfnisanee, -/ par (par bienveil- 
lance, avec bienveillance), •'/«? il traite, 'jin les hommes. 

' 'îi^ "W» ^ 0 ■' P®''" '** nuit), ’A-i il 

continuait, 'ji le Jour (il continuait scs réflexions depuis le jour 
iusque dans la nuit). 

’ti ^ 0 ^ ' ^ 'le sa vertu, -|/Vjour, "i par (de jour en 

jour), 'le/iiii(f "randissait, s'augmentait. 

'K * 0 ‘min le jicuple, -l/i jour, par (de jour 

en jour), seulTrait, devenait plus malheureux. 

\PJ|^ '/o joie, -I par (par l’effet de sa joie), 

"iriiiig il oublie, *//eflii son chagrin. .lames Legge : in the joy 
(dans la joie) he forgefs bis sorrows. Lun-yu. chap. VII, § 18. 

"W» ■' PiO". iivee (avec activité), 

H-hienu il cherche, 'tchi cela. 

On lit dans le Si-yu-ki, liv. XI, fol. 20 v. : „()n n’a pas besoin 
de leur donner des levons de religion. Chez les fils et les petits- 
fils, pur r effet île riiahituile, la pratique de la loi (do Bouddha) exf 
pnxxée en iixiii/e. “ 'xi habitude, -i par ( par 

l’habitude), ''tch'ing (cela) est devenu, *xou une coutume (un 
usage établi). 

On peut voir, dans mes Krerelrex Priifiipiex, pages 97 — 98, 
d’autres exemples de l’expression leh’iuien-i tradition-par 

(par la tradition). 


Post-po,sition de i après deux caractères. 

71 ' ‘)* 'XX 'm 'Z. 11 'XX ” 2 : 

'kinng-'*han-^i rivières Kiang et Han par, dans (dans les rivières 
Kiang et Han), *tehn laver, Hchi eela, "flixieoii automne, 'gang 
soleil, "i par, "pu sécher, "'Ichi cela ; ” "kiin-'^knn- 

'^hou blanc-blanc oh ! C’est-à-dire : ce qu’on a lavé dans les ri- 
vières du Kiang et du Han, et séché au soleil d’automne, oh ! 
que c’est blanc (est extrêmement blanc). 
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'm 'a 'kiao orgueil, “Mr/f hauteur, H par 

(^par l’orgueil et par un earactère hautain), ‘chi il perd, Vc/ti 
eela (la droite voie, la sagesse). Tii-hio, ij 10. 

* Æ» '(s ^J'Jl grande voie à 

suivre '* ; Hchuntf droiture, -s/« fidélité, '^i par (par la droiture et 
la fidélité), *te-^tchi il obtient, il la trouve, il l’atteint. Ta-hiu, § U). 

'kottuu indulgcnee, -jeou douceur, 
H par, avec (avec indulgence et douceur), *kinn instruire, ''//« les 
hommes. 

‘liimy rouge, «tse violet, 
*/«/« ne pas, *i avec, *iccî il fait, ordinaire, vêtement (pour 
*i-'huny--lse-^pou-^xci'ï-'‘i-’^l<i , avec du rouge et du violet, avec de 
l’étoffe rouge ou violette, il ne fait pas, il ne fabri(|ue pas des 
vêtements ordinaires). 

*0 .0 'j' Itî niois, V mar- 

que d’accusatif, *kiiu il annonce, ^kittn au prince, il fait connaître 
au prince le jour et le mois (où il se marie). 

l'éléphant, 

avoir, ^fcfi’i dents, *i (parce ipiW avait des dents qui donnent 
l’ivoire), ■'/’ea a fait détruire, '■chin son corps. En mandchou: solfau 
de weikhe bisir tourgoun de, beyc wamboukha, — par la raison 
que, parce que l’éléphant avait des dents, son corps a été tué, il 
a été tué. Uictionnaire 'rhsing-han-wen-haï, liv. VI, fol. 2S. 

^ quelles, ^thsr 

paroles, par, avec (par quelles paroles, avec quelles paroles), 
'‘Uiaug-<^(»naï répoiidra-t-il V {-hiaiifi man(ue du futur). 


Post-position de / après trois mots. 

XX ^ oublier, 2*//i son, 

h'hin corps, *i par l’action de, •‘■A-/ atteindre, H-hi ses, 'fkiùji pa- 
rents (c’est-à-dire : en oubliant le soin de sa vie, en risquant sa 
vie, compromettre rexistenee de son père et de .sa mère que l’on 

doit nourrir). 

' 

luttes, V(c« et les (|uerelles, */ ))ar (l’action de), icn aimant les 
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luttes et les querelles), hce'i cxposcr-au-daiifrcr (de manquer de 
secours, de subsistance), 7"" son père, D««m et sa mère. 

' ^ ^ 9 "*^! 

■'i/it/ii/ nourrir, ‘sjVm )ietit, jiar riiclioii <le (parce qu’en nourri- 
saiit ce qui est petit, )»eu imjmrtaiit, savoir: leur bouelie, leur 
ventre), V/it ils )icrdeut, 'tu ce qui est ftraud, important , .savoir : 
leur vertu. 


'& ’# ■■■- ‘tt ’fë ■# 

eomment, He |)oin’oir, 7/co« avoir, U7ii de ces (trois avantages), 
un seul, ’’•! à cau.se de. C’est-à-dire ; eomment peuvent-ils, ]>ar- 
cc (|u’il.s ont un de ees trois avantages (la dignité, le rang), 'imm 
méi)riser (celui qui a), */7// de ces (.avantages). Va/ deux (l’âge 
et la vertu), "'tml marque d’interrogation et d’étonnement. 


l’osl-posiUüii de » après quatre caractères. 

W “îi ’f 

'IcIi’lnii-'-pe le prince de Tch’iug, du titre de Ce, ^llion;/ avoir 
eonnneree, */ioii avec, ■'fou-^jin la princesse (la femme du roi de 
Thsi), ü‘ par (l'action de), ’^llinhi prendre, '■‘khi de lui, 'H-oiu> 
royaume, "i/ea particule finale. C’est-à-dire: le Cède Trh'iiif/, 
ayant eu commerce avec la princesse (la femme du roi de Tlmi), 
s'empara de sou royaume (du royaume de ï’/ixè). Eu mandchou : 
Dehing gourouu i bc fou jin de latounakha de terci gouroun be 
tourikha. 

' ^ ^09 "yl" ' maintenant 

(moi), '-h'itio, ^khieoH neuf, ^Ich’i pieds-ehinois, ^sse (juatre, ‘‘ihsun 
pouces, par, “ti-hdiiij suis-grand, c’est-à-dire: maintenant j’ai 
une taille rfe neuf tch’i (neuf jiieds chinois) et «juatre pouces. 

H-t>iic-*kiti royaume, '7 par (parce (pi’ils avaient obtenu), ''•iriniii 
l)artir, D/c particule finale. C’est-à-dire : „ Ayant conquis ce 
royaume, ils s’en allèrent. " 

Cette manière d’ex]»liquer est la seule possible et exacte, car 
on ne saurait dire : ils obtinrent ce royaume pour s’en aller. 
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Post-posiliuli de i après cinq mots. 

"y. “# '”2: 

^Ixeii le imiître, •’irew (loiieeiir, ^liiiiif/ bmité, ^kn/if/ respect, "Â-Zc// 
modération, 7««// hmnilité, */ par, “/c a obtenu, '“tcA/ cela. C’est- 
!i-dire : Confucius a obtenu cela par la douceur, etc. Le commen- 
tateur chinois rétablit comme moi la construction et écrit : '/««- 
-Igfii le maître, ^te-"'U'hi a obtenu cela, */ par, heeu la douceur, 
la bonté, le respect, ‘‘■kifn la modération, y«/o/ l'iiu- 

milité. 


Post-positiou de / après six caractères. 


'S 'fï ‘ï ’2 ‘f ’tt 'ï ’itk "f. 

'iif/Hit nous, ‘11(111 ne j)as, HIikoikj suivre, '•jyc« les jtaroles, '■‘tchi 
de, '/scH vous, 'I par (l’action de), '*tchi sommes arrivés lî, '■‘tlisi'ii 
cela, '<*//«« sifrne d'interjection ! C’est-à-dire : j)arce (|ue nous 
ii’avons ]>as suivi (pour ne j)as avoir suivi) vos conseils, nous 
avons été réduits à cela (à être faits prisonniers). P’.n mandebon ; 
hf nous, KÎtii de vous, (jhoan hc les pandes (à l'accusatif), Uikh((- 
rnkô (tfi n’ayant pas suivi, ouUou ainsi, okho avons été. 
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So pronom relatif pour les personnes et pour les ehoses, 
se place toujours après le sujet et avant le verbe qui le régit. 

^ ^ **>V’ ** 

fait (si l’on e.vaniine la eoiiduite d’un liomine). Lun-yu, eliap. irè}- 
tching, § 10. Khang-lii, dans ee même passage, e.xplique par 
trèi faire. Les commentateurs chinois expli((uent ici *i 
par faire (même sen.s). Kn mandchou ; lerei gtihnini lie loii- 
wiirii olwile, quand vous aurez vu les actions de Ini , ses actions, 
etc. Ce sens de i faire est fort rare. C’est |)our cette raison 
que Je l’ai appuyé de l’autorité du dictionnaire de Khang-hi et 
de la version fartare-mandchou. Cf Kémusat, j)age 03, § 140. 


' •■*/(« (le prince) ((ue, Uhie» le ciel, Hchi 
particule explétive, ^f'eï renverse. 

■*.«() (la voie) que, 'kiini--tiieu le 
sage, -Vc/i/ particule relative, ■'// foule, suit. Meng-tseu, chap. V, 


part. 2, ÿ H. 

(voici) *no ee (|ue, >X-c//(/--AcAc ceux 
(|ui labouraient, ■‘/(■A/ ]iarticule relative, •‘■//«h obtenaient (^en terres). 
' — - ' '/■ un lyhaque), 7«« homme (obtenait), 
*i>ienii ari)cnts. .\leng-tseu, chap. V, part. 2, § 3. 


So ^ sert à former divers idiotismes intéressants et souvent 
difficiles. ' " H ho-'Hueii tid-quo-ex, c.-è-d. id ex quo), pour 

H ' Jw 't»eii-‘m |id 'ex -quo), ee d’où provient. jSë 
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’ÿi 'PU- la dépravation, '’ye est, *go ee- 

qne, Hueii d’ofi (ce d’où viennent), 'kùw l’orgueil, ^che le luxe, 
'•‘in les excès. 

')ÜË 'iM ' li *'iij (nom 

d’homme), "ye était, “*o-V)tcM celui de qui (venait), H-*tsou (nom 
d'homme), Hchi particule relative. C’était de Wen-tnou que des- 
cendait I-tuoii. 

'PJi- ‘Z 'no quod, -tc/ii adit, quo it (où il va). 

m'h‘A‘K'z 'liifoii moi, Hniduff marque du futur, 
^hien épier (j’épierai), ‘w» ce que, 'li(inif-'>jin (notre) époux, Uchi 
atteint, le lieu où il va (quod adit, quo vadit). 

PJy ^ no-ire'ï ( la personne), dc-qui à-eause (à cause de qui, 
au sujet de qui ). '=f 'meï (elle) était -belle, 

et, n’avait-pas-eu, 'tnen de tils ^ ^ pjf 

^ (<’’ost elle), ’’no-'‘wi'ï de-qui à cause, à cause de 

qui, au sujet de laquelle, ^jin les hommes, ''weï du royaume de 
HVi, “fou ont com])osé. '“l•lll-"jin l’ode Chi-jiu. (Kou-wen-youen- 
kien, liv. I, fol. 3.) 

PJÿ sn-i, vulgo ce par quoi, ce pourquoi. Ici, ce que (quod 

àlW.».(10: 'il, •*( -f.,). ’pfi -fX 

’m "R- “it ''lli. V» les profits (les produits), “tehi des, 
“Un forêts, 'ehuii des inontafcnes, “seou des grands lacs, *tne des 
étangs, ''“ye sont, ce que (le prince), “yu avec, '“min le 
peuple, "kony partage. 

pjiç quant à, pour ce qui regarde. 'Ph % 

^ ® 

pour, *tchhi-''wa (nom propre) — en lui conseillant de parler au 
roi — ''lue alors, 'clien (c’est) bien, *i particule finale, * Blr '"DI 

"ê '"^P "-ÜL» (ce 

qu’il a fait), ‘'“wd'i à cause de, pour, "fneu lui-même (en ne quit- 
tant pas le royaume), ‘“(ne alors, "ngou moi, '“pou pas, 'Hchi 
savoir (je ne le comprends p.as), ”//c particule finale. Meng-taeu, 
ehap. II, part. 2, § 6. 

PJ^yk no-i le moyen par letpiel, pour. 

n’est) pas, '“no-“i pour, *yao de- 
7 
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mander, '■'un des élnjjes (obtenir des élofres), ^yn de (ex), ‘/mw// 
ses eaniarudes, ''yom (et de ses) amis. Meiifr-tsen, ehap. II, 
part. 1, t? 0. 

nn-i par la raison cpie, i)arce (pie. '(g 

^PJf 'i-'X "Bf (••’'• « assiéfré), 

‘‘sÎH-'^mi (nom de lien), ^sn-'''i c’est parce ipie, *lcliliiiiy le prince 
de Trh/iiny, "'piin ]ias, "c/ii teinjis (en temps iiio]iportnn), Vcli'iny 
avait-niniT-la-ville (n’avait pas muni la ville). Le mot tch'iny, 
vulgo mur, muraille, si^iiitie ici, par position, cntourer-uue-ville 
de murs. 


/#ia mii-i, littiiralement : ce-<|ue-par, ce par ((uoi, ce en 

quoi. ^ ’jifr ‘J^JL "3: 'ire'i pas encore, -X-/c« 

voir (je n’ai j>as vu) , ^no-*i en-quoi , ^ki/iy vous respectez, '•irany 
le roi (vous montrez du resjiect au roi). 

' ^ ^ ‘Xv/« j’ose, -ipc« vous demander, 
*Ko-^i ce que par, ce par quoi, ce en quoi, ^k/ii eux, ils, “/ diffèrent, 
so où (à la question uhi). ‘g ‘jijj- 

“T '“T ”iïn '^Z ’“e 

. jjl O '-It'lie le (mot) 'Thieii, '‘‘yt’ c’est, désifrne, '“i la ville, ^no 
(/«««-laquelle, ou, *pr le prince, Hcli’iiiy de tch’iny, ‘‘•r/ieoit reçut, 
'’miiiy les ordres, "yii de (de la bouche de), ^Iliieii-'Hueu l’einjie- 
reur, '’c«/, '-Is! sacrifia, '^thm-"-chnn au mont Thiiï-cliiin, à l’Es- 
prit du mont Tliitî-clitin , ''■'tchi particule relative. 

Hu sipiific tant('it (|uc [ipifin, i/iws), tantôt de (|ui (à l’abla- 
tif ca' yno, c.r <piiltng), suivant la manière dont il est construit : 
' * X‘Jï P’’''**Ts) aiment-ù, Hch’iu 

faire-ministres (prendre pour ministres des hommes), '.«« que 
(quos), ^khi eux, ils, ^kitio instruisent (à qui ils jmissent donner 
des instructions) ; ® [j|j ' "-ÿj "g 

"eut mais, ’>pnn )>as, *hào aiment (ils n’aiment jias), Vcli’iii faire- 
mini.stres, prendre-pour-ministres, "«« (des hommes) de qui (ex 
quibiis), eux, ils, ''-rlipini recevraient, '^kitin des instructions. 
Si le second "«» sifriiitic ici ift- ipii (de (piibus), c'est parce que 
''-chfon veut dire receruir une chose de (pieh(u’un (acci])ere nh 
aliqiio). 
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pjy ^ qiicl-duiis, pour pjj- yn-Ku (dans- (piel). 

Urlii il a été pris, pas, 
•>yrii dire (mais on n’a j)as dit), -'yii dans, *s» quel, '‘Il pays (litté- 
ralement ; qiiel-dan.s-pays). 

pjÿ so sifrnitie quelquefois lit-ii, endroit. Exemple : 

'î. ''*^**’ '«•««// de l’empereur (le palais), 

"jjjj- ■^kon<i-'^tnru le noble tils, 'tch’iny du prince 
de Teli’iny, *lnnï se trouvait-dans, "*o le lieu, ^wnny de l’empe- 
reur (le palais de l'empereur). 


'fl lê. ^ 

lieux (où le Bouddha), -kiny-'liiny a marché, (et) H a laissé, Hsi 
des traces de scs i>as, '‘tehi particule exjdétive. 

'troii--M sans lieu, sans domicile. ^2: 


pjy *j>'< Iss hommes, -hiny-Hchi (qui) étaient venus 
(^tchi iiarticule explétive), 'tcheoii par bateau, eu bateau, ^irow 
n’avaieut-pîis, '■«« de lieu (pour se loger). Le mot ^tclu-uii, bateau, 
est ici au cas locatif. 

C'est par suite du sens de tien, (pie no pfÿ est employé comme 
une sorte de numérale des éditiees et des temples. 

”1" ^ ^>ÿeo« il y a, “//(se des temples, 

des dieux, ''iy« environ, eiu(i fois dix (cinquante), ‘no nu- 

mérale des éditiees ; il y a environ cinquante temples des dêrng, 
temples brahmaniques. 

Tnnï-so „ Tcheou est la source de tous les maux. “ 

tnaî il est dans, au nombre de, no pj^ ceux que, liiny 
il faut, X7 i('h abandonner, chasser. C’est-à-dire: c est un 
homme qu’il faut abandonner, chasser. 

' ^ f’‘)X ‘j" ’l dans, il soit 

dans la classe, Vo (pie (^ilans la classe de ceux que), *fi on 
honore, on doit honorer. En mandchou : dorolon tonwara dcliergi 
de bisire gese binie. Meng-tseu, chap. VII, part. 2, § 43. 

So-tnaï ffr * O Fany-no ppç , Tch’on-no ^ ^ un 
lieu. (Dictionnaire P'in-tseii-t’sieii.) 

jjlj- no-lniiï signifie encore ; ce en iptoi réside. Un homme 
éminent, dit Meng-tseu (chap. IV, page 2, § Iti) ne dit et ne fait 


7 * 
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que ce qui est eonforrae à la justice. 'wet 

seulement, ce que, la ju.stice, 'fmil réside-en. C’est-à-dire : 
ce en quoi réside la justice. 

Jjjj- hing-txaï-m l'endroit où se trouve l’empereur 
(en inandclioii ; khan i hix'irr hii\ la résidence temporaire de l’em- 
pereur. 


pjÿ khi-xii se ))rend (iacli|uetois ])our le pays natal. ' 

il lui ordonna, -/« de retourner, on le fit re- 
toumer-A, retouriier-dans, ’so le lieu, ’khi de lui, son pays natal. 
En mandchou : iiii du hude hedcndioiikhe. 

■# 'te--khi-^Ho suum locnm obtinuerunt, ils sont 

dans leur élément (les poissons mis dans un vivier). Ce fut la 
réponse mensonfçcrc. d'un individu (|ui avait fait cuire et avait 
man^ré des poissons qu’on l'avait chargé de jeter dans un vivier. 
(Meng-tseu, liv. V, part. 1, i? 2.) 

L’expression khi-xo & fîff a encore d’autres significations : 
„ Quand le prince observe les rites, dans les six ordres de pa- 
rents ' obtient, '■'•khi-*»». “ 

C’est-à-dire, suivant le commentaire ^ ‘ pjj- **« 

ce que, 'kki lui, ^fuui/ doit, Ve obtenir, savoir ihidcw 

' ’ko chacun, -xuu/ <d)tient, ’X-/(i sa, ‘xr/iff vie (les moyens 
de vivre). 

xo se prend quelquefois pour /«« la droite voie, la 

justice. 

cherchant, ‘le (à) obtenir, Huug ce qui est conforme à, b/o leurs 


désirs, leurs ])assions, ■'pon-‘’i 'khi-’‘sn comme s’il y avait, dit le 
commentaire • ‘ ils ne suivent pas. 

‘khi-Uuo ce (|ui est leur devoir. Eu rendant i par suivre et 
lun il pour MO pjy par devoir, j’ai été guidé par le mandchou: 
givan bc (la justice, le devoir), diikhurukd (ils ne suivent point). 

’ï ’# '« 'pou pas, ‘keug changer (il ne ch.ange 
pas), ^klii-'xo son ]dan de conduite, la résolution qu’il a prise. 
'm ’it -fft 'lo il est content, ‘klii-'-'xo de son sort. 

Txo-xn 0p. E.xemple: 'J ^ 0p ‘kiiig du res- 

pect. 'iruiiij de l'empereur (pour l'empereur), "Ixo-'xo faites (votre) 
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loi, (votre) rè^le. niamlehon : khtui i de l'empereur, gingoiin 
le respeet, nii r^jrle, o/ton faites ; faites-vous une rèf^le, une loi 
de respecter rempcrcur. 

M fifj- iro/,-„o. Exemple: ‘ ^ ' pfy 7 ? 'K ^ 

Jh 71 ■•/w si l’on est troid, inditlerent. 'gu à l’égard 
de, -s»-'lche ceux que. Vie«« l’on traite affeetueusement (que l’on 
doit traiter alTeetueusemenf), ''wnu pas-être (il n'y aura personne), 
■*o que, ■‘poM pas, "po traiter-froidement (que l’on ne traitera- 
froidenienf). C’est-à-dire : on traitera tout le monde d’une manière 
froide, inditférente. 

D’ajirês la glose, iei '■'/«; signitie montrer de la froideur et 
presque de la dureté à (pieltpi’un llixiiii-jiH , et "heoii 

lui montrer de l’affeetion (^^ tlixin-’iri). Meng-tseu. eh. VII, 
part. I, § 44. 

KO-ngan. F-xem])le ; ^ Pff '*5^» U-«« j’ose, 

-trcii (vous) demander, "no à-qiii, 'iigoii vous vous attaehez, fixez. 
<ilo.se : puisque vous n’f>sez pas vous eonqjarer à Confueius, j'o- 
serai vous demander aiKpiel de ees six disei|)les vous vous atta- 
eliez. fixez. Ph ^ lÈ no-ngnn-trh’ou , e’est-à-dirc auquel de 
ees diseiples vous pourriez vous eomparer, ou bien auc|uel de ees 
diseiples vous voudriez ressembler. (Meng-tseu, ehap. I. part. 2, 
tj 20.) 


So— tche plj- — ce que, celui que, ceux que. 

.\ l’égard des mots xo-tche nn-i-tche, 

dont le dernier mot, tc/ie ne se trouve Jamais réuni à *« ^ 
ni à no-i les Chinois ont adopté un usage que j’appel- 

lerai y intervalntion , que personne n’avait signalé avant moi, et 
dont aucune grammaire ehinoise n’avait montré l’importanee pour 
eonstruire d’une manière régulière les phrases oii se trouvent ees 
mots. Cet usage eonsiste à insérer entre no fifj- et /c/io ^-.de 
même qu’entre no-i MPI et friir un nombre de mots qui 
peut aller de deux à einq, à dix, et même à dix-huit. (Voyez le 
dernier exemple de no-i — fche pjÿ diflTé- 
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rents chk, il faut i)reiidre le mot /cAe ^ à la lin de la phrase 
(qu’elle soit courte ou longue), et le joindre à su qui SC 
trouve plus (»u moins haut, en disant Ho~(vhe ce i/iir. .Je 

vais donner des exemples où l’insertion est graduée. I/exprcssion 
*0-1 — Irlie pjj- ^ fera l’objet de l’artiele suivant. 


Insertion de deux mots. 


' PJr ■ '«"-'telle ee que, -leei on 

ap])elle, ^jin riiumanité. ,Jus<|u’i\ jirésent, quand un membre de 
phrase, était aussi court que le ])récédent, on avait l'iiabitiule de 
rapporter le mot 'tehe au substantif intercalé. Cela était sans in- 
convénient et ne ])ouvait causer aucune erreur ; mais lorsque 
l’intercalation allait jus(iu’à dix ou <|uin/.e mots, l’étudiant, qui 
ignorait l’usage que je viens d’indiquer, perdait de vue le mot 
Hehe qui, joint à 'so, était la clef de la phrase, et devait servir 
non-seulement à en régulariser la construction grammaticale, 
mais encore ù en détenniner le sens. 


’i “p/f ‘“m. 


«sn-'^lehe ce que, bM' A cause (la cause pour laquelle), 'li--khe 
(nom d'homme), VAn tua (son prince), la voici : "'fie c’est, c’était, 
•leéï à-cause-de, ^Ichniiy-'eiil (nom propre d’homme). 


' pfi[ ‘so-^tcAc ceux (|HC, -’irw on ajtpclle, 

'■'piiu-'liiiio pas-doués-de-piété-liliale , dé])ourvus - de - pieté-filiale. 
Ici 'liiiio (vnlgo jiielt‘ filiiile) devient adjectif par position. 

* PJx ° ^ ^ ^s«-’tcAc ce que, 'eliiiii/ 

saint, “jiit homme, le saint homme, ^Irlii particule relative, VA)// 
extrêmement, Hchoiifi estime. 


Insertion répétée de trois mots. 

‘M ^Pi^ ’a "PP- 

Ho-Hrhe ceux que, 'lii>i--ki (l’impéralrice) Tnn-ki, 'ktii 
recommandait, "kimei-'lrhi. (rempereur) les comblait d'honneurs 
(honoribns-augebat illos), Vo-'^tcA/M-eux que, ' 7 «c/i_y elle ha’i'ssait, 
i'teliou-"‘lelii il les faisait mourir (oceidebat eos). 
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Insertion de quatre mots. 

Il arrive quelquefois (jne .w ' est suivi de i/ii ' f(1 avec, de 
<reV à cause de (causâ), de llitwiit/ ou de Isi’ii e.r, 
nb. 11 faut dire alors xo-trhr : ^ ceux qui, avec (ceux avec 

quil, xH-tche ceux (lui, '-'wéî à cause (ceux à cause de qui, ceux 
pour (|ui), 'xo-'tlixoii(i-tchr ille ex quo, illi ex (juibiis ; «o-lxeu-tclu- 
celui qui de (celui de (|ui), ille ex quo, ceux qui 
de (ceux de qui), illi ex quibus. 

Exemples ; ' Pif m 'so-®rc/ic ceux 

qui, -yu avec (ceux avec qui), ^koiiy (le prince) partage, ^xse les 
affaires, Hchhty de radministration. 

'Pif ’T ^ 10 -Hehe celui- 

qui, ^tlixoïifi de (celui de qui, i/ln ex quo), 'yoo (nom d’homme), 
-tchi particule relative, ’^rheon a reçu, Hhieii-'^liifi rempire ; 'Q 
"üifi ' â 'youe s’appelait, -wen-Hxou (nom d’homme), *ye 
particule finale. 

Insertion de cinq mots. 

’lf 'Pif "Il WrcAc ce que, 

'chi les vers, le livre des vers, ^leel dit: *khi eux, ils, ^hneï étaient 
rassemblés, 7"" eomrac (aussi nombreux que), 'Hn les arbres 
d’une forêt. 

Insertion de neuf mots. 


litr’li ‘«‘ih 



‘Hu-"telie ce que, -ireî on dit: ^l'oii-'trh’e les joues et la mâchoire, 
^KÎiiiig mutuellement, s’appuient (sc ])rêtent un mutuel appui, 
niiiis .tf), '’e/iuii les lèvres, ’^wnuy périssaient (n’existaient plus), 
'■>lrkhi les dents, auraient froid. 


Insertion de dix mots. 

"m “f *su-'^fr/ie ce que, à cause (ce pour- 

quoi, la raison pour laquelle), 'xieu autérieur, précédent, ^kiun 
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le prince (le roi précédent), Hrht particule relative, ^jtou ne pas, 
'’yu donner (n’a pas donné), ^koue le royaume, *tch’in (à moi, 
votre) sujet, 'VM/et, a-donné, '^koue le royaume, '*Ao« à, 
au, '*ktun prince (à Votre ^lajesté), ta roici, etc. 


SO-TCHE ^ ^ POUR ^ PX ^ 

On trouve quelquefois xn-tche pour xo-i-trhe , 

mais dans ce cas xo — irhe est au cas instrumental. 

Exemple: Endlicher, 

page 274, traduit : Wax dax Reich erhiUt, ixt Gliiekxznf'all , ce qui 
conserve le royaume, c’est un accident heureux, un heureux 
hazard. 

L’idée de l’auteur est certainement bien rendue, mais je trouve 
qu’Endlicher n’a pas saisi la vraie construction grammaticale. Ici 
le mot 'koue, royaume, suivi de Hchi, particule relative, qui, au 
commencement d’une phrase, indique que le substantif précé- 
dent en est le sujet, ne peut être considéré comme régi à l’accu- 
satif par le verbe thxiin (vulgo xerrnre, ici xerrntur par 

position). Nous sommes obligé de voir dans ’so — Hche 

un pronom relatif au cas instrumental, qui donne au verbe 
fhxtin le rôle et la valeur d’un verbe passif. On construira 
ainsi: ^xo-Hche ce par quoi, 'ioMc--tc//» le royaume, Hhxnn est 
conservé (est préservé de sa ruine), '’ye est, c’est, ^hiny le bon- 
heur, un heureux hazard. 

Le docteur .1. Legge (page lli7 de sa traduction de Meng- 
tsen) a rendu comme moi ce remarquable passage : It is only by 
a fortunate chance that a kingdom. in xiich caxe, ix prexerred. 


SO-I-TCHEffç ].'X- 


Ce que j’ai dit plus haut de xo — Iche, s’applique 

parfaitement à xo-i — tche ^ ü 
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faut d’abord prendre so-i et aller ehcreher, à la fin de 

la phrase, le mot tehe ^ ponr dire xn-i — Irhe ^ 
ee par quoi, ce en ([uoi, la raison pour laquelle, etc. ()n passe 
ensuite au sujet, au verbe et au.v mots intercalés entre xo-i pjj- 
yx et tehe Je vais citer une série graduée de mots inter- 
calés, qui vont de den\ à dix-huit. 


Insertion de deux mots. 


'-PJl ^xo-'i-'tehe ce ].ar quoi, 

'kiuH-*tehi le prince, Vehi particule relative, -'tehhi gouverne, 
’^koue le royaume. 

fk XX xn-i — lehe se trouve aussi avec le sens de 
ee que (quod à l’accusatif, en latin). Exemple ; 

"2: 'XX "’a 

ces, Han-^tehe trois (choses), *kinl toutes (sont), ^xn-*i-"lehe ce 


que, ^thien-Hehi le ciel {^‘tehi particule relative), ".ya a données, 
'^ngn à nous, particule finale. 

Pour bien se rendre compte de ce PJt XX ~ 'M' *"■' 
tehe, quod. à l’accusatif, il faut remonter ()>age 23) à l’exemple 
‘frjc ’p ‘ffl ’A \qu donner, 'i marque d'accusatif, 
'■thien-^hia l’empire, -'jin à un homme. Voyez aussi, à la fin de 
ma traduction de Meneius, la petite dissertation intitulée : Hrevix 
Truetutux, ete., pages 70, 71. 


Insertion de trois mots. 


’T ’Z 'tt ■ A 

ce par quoi, ce en quoi, 'kinu-Vxeu le sage, Hehi particule rela- 
tive, diffère, ''yti de, des, *jin (autres) hommes. 


Insertion de quatre mots. 

’A “a 'XX 

"4r „ Ho-*i-^tehe ce par quoi, ce en quoi, 'jin l’homme, 

Hehi particule relative, */ diffère, "v" de , des, 'khin oiseaux (et), 
"eheou des quadrupèdes, '-ye est, '‘'ki-"hi peu de chose. 
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„ Si les hommes diffèrent entre eux, ee n’est ]>as parce f]ue les 
t'aeiiltés naturelles que le ciel leur a dé])arfies sont différentes. •' 

"ji-n (s’ils sont') ainsi, e’est-à-dire vieieux, méeliants, 
'lifdif/ préeisémcnt, -i/roii (eela) vient, ^«o-^i-'"tvhe ee-que-par 
(mi-tclie-i) paree que, de ee que, ^khi eux, ils, '■liù-n ont ruiné, '«/ 
(et) ont-noyé, ’*klii leur, eieur, particule finale. Glose : 
c’est paree qu’ils ont ahandonné leur eceur aux vices, aux mau- 
vaises passions, à la cruauté. MenR-tseu, liv. V[, part. I, § 7. 

Insertion de cinq imds. 

W-V-^tcAc (C’est) 

ce par quoi, je ferais (que), hifinu-^kiuii mon prince, 

’/«/«// ne soit ))as tranquille, c’est-à-dire : par là Je causerais de 
l’imiuiétude, du tourment à mon prince. 



% 


Insertion de six mots. 


■pfî ‘ff 18 ‘t T« Mi 


la raison ])our laquelle (l’empereur Min{r-ti), Hv//// faisait peu de 
cas de, •■s.fc un don, ‘/icou é|)ais (considérahle) et '■/clwiij] faisait 
licaucoup de cas de, Vc? une eharj^e, ■/;« mince, médiocre. (Il 
donnait dix mille onces d’arfrent et refusait d’accorder à quel- 
qu’un une petite place quand son mérite ne lui était ]>as bien 
démontré.) 


Insertion de sept mois- 


'n ' oj A 

O l’^o" qnoi, ce en quoi, U7i» lui (l’em- 

pereur Chun), */ différait ('k/ii-*i il ditt’érait), M/m de, des, 'yiii 
hommes, agrestes, ’^lrhi de, 'cIki/i la montap;ne, ‘‘•rhiu pro- 
fonde, retirée, (était) '‘^ki-'’>hi i)eu de chose. (Meng-tscu, ehap. 
Tfiii-Kiii.) 

Insertion de huit mots. 


TJ.’ ë, ‘m ’f ' !(P ’itk’# ■'*. 

'so--i-"tchc la raison pour laquelle, ^ycn Je parle de, ^tkang 
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(Tch’iiifi-lhniifi, nom d’honiino), e( hini je parle de, "•Cheou (nom 
d'homme), '"(huiniif/ en-p;rands-détail8, yoii comme, ’'thxeu-'khi 
cela, c’est que, etc. 


'fk 

'no--i-^'tchr la raison pour laquelle, je dis (que), Wml tous, 
*_//« les hommes, ''yaou ont, '"sO/ un cœur, 'pmi ne pas, *jin-‘^lchi 
souffrant, supportant (^qui ne supporte i)as — le mal qu’ou fait 
aux autres — un cœnr i)lein d’humanité), ''tvln particule déter- 
minative. — ("est (pm, etc. 

*0^ ■</(/«( le ciel, fait-naître (un prince), 
Hhsoiiy jjerspicace , 'inhty (et) éclairé 

"(in ‘•>/k "a '■* "'tii. 

'■•telle ])our que, ‘iccü il soit, '^tclimi le maître, “telii de lui (du 
peuple), "'eiil et (que), "tchlii il ré])rime, '-khi de lui (ses), "'tseiiy 
(lucrelles, (et) "loeit (ses) désordres. 


Insertion de quinze mots. 

Voici un exemple remaniuable de ce (pie j’ai appelé tinterca- 
liitioii entre so-i pkn et tehe Il est tiré du grand Ke- 

cucil impérial intitulé h'mi-ieeii-ymien-kieii, liv. 44, fol. 20. Il faut 
d’ahord prendre so-i et aller chercher, à la tin de la 

ph rase, le mot tehe pour faire so-i-tehe pjy ce par 

quoi, ce pouripioi, la raison pour laquelle, c’est pour cela ijue. 

'itk ‘7} 'T % 'n ’ÎB '« 4e ”i* "2; 

y, “ifii “A “e “fË ”# 

^ 'ÜL • '(l‘sen cela, -/lai certes, '--'ye est, 

''so-'’i--Whe la raison pour Uuptelle, c’est pour cela (|ue, '•'pi-*hin 
Votre Majesté, ’to seule, *thsin reçoit, '-miiiy la (mauvaise) répu- 
tation, "tehi de, UÎH repousser, "'kieii les reiiréscntations, '■'eut 
et (que), '*tn les grands, ''••tehhin ofticiers, ‘“tso en restant assis 
(tranquillement, sans se donner de ])eine), ''/c obtiennent, 
les protits, les bénéfices, -"tehi du, '^khiouen pouvoir, “‘teh’uiie/i 
qu’ils possèdent-senls (dont ils ont le monopole). En mandchou : 
ede edeheu tii/'uiiliinihe askhore yehuu he yitimbiine, oiidehniukha 
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amhaxn trkhei tnoxe he xiilirr nixi he hnkhiimhi ; mot à mot : ede 
par là, cflrlit ‘11 le prinre (Votre AfajcHtà), finiiuhmi- rceevant. f/e- 
hnn hr la (mauvaise) ré|>utation (do), axkhitre repousser, tiif'oiila- 
rnhe les représentations (littéralement ri re))reliendere), (et que) 
amkiixii les ministres, midchiititkha ])laeés à la tête (des affaires), 
hnkhnmhi obtiennent, tekhei étant assis, uixi he l’avantage, xnllre 
de posséder-seuls, faoxxe he le pouvoir. 


Insertion de dix-huit mots. 


L’exemple suivant, tiré du mêmeReeneil (liv. ,ô2, fid..ô2, reeto), 
est plus remarquable eneore que le |)réeédent, puisqu’il offre 
dix-huit mots insérés entre xn-i Pif 

>if 

eomme dans la préeédentc, il faut prendre d’abord les mots *xo- 
V, aller chercher le mot -*fehe et dire : xti-i-Irhe le moyen par 
lequel, 'jht-'^fxoïif/ l’empereur Ji»-fxo/ifi, ^fehi |)artieule relative. 
*A-/;; lui (même'), yiii fut-hnmain, "jau eomme, ^thien le ciel, "'tchi 
parvint, ”i/« à. '-'/ovo/ jouir, '^kmte du royaume (à ])osséder l’em- 
pire), (^pendant) quarante ans, '"i/h (ct) plus, 

'“«eaiy et put, '^/cA’jwy/ continuer, -^nie l’héritage (continuer un 
règne), ‘‘^tchi de, ‘‘'dhuî-^'phiff paix profonde, -*i/oo-*"cà/ (ce moyen) 
est venu de cela, et c’est tout. 
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mi MOT HVc' (au prkmikr tonJ 
ET DES LOCUTIONS QU'IL SERT A FORMER. 


1 " wei 


êfre. 


'kiv--ni (uoin projjru), ^yotæ dit : vous, ‘‘•rhoul 

qui y '‘(ru/ êtes (i|ui êtes-vous V) 'ynue il dit: "(r/^/ Je suis, ^tr/ioiiy- 
'"yenu iioiii d’homme. 

trêî-jhi s’emjdoie lorsqu’on dé]>eint quelqu'un. 

^ -{b, ^ *“'( était, ■1/(/( un 

homme (tel qu’on va le dire), 'ye partieule finale : tel était eet 
homme; ■’'«/«» un peu (adverbe), ''yemt il avait, ‘‘tlixu'i du talent 
(il avait peu de talent). 

’A *-1!L ''j'" "" 

homme, 'ye particule finale, H-o(/// s’il-a-peu, ‘'yo de désirs; voici 
l»ar exemple un homme : s’il a peu de désirs. En mandchou : 
tucu iiiyaliiia, Iniiiye koiiinii olrlii. Meng-tseu, chap. Tsiii-xiii. 

wèî-ni'ny être pouvant, être ea)iable de. 

Qucl(|uefbis irrî, être, n’ajoute rien au sens. 

^ ' sont, 'V(u/(M mettant- 

aprês, *i la justice, V/// et, •’xiu// mettant-avant, 'li le profit, l’in- 
térêt (s’ils mettent le profit, leur intérêt avant la justice). Menf>:- 
tseu, chap. I. part. 1. 

^ ^ W(«-/ruX ri ejiis esse. 

^ 'ini-'-tmiî in (pio eonsistit, ^khi ejus, 'ir/v ri esse, ■’/«/’// po 
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puli, ®/((« patreiu (et) '•ninii inatreiu. En ((uoi consiste sa qualité de 
(son nom de) ])ére et mère dn ))CUi)leV Comment peut-on l’ap]>e- 
1er le jière et la mère du ]ieuple V — Il s’agit d’un méchant 
prince. — En mandchou : irgcn de ama eme odchorrongge aiiii. 
Littéralement; ri esse populo ])atrem et matrem nbi est? Meng- 
tseu, cha|). I, part. 1, § 4. 

2“ irf1 ^ faire, fabriquer. ^ 

'/cli'i avoir honte de, -irêï faire, fabriquer, H-oiuf des arcs, 
avoir honte de, '•‘weï fabriquer, 'VA/ des flèches. Meng-tseu, ehap. 
II. part. 1, § 7. 

irrî-rhoii “ Üj] '/ce/ il lit, il prépara (^fit 

cuire), -rlioii du millet, V/// et, nourrit, •’/<’/// lui (et lui eu fit 
manger). cha]). weï-tseu. 

ir/‘? ))ratiqucr (dans le sens moral). * j|ï “ (jp 
'mo--jou rien n’est comme (il vaut mieux), ‘-'wA pratit|uer, *j!it 
l’humanité. Meng-tseu, ehap. II. 

3" /rc'/ ^ dire, appeler. Glose: ^ Commentaire 

Kiang-i-pi-tclii, sur le Liin-yu, ehap. wêï-tching. 

Qu’est-il besoin qu’un homme occupe le trône pour qu’on tlinc 
qu’il gouverne V En maudeliou, le mot ?/•/'/ est rendu par snnhi dire. 

4“ //•<•■/ considérer, regarder comme. ' g ' ^ 

"“T' .i® J"»® J .i® regarde, -ts/-// moi- 

même, 'IhuHii (comme) homtrable, Vn (et) grand? 'V///// ])articule 
interrogative. 

5“ trn ^ iienser, être d’avis ipie. ‘ ^ 

'/s/;u vous, ''Itoii est-ce que, W/' vous pen.sez (que), V//« 
moi, *i/(nii:n je désire, V/7//' cela (])cnsez-vous (pie je désire être 
un autre h'oiuiji-lclwiiji, jouer le rôle de Kouan-tehong) ? 

En rendant irèî jiar penser, être d'aris //i/c, j’ai suivi la 
glose de Tehnn-khi , ipii l’explique par i-wei. Le sons 

serait en anglais : do you think that I desire to do so (.1. Legge). 
.le dois dire cependant (pie l’édition Sse-elinii-teliinp-iren donne 
^ au troisième ton ; à cause (de moi), pour (moi), en ma 
faveur. D’où résulte ce sens : est-ce ((lie vous désirez pour moi 
cela, c’est-à-dire : le rôle de Kouan-tehong. 
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étudier. ‘^P 

'jiiii vou.s, "/(«H cst-(!C que, -i/v'/ vous avez étudié (^avez- 
vous étudié les sections du <'lii-kiiii/ a|)))elées) Tcheini-iinn (et) 
y (Lun-yu, cliaii. ïuii(/-lnt). 

^ ' %\] 'ÿP 

'*^f* "te vous savez cela (si 

vous savez une cliose), •’/rc'? dites que, 'tchi-Hehi vous savez 
cela (^dites que vous la savez); en mandchou : nomhi *<■ dites je 
la sais), ^‘pnii-'’tclii si vous ne savez pas cela (si vous ne la savez 
()as), "i/'c'? dites (je), je ne (la) sais i>as; en nian- 

deliou : mrnkù si-, dites je ne sais ]>as, "i/c c'est (là), *"^P fi'hi 
le savoir. '-Trlii, en mandchou Kanixoïi, en mong:ol nicfMgItc, le 
savoir, la connaissance. C’est à cela qu’on reconnaît le vrai 
savoir. 


H” ircV {rouverner. ' ^ g*'iiverner, 

-kiiHc le royaume, ’i |)ar, ■‘/z les rites. Ijun-yu , chap. Sit’ii-lliniii. 

Il y a des cas où icc? n’est, suivant les commeutatenrs 
chinois, qu’une particule purement explétive qui ne se traduit 
]»as. Voyez dans l’article i-ic(‘ï le § S «. 

9° yfoii-iret ag:ir avec une p'ande ardeur. ’^j 


Vc/iz' celui qui, 'ye(iu--wei fait de grands 
efforts (est), ^jo comme, ”c/ii celui-là (peut devenir comme Clnin. 
égal à C/iiiii). Meiig-tseu, chap. III, jmrt. 1. Glose; ici 'yron- 
-wèi signifie |^j foi-li faire de grands efforts 

'/ pour, ‘Usiii é|)uiser, ^xi/iy sa nature, déployer toutes ses 
facultés innées. 


10” ,rou-,rt>i M ne pas agir. ‘|E jffl 

'■‘U'he celui t|ui, 'iroii-'-irt’J ne faisait rien, 
(ne se mêlait de rien), *<v// et cependant, 'tc/ilii gouvernait-hien, 
‘’Wd’lui, celui-là, '‘i/c était, "‘('huii l’empereur Chun, signe 
d’admiration. 

Les mots iroM-irz'? expriment aussi le nun-dgir, l’état d’inaction, 
de (juiétude absolue, de détachement complet que recommande 
Lao-tseu. ‘ ^îïn 

sn])érieurc, -te vertu (les hommes d’une vertu supérieure), heun- 
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’icei pratitjiicnt le non-agir (e’est-à-dire : ne font rien pour pra- 
tiquer la vertu), Vh/ et, ''•irnu ne-pas, >i-’*irèi y pensent (n'y 
pensent pas). Glose : 'jffi ' 'iroti -^i/eou- 

ils ne songent point A la vertu (ils la ]>ratiquent 
naturellement). Lao-tseu, ch. 

'# "hK "te '% 

le peuple, VcA/i/ s’il gouverne-bien, le royaume, ^neng \\ 

pourra, '’-iroii-'we/ pratiquer le non-ugir. 

11“ Les mots irèi-grii s’emjjloient lorsqu’on définit 

un caractère on qu’on en donne rétymologie. 

= jt 'tüj „ 'Icliing le caractère trliing, -Irht particule rela- 
tive, '■'u'èl-*gi‘n (si on) l’explique, ‘’ye c’est, ■'tch'mg redresser. On 
veut dire que le mot 'tching est dérivé de ^frliiiig. En effet, il se 
compose du radical tiO et du mot -iclihig droit, redresser. C’est 
1a définition de Menciiis <|ui ajoute : le signe 'tching se dit du 
prince qui attaque , punit les inférieurs ((pii se sont révoltés ou 
qui refusent tle se soumettre). Cha|>. VU, part. 2, § 2. 

^ ^ Hà ' 

(^étant prononcé ■vin), ‘tchi ])articule relative; hcri-*gen (si on) 
rexpli<|ue (est), ''ycon comme (est synonyme de), céder, 
obéir. On voit que ''.vin est formé de la clef 1(12 et du mot 'mn. 
qui est ici purement phonétique , et conserve ce])endant le sens 
de ceder, obéir, lorsqu’il est prononcé mn au lieu nnn (neveu). 


12 " inn-grn 


= se trouve dans Meng-tseu (chap. III, 


part. 1 , § 4) avec un sens bien différent. ' ^ 

•Z't 


Æ 


'geon il y 


eut, ’/(/«-’'///«// (un homme nommé) lHu-hiug, "tc/ic lequel, -ire/ 
vantant, citant avec éloge. (Glose: M xÊ tch’ ing-chon , en 
mandchou ; toiikicmc tmiktnmc'), ''yen les paroles, la doctrine, 
’^ichi {\o,H’hin-*nong rem])erenr (diin-nong,''>txrn du (es), "Timon 
royaume de Timon , '-tchi vint-dans, 'H'cng dans le royaume de 
V eng. 

l.’l” irri-kién au bout d’un moment, qnel(|Ues moments 

'« ‘S, T4I ’B ’2; “k. 

'i-^lxcn nom d'homme), "iron-'ycn éprouva-une-vive-émotion, ■'’irdT- 
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''•kù’n an bout d’un moment, 'ynnc il dit : '‘niiiifj il a instruit, 
nom d’homme (il m’a instruit), i»artienle tinale. 

14" Tsiiin</-iri’} il y a uéeessairemeuf. (îlose : 

pi-yenii. „ Quoique le territoire de T'ciif/ soit étroit et petit, 
^ 'fniitii(f--i/roii il y a néeessairement, 

H-inii-*l»eii des sapes, ■'ym partienlc finale. 'ÜT^-’SF'A 
'h!iiiiy--yeoii il y a néeessairement , ''ye-^jin des lionnncs des 
cliam])s, des eampapnard8.“ S’il n’y avait pas de sapes, per- 
sonne ne ponvernerait les hommes des ehamps ; s’il n’y avait pas 
d’hommes des ehamps, i)ersonue ne nourrirait les sapes. 

IT)" Les mots wi'i-kh pjj- (le premier étant suivi d’un 
substantif et le seeond d’un verbe aetif, dont un mot interealé est 
le sujet) sentent à exprimer l’idée du passif. 

^ ^ ^ PJr 'mv plusieurs, -chi dixaines, ^iiini 

années (a])rès ])lusicurs dixaines d’années), 'kiny finalement, 
^iri'l (ec royaume) fut, 's« (un royaume) t|ue, (l’empereur 

des) Thxin, "mie détruisit. Comme s’il y avait : '■Ihiiiii j)ar Thxin 
(^au eas instrumental), “/«ô’ il fut détruit. 

' 'JP "tlî- pfr 

il fut, (un homme) que, H'limt-''-khiiny (nom d’homme), 'taeu 
fils, Hiiiiiy de Sianp, *trhnu tua. Comme s’il y avait : aussitôt, pi 
par (ee sipne s’emploie aussi eu .style auti(|ue) Chuo-kluuiy, 
Irhoii il fut tué. — Triitni est iei au passif, par ])ositiou. 


.SUITK QU MOT WÎCI ^ AU l’KEMlEH TON. 

De i-iciiï. 

1" Le mot ir<7 se présente tantôt ]iréeédé de et forme 
rexjiression ^ (pie l’on traduit par jnper, trouver, 
reparder eonnne; ef. liémusat, i)age î)8, § 250; Basile ; hahere 
l>ro, repiitare; tantôt séi>aré de i par un ou plusieurs mots 
(|u’oii intereale entre ees deux signes. Dans ees deux eas, la 
signilieatiou habituelle (prendre i)our, regarder eonnne. Juger) 

8 
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C(<t toiit-à-fiiit insuffisante, eoninic on va le voir par les exemples 
suivants. Je eoniinence par donner le sens usuel de 

i-in'i regarder eoinine, Juger, trouver; 

Ü ii: Meng-tseu), 'i--trèl Juge, ])ciise (pie (ees 

arbres), pourront, *chiiif/ remplir, ^l-lii-'jiii leur emploi, 

leur destination (eomme bois de eharjiente). Meng-tseu, rba|). I, 
part. 2, § 0. 

il i-ieeV, pour faire. 

' */» il se réjouissait de, il aimait |irendrc '[i/ii- 

\jiii (à prendre exeni])le) sur les autres bommes, -V ])onr. ^‘irri 
faire, ■(7/c// le bien. Meng-tseu. ebap. II. part. 1, § H. 

11 "ff Il % lf 'ÿtll <l‘-trui- 

s.aieut, ’^koiuj les ]ialais, V///' et les maisons, ‘/'-■'■/ec'/ jiour faire, 
"//// des étangs, '’lcli’i et des lacs, "//// particule finale. 

Tito-khh-oit-imiifi (dams les siècles anciens, à partir de rcm|)C- 
reur Mon-wang), ^'^(5 ' [^ '' ‘ 

"|Ê 'fkxdi recueillit, »/« et eon 

signa, ''Irh'iiifi les succès, 'y///7 et les défaites, 'ki«-'*iicii les excel- 
lentes jiandes, ”/7/c//-"’_i/« et les bons discours, ■'jmiii/-'konf (des 
bommes) des états et des royaumes, "/ pour, '-in’i faire, com)io- 
scr (l’ouvrage intitulé), '^k<)uc-"i/ii les récits sur les royaumes, les 
discours relatifs aux dilférenfs royaumes. (Kou-wen-youen-kien, 
livr. V, fol. 1.1 

3" -ce’/-, le faire, f ‘ fH] §| 

'^1 “'^3 lèveraient, VZ/co// la têli', 

■*(■/// et, ■'■/r(///(/-*V(7/( le regardant-dans-le-lointaiii, '_//(/ désireraient. 
"/-‘•Ve/ le faire, ‘"kiiDi (leur) prince, l’avoir ]>our prince. Le mot / 
est ici une mar(|ue d’accusatif, (jni siipjiosc un nom de jier- 
sonne exprimé plus haut, et sous-entendu. C'est ce (pic prouve 
la glose chinoise: ’.'Z" ‘lèsire- 

raient, '/ce'/ faire, ‘•khtii roi, “/ manpie d’accusatif, ^xoii</ (le prince 
de) Soiiif. 

‘î 

jadis, •''s/c// un ancien, '/r////// em]iereur (rcmpereurTcli’ing-wang), 
■''/-"/ce’/ le lit, ''fr/ioit maître, jirésident de, de 7’//////- 
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mniifi (des sacrifiées ((u’on oft'rait à l’cs|irit du mont oriental 
}lo/i;l). 

Ia' mot V est encore ici une marque d’accusatif. Il rapjielle, 
comme sous-entendu, le nom du jirince de Tchinieii-yn , exjirimii 
plus haut. C'est comme s’il y avait: Jadis, un ancien empereur, 

'■’icfV fit, Haliou maître, ])résident, du ~nioiif oriental "Munii, mar- 
(|UC d’accusatif (riv), Irlionr/i-i/H le i)rinee du royaume de 
Tchoiu‘ii-i/ii. Lun-yii, cliap. ki-chi, § 1. 


'x»ti (le fond) uni (d'un tableau). 
on le fait, ‘liinurii coloré. Il y a ici une postposition de -i, dont 
je donne (pajçe HO) do nombreux exemples. Comme s’il y avait : 
■bec? on fait, *hiouen coloré (on colore), -i manpie d’accusatif, 
'xnu (le fond) uni (d'un tableau). En mandcliou : f/ou/oii ttr (le 
fond) uni (ic marque d’accusatif), Imlrlionjino coloré, ohnumhi ou 
fait. Le mot 'xmi sifniifie <I'abord de la xuic lihtnehc , et ensuite 
ce (pli est uni, non-eoloré, non-orné. Lun-yu, ebap. Pu-i, § 8. 

^ 'Uw j'*”**^' faire, ^ilixiuj/ un 

objet de demande, j’ose en faire la demande. Le mot -i (mar(|ue 
d’accusatif) rappelle une idée exprimée plus haut. (îlose : 

PH 111: ^ ^ M j '•‘■'«a"- 

der-à, yiixoïii/ me sounicttre-au, "koui/ tribut, ‘tcA; des, /V, des 
Txni, des Xuu (demander à payer le même tribut que les trois 
classes de nobles appelées Pr, Txeu et Nuu. Audeo peterc ri 
liarere tributo t'àv Pc, Tm-u et Nun. 

4« % i-.rn, faire avec. ‘|l % 'W 

y a encore ici une postposition de ^/' (voyez iiafre 
00"), xpoit ne |»as, hp/i il fait (il ne fait pas), ‘b'-y« un vêtement 
ordinaire, '/ avec, •//»«</ du roujîe, Hxc du violet (avec de l’étoffe 
rouKC ou violette). Comme s’il y avait : 

Eiin-yu, eliap. J? ti. 

•'>” îî % ‘l'-venir. ‘ J " p[ 

'n "ui pas, 

-Irhi savoir (s’il ne savait |>as que), Xfriiinj le roi, 'trhi particule 
relative, •'poii-'''klio ne pouvait pas, ‘^i-’*irfi devenir, '^Ihiint/ (un au- 
tre) Tfh'iuii-lliiiiiji , '"iruu (OU un autre) Wnu-irting , "/.«• alors, 

8 * 


Digilized by Google 



11 () SYNTAXE NOUVELLE DE LANGUE CHINOISE. 


‘“/WM ne pas, 'hnititj a été éclairé, intelli(j:eiit, '*ye particule finale 
(il n’a pas fait preuve irintellifïcncc). James Lejîfre : If lie did 
not know tliat tlie king could not hv made aThang or a Woo, etc. 
S’il ne savait pas (pie le roi ne ])ouvait dire fttil (devenir) un 
Thang ou un Won, etc. Meng-tscu, eliap. TI, ]iarf. 2, II. 


-PJl ^ /-iccï-i/H, comparcr-â. Q 

‘"'"".V (si) >e roi, 

lui-inênic (sel, ^l-*ird7 compare, ''i/ii à, ‘‘•Trlirou-'koiiff (nom 
d’homme), ’*cho quel (est), ^hi l'humain, et, "Ic/ii \e pru- 

dent? (quel est, du roi ou de lui, celui qui est le plus humain et 
le plus prudent) V La glose chinoise cx])li(|uc Vnrii-^i-^irrï par 
1^ Jt se comparer. Meng-tseu, ehap. II, part. 2, § U. 

7" Æ il ne sert de rien de faire. ’;j^ *3^^ 

^ '“0 "te 'Ji 

'('hu--Min et“lf«M-V/io (noms d’hommes), Vinci' ayant calomnié, 
'‘tclioHy-'‘ni Confucius, ^Tgen-^kimy, "'youe dit ; "irou-'^i il ne sert 
de rien, 'Vei de faire (cela), ‘(yc particule finale. C’est jtréeisé- 
ment le sens de la glose de Tchnn-hi : % m Siik m>u- 
yony-irèï-fhseii : it is of no use lo do tins (James Legge, Lnn-yu, 
page 212). C’est-à-dire : ces calomnies ne sont d'aucun effet, ne 
peuvent ternir la réputation de Confucius. Lun-yu, chap. XIX, 
§ 24. 

Dans Lao tseu, chap. îW, on trouve .te J)J|^ wnii-i-in'i 

avec un sens bien différent. J- te fjîï .te 

rhany-tr les hommes d’une vertu supérieure, irini-wèi n’agis- 
sent point, et irmi-i-wdl n’y songent jias (ne songent lias à la 
vertu). Glose ■ ^ ^ irou-yroii n’ont pas, .ilii 

le cœur, l’esprit, yu-fr (dirigé) vers la vertu. 

S" Voici un autre passage où i a (de i-icc'i) signifie bien 
yniiy servir (à (piehpic chose), mais les eommentateurs chi- 
nois regardent le mot irri qui suit comme un signe auxiliaire et 
purement explétif. jipJ yu-lxnu-thse. 

-S. '(f TJ. ïi. “T "iî. “fit 

"0 " t " ftl ”îi . *» "ilF 
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' tloiifiieius, -ÿH«e (lit : ((uipposous (|u’uu homme), 

^sniiif ait lu (ou récite), \<iaii-*'‘pe le» trois cent» (odes), 'chi du 
Clii-kiiig, '’cheim (si on lui) donne, ^i-Hchiny l’administration (une 
jdace dans l’administration), *i marque d’accusatif, '"pou-'Hn et 
qu’il ne comprenne pas (la manière d’administrer, les principes 
de l’administration), '-«sc (si) on l’cnvoie-cn-raission, '^yu dans, 
les (|uatre, '^faiiy régions (parties de l’empire), ^’^pou-'Uicny 
et ([u’il ne puisse, "^tvliniu-n se-chargcr-seul, 'Honï de répondre, 
quoique, -'Ut (il ait lu ou récité) beaucoup (d’odes du livre 
des vers), --t ajjrès tout, -^/// comment (à quoi), -*i sendront- 
clles particule cxplétive. 

On lit dans Meng-tseu, chap. Teng-tcen-kotig , part. II, § 10, 
un passage construit de même et où wèi paraît être pareille- 
ment une explétive. '/fl 'Jg ^ 

'où pourquoi ? -gong vous servez-vous de , faites-vous usage de, 
pourquoi mangez-vous, '■'chi cette (volatille) , 'tc/ic qui, 
(fait-entendre-le cri) iti-iii (cette oie), ’/ccV particule explétive, 
signe d’interrogation et d’étonnement. 

Voici un exemple semblable : ^/fl 

'ho--goHg pourquoi se servir de (qu’a-t-on besoin de) , 'chou du 
livre, 'hing des peines, des lois pénales, '^wéi mot explétif, Hsdi 
marque d’étonnement. (Tso-khieou-ming.) 


i-wkï 

.le vais traiter ici de l’expression i-wê't J)J|^ — dans les 
cas où les deux termes sont séparés par un ou plusieurs mots, 
insérés entre eux, et (juc toutes les grammaires expliquent par 
juger, estimer, regarder comme. Je commence par l’acception 
commune. 

’jy. ‘Ht- 'pou ne pas, -i-'-'wêi il regarde (il ne re- 
garde pas cetn comme), Vc/i’t une honte, un sujet de honte. La 
meilleure manière d’analyser cette phrase est de regarder 
comme une marque d’accusatif, rappelant une action exprimée 
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I)lu8 haut, et de dire 'pou-^in>i il ne refC!irdc-]):is-eomine , ich’i 
une honte, (eoniine s’il y avait i~trh!) eela. (Voyez 

ee rôle de i à l’artiele de raeeusatil', page 2;i. 

"-PJI "E ^ 

les lettrés de Thsi), je, -/'-•'(«’? regarde, •‘7V7io«//- '/«»■« (nom d'Iionnue ) 
eoninie, ‘^•kiu-'pe le pouei* (^pnrmi /<’.i dtntjtx), ^jp-n )»articule tinale. 


Meng-tseu, chap. III, part. 2, t; 10. 

2“ i-wi'î tenir eoni|)tc de. 

vous, Vio pour(|uoi, 


’f ’H ’IJ. ’# 

•wcî tenez-vous eomj)te 


de, *k/ii '‘lrhi son intention ? Eu luandehon : mniiilxileii be bodop 


tiiiiambi '{ 


Ici le verbe mandrhuu hodombi, eoni|)ter, répond bien à notre 
e.xpression triilr compte de. .Je dois faire remarquer qu’on s’expo- 
serait il une faute grave, si l’on traduisait (ut vnlgo) 'Vio-’^i par 
comment ? poiirtpioiV Le mot ■’/ doit être détaelic de -ho 
]»arce qu’il met le mot Vcbi (intention) à l'aeeusatif, eoinme ré- 
gime direct de icn. 


3° i-wèi, faire avec, en se servant de. 

hceii--icitiijf rempereur 
Wen-icanij, iivce, Vi les forces, *min dn peuple, '"'ici'î fit, 'thaï 
une tour, ’^wèï fit, Vchno un étang. Meng-tseu, chap. I, part. 1, § 2. 

4” i-icèl, le faire, faire que quelqu’un soit tel ou 

‘nf ’jy. ‘7c ’T ‘4 '* w 

Vxiinip-’'-irèî {txinnii maripie du futur) fera, n Ÿ ^i-^fou- 

Hxeu le maître (*/ manpie d’accusatif), •mo-’'to une clochette- à- 
battant de-l)ois. Cette clochette servait à a]))ieler l’attention du 
public. Cela veut dire que le ciel (rempereur, le roi) donnerait 
à Confucius une charge (pii lui permettrait de répandre sa doc- 
trine. Lnn-yu, cha]). III, g 24. 


Il - ^ i-icèî (>/ employer, se senir de, et -icèï parti- 


cule explétive. “fpf Les 


commentateurs chinois expliquent ici jpj^ ho-i par ho-yonp 
|51 ffl comment emploierai-je, et regardent '^irèi comme une 
explétive hhi-txrii, un mot vide, 'ni/o moi, -ho com- 
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ment emploieriii-je, ''/>/ les ))ièccs de soie (que ferai-je des pièces 
de soie), •‘tehi de, ^Ihiiiif/ reiii]icreiir T('h’ini/-tliaitg? ’u'i’i parti- 
cule explétivc, ’^tsaï jiarticule interrogative. 

(!” D.uis rexem))lc suivant ’ jp]" ‘/io--i-Y<i- 

'mU, le mot trei, de l-wi'/, est encore un signe explé- 

tif, suivjint les coninicntateurs chinois qui expli(|uent w n 
liv-i ]iar n ffl lio-goiiji et ajoutent: irri est, liiii-tiieu 

^ un caractère vide , dénué de signification : à quoi sert, qu’a- 
t-il besoin de, ^fa .atta([uer (le royaume de Tclioncn-yu) ? 
n % i-wtU , i)ar, être produit (être jiroduit ])ar). 

*# ’l'l •« ’S ’% 'm. "4 "* 

le respect, -kicH réconomic, ^ki comment, 'khi)-'’tnnï peuvent-ils ? 
(Isa/ signe interrogatif), par, '■chhig-'‘h/ le son de la voix, (ou) 
’'siaa-^/na// une figure ri.ante, un air riant, "’irc? être ]>roduits. 
(Jlo.se chinoise : tso-ir/'i faits, ))rodnits. .lames Legge : 

How eau res^iectfulncss and economy f/r //la/tt- nul (être faits, 
produits) of tones of the voice and a smiling mannerV Meng-tseu, 
ehap. IV, part. I, Sj l(>. 

Il résulte des exemples qui i)réeèdent que les sinologues s’ex- 
poseraient il de graves erreurs s’ils voulaient, suivant les défini- 
tions des grammaires et des dictionnaires, rendre constamment 
i-irêl ou (avec des mots insérés entre i et 

irèi ) par regarder eo/m/ie. 


DU MOT WÉÏ ^ AU TROISIÈME TON. 

à rauAv dt% en faveur de.) 

1 ® ïw î\ cause de, ])our, dans l’intérêt de. 'È 
-wei dans l’intérêt de, Hsea lui-même, dans sou propre intérêt. 
En mandchou ; beyei dehalin. 

'l'K'i-ù-eause-de y G’est-à-dire : ])Ourquoi, 

pour quelle raison V 

ha-iréi jmurquoiy ^ ‘ ^ 'li//-'-wé/ pour- 
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quoi, 'pao louer, ^Irhi lui (|)ouri|uoi l’a-t-il loué)!' Eu mandchou : 
imbc aiuou saichakha. 


' ^ ^ ^ causa, -Irhiuiji-^lflif viri natu- 

inajoris (viri jctatc majoris causa, jussu, loco), Hche Iraiifrcrc, 
Hdn ramuni. Mcii};-tseu, part. I, clia|>. I. I.c Mandcliou rend »rcV 
par f'ounde, loco, à la place de. 

tcéi seul signifie aussi : à cause de cela, pour cette raison. 

'iL'ê'm •*, *« '* 'Æ ••fe. 

(nom d homme), -4v/« j’en parlai, ^//m au, *kiun prince, ^kiitn le 
prince, ^icë'i cause de cela, 'hn alla, *kien voir (.Meng-tseu), 
particule finale. 


ttêi à cause de, se met souvent à la fin de la j)hrase, à la 
suite des mots qui en forment le complément. ' ~ ^ 

-jg ^ki est-ce <iuc, ^vhi cVst, ^wei à cause du, -pou pas, 
^ko vertueux (à cause de moi), ^Pou-'ku; „ celui (pii n’est pas 
vertueux “, est une expression humble par laipielle les jirinces 
feudataires se désignaient, et (jui répond ici au pronom de la 
première jicrsonne. En mandchou : iiiiiil riclittliii, à cause de moi. 

établis eu cet endroit), 
'pou (ce n’est) pas, ^wë7 i\ cause, *tchi du, '■‘kuiw royaume, -liiii 
de Iliii. (Teh’uu-thsieoii, ebiu. maudeh., liv. IV', fol. 24.) 


’A ‘Z 'It '(în 

'•long s’afdigcr (si je ne m’afflige |ms), ^irrï à cause de , yhii cet, 
^jiii homme, ^eiil alors, ''icëi à cause de, "rlwiiî (pii (m’affligerai- 
je) ‘f Lun-yu, chap. Sien-timii. 


2° trél marque du datif. ^so/ig il 

récita, il dit, *lclii cela, ’ircV au, -tmi/ig roi. Meng-tseu, chap. II, 
part. 2. >Si je considère ici irëi comme une marque de datif, c’est 
parce que l’intcrjirètc mandchou a traduit : waiig de (dakha 
maiiggi, ayant parlé au roi. 

V^oici un passage semblable : ’ ^ ‘ 

Urhhin (moi votre) sujet, -Ihmig je demande la permission de, 
■'//('« parler, '\i/n mnsi(pic, de musi(pie, ^trëi-*wiing an roi. En 
mandchou : loidmii Iti moi, le sujet, votre sujet, wa/ig de au roi, 
koiimouH he musique (lie marque d’accusatif), (/isoMrcA/ je désire 
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parler do (Meng-tseii, chap. I, part. 2). Je dois dire toutefois 
qu’ici le !)'■ James Lefrge rend wëi par „ for the sake of your 
Majesty 


3° wél dans. Voici un passage remarquable oü wëi paraît 
signilier dans (eu mandchou //<•). 

"n 

Niëu- celui (|ui, l’animal qui, ^khiu chasse, 
'i/M les poissons (fait fuir les poissons), 'wëi dans, '‘i/oueit les 
eaux profondes, '’yc c’est, ''l/ui la loutre ; '-tclir celui qui, "‘khiii 
chasse (fait fuir), "iiiio les jjctits oiseaux , "im dans , ‘‘Ihsoiiy les 
fourrés, "ye c’est, 'Hchen l’épervier. Dans la version mandchou, 
les deux wëi de ce passage sont rendus par de, dans. 

Le docteur J. Legge a adopte un sens bien ditférent que je ne 
me permettrai pas de blâmer, mais dont je ne puis me rendre 
compte ; the otter aidx the dec|) waters (la loutre aide les eaux 
profondes) driving the tish into them ; and the hawk aidn the 
thickets (et l’épervier aide les fourrés) driving the little birds to 
them. 


4" wëi que le docteur J. Legge écrit avec la marque du 
3* ton wëi, est rendu en mandchou ]>ar ajqirouver, dans le cha- 
pitre 7 du Lun-yu (chou-eul). 'X -T 'fim-'-hea 

le maître (Confucius), '■^pou-heëi ne l’approuve ])as. Eu man- 
dchou : f'müse ouroucherakà kai. Je dois dire cependant que l’é- 
dition Sse-chou-U'Iiiny-tceu (texte correct des S*e-chou) donne 
wëi au ton {wëi). Si cette lecture est la meilleure, il faudra 
ajouter cette signilication (approuver) à celles du même signe, 
au 1*'' ton (wëi). 


wëi-wëï à cause, à cause, est une locution remarqua- 
ble, peu commune, et souvent difficile. ‘m 

HJ O quoi-à-causc de (pourquoi), ®/«V« l’a-t-on 

blâmé, Heëi parce (pic, 'lehi il avait pris, '‘kniiy le prince (de 
Song) ? Trh’ an-tlutieou, chin. mandchou, liv. XIX, fol. 5. 

Voici un second exemple de wëi-wël au .3'"° ton. Je 

l’emprunte au Recueil intitulé Kou- wen- yoaen-kien : 

'ho--wëi quoi-à-cansc-de (pourquoi 
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Confucius) Ha a-t-il firandi, 'trhi cela (a-t-il donne une grande 
iniporlance à ce fait), ^iréi ))uree que, 'Imii on avait Jiris, ■'//// un 
ki-ItH'* C’est (lue, etc. En niandcliou : «/»o« pourquoi, kilin bakha 
tourfcoun de, jnir la raison (pie, parce (pie, l’fUi avait pris un 
kilin, anilia ohonklia. a-t-il frrandi (ee fait) V 

On trouve aussi, dans le nieine passafje, le sijfne tréî ixpétii, 
niais avec deux tons et deux sens diffe-ronts ; 

■’Ae-^ire/ ])ourquoi. le saj;e (Con- 

fucius), ^in’i a-t-il fait, composé, Hch'an-'lhxieoa (son ouvra{;e 
a)ipelê) Trli'iia-ffi«ii‘oii 'i 

irt'i précédé de i-iri’ï j,'J^ peut embarrasser un étu- 
diant, suidout si le troisième ton n’est pas manpié. 

' ^ .PJ» 

Hi’hi ne savaient pas (la cause de son départ), 'i-hrn pensèrent 
(lue (e'était), Hrt‘ï à cause de, ~jn do la viande (n'die qu’on ne lui 
•avait pas envoyée), Mcng-tseii, eliaj), Kao-tnen. 

•PJl % à e.aiise de, \ 

(on) offre les sacrifices T.i! et •S’.'ic, à cause, -'Jht 

des hommes, ‘'yf particule finale. En mandchou: wetclicre tehoiik- 
teren^rfre niyalmai dchalin (hominum caitsâ), 

()u.and W/ est construit avec le mot kaa ])our sipiifier à 
caast: dr, les mots qui expriment les choses ou les personnes 
(pli forment le complément de la phrase , s’intercalent entre mli 
hrei — '■‘Iciiii par la raison (pie, parce 
(|ue, -h il avait été fragné jiar des jirésents (il mit Hoa sur le 
tnâne). En mandchou : oulintoiikhc tourgoiinde , kh('’»\va kha- 
lan^'-ga be ilih((ukha. 
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1“ Pronom relatif pour le» i)ersoune» et le» eliosc» ((|ui, <|iiie, 
(piod), se met toujours à la tin (l’un membre de phrase: ' V 
’A ’it ‘'Ê ‘A '/(•/(’/ gouverner, -ji// homme, “/c/ze 
i|ui (eeux (pii gouvernent les hommes), '*»<■ nourrir, ^//u par, ‘jiit 
liommcs (sont nourris jiar les hommes). Ici le mot ',w, nourrir, 
suivi de ])réposition ([ui indi(|ue rinstrumental, devient 

par j)osition le passif l'trf nonrti , non/ nourri». ' /\^ ' ^ 
''ni aimer, -jiii homme, Hclir (|ui (celui qui aime les hommes), 
' ‘ ^ 'ji» homme, Vnvojr constamment, aimer, 

Uclii lui (les hommes constamment raimeiit), — 

"king respecter, 'ji» hommes, *“/(7(c qui (celui qui respecte les 
hommes), — “a "jin hommes, 'Viciiij cons- 

tamment, '-’A'/wi/ respecter, "frhi lui (les hommes le respectent 
constamment). 

2" Plus haut ^ tclir (“ et '®) signihait celui qui, ceux qui. 
D.ans le passage suivant, il veut dire celui que ' ^ ^^±L. 

' ^ 'Irhe celui que, 'pou pas, -/ il convient, ’// de placer (celui 
(|u’il ne convient pas de placer sur le tnuie). En mandchou : ili- 
hontrhi nfrlinriiko/if/pc hr. (Tch’un-thsieou, chin. mandeb., li\T. 2, 
fol. 22.) 

.S- ^ ,rU r, la chose que, une chose que. ’ pj 

‘jy. ’ft ’M ■■i. 'rhi-'^ye c’est, 'Ichr une chose que, 
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-fioK pas, ’A'Ao pouvoir, devoir, H-'-’lhu aux autres, '•khieou deman- 
der (ex aliis quiercre), c’est une chose (pi’oii ne doit pas de- 
mander aux antres. ‘ïî ’«’«« n’avoir 

])as, ^’tche une chose que, -feî pas, ])rciidrc, *ijit aux, 

homme ; c’est-à-dire : (Chun) n’avait rien qu’il n’eût pris aux 
liommcs, n’avait aucune vertu dont il n’eût pris l’exeraple sur le.s 
autres hommes. I^'lhxiu-^yu, sumcre ah.) 

4“ Ichc répond souvent à l’article le, ta, le» et se place 
toujours après le nom de la personne ou de la chose qu’il dé- 
signe. prince, -tehe le, Hrheou bateau, 

*iyc est. Le prince est le bateau. ' yV jg- ,||| ^jin hommes, 
“/(7/c les, 'chouï eau, ’‘ije sont; les hommes sont l’eau. 

'm H 'mie détruire, '^koue royaumes, 

Hehe les, *nn cinq, ^elii dix ; les royaumes détruits ('mie est ici 
un participe passé passif par position) étaient cinq dixaines 
(cinquante). 

’^l» ^^ij bâton, - 1.10 faire, remplir le n')le 

de, avoir l’emploi de, ^kian éducation, 'liiiig châtiment, ^tche le: 
la bastonnade était devenue le châtiment de l’éducation (le châ- 
timent employé dans les écoles). Le mot "kiau, éducation, est ici 
au génitif par position. 


Suite de tehe, de, la, les. 


Dans les définitions, le signe tehe répond à „ te mot, l'ejc- 
prexsioH^. Exemples: ‘ *'tlL le mot, l’ex- 


pression 'txiang, 'ye c’est, signifie, ^yaïuj nourrir. 

“/(7/c le mot ^kiao , ’//c c’est , signifie , 'AtV/o instruire, 

'"'tilo le °»'"j '“'/c' c’est, signifie. 


"(7/c tirer de l’arc. 

Le caractère tehe .sert aussi à désigner les citations que 
font les auteurs ou les commentateurs. Exemple: 

*jj^/c//c les (mots)' "Q '(cn//(7-‘-//////c (l’empereur dit), 

‘<7//'-'7c//’(7/ l'historien officiel, ‘'te/i’iiig- 


*tehi les dit, les cite, ''tchouï en remontant dans le passé, "ye 
particule finale. 
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5” Trhi‘ joint à un Hubstiintif, en lait un luljeetif. jiii 
humanité, jin-tehf riiumain, riiunimc liuniuin. 

t>° (|nnnd un substantif, devenu adjectif j)ar radjonetion de 
Iclif ne se ra])portc pas à un sujet déterminé, il ])ord sa 
(|uaiité d’adjeetif et forme un nom abstrait : ■f= W lÜ 

'jhi--lrhe riiumanité, -jjl c’est riioinme. 

Irlie placé a])rès un substantif, lient en faire un verbe 
neutre. Triilii sifniilic faisan et tliiiii lièvre. Si l’on ajoute 
Irlu- ^ après ebaeun de ces mots, nous aurons Irhiii'-lr/tf, ceux 
qui eberebent ou ebassent les faisans, llinii-lrlir, ceux qui elier- 
cbent ou ebassent les lièvres. 

Il est vrai qu’iei ^ tchc rentre dans la règle l'': celui qui, 
reu.r qui-, mais en ect endroit, il tant oublier cet emploi usuel 
pour remarquer et se souvenir que son adjonction peut queb|ne- 
fois faire passer un siilistantif i\ l’état de verbe neutre. Pour 
rendre la force des mots tchhi (vulgo faisan), et Ihuu 
lièvre, il faudrait fabriquer les mots fuisiiiii’r et léporiiicr . dans 
le sens de prcuilrr dex fuixuux. prciuire des lièrrcx. 

Iclie, jilaeé après un verbe neutre ou actif, peut en 
faire un sub.stantif verbal. Exemples : sHf mourir, xsr ^ tclu- 

le mourir (rd inori), la mort. ' 

-4 ^xxc--lclic la mort, '"yc est, ''xn-^lrlir ce 
que, yiii riiomme, Urhi particule relative, ''■pi certainement, né- 
cessairement, 'pou ne pas, "mieu évite, ce à quoi riiomme ne 
peut nécessairement éehap]ier. 

Avec kciiy , labonrcr (verbe actif) et Irlie (rd arare), 
on fait le substantif verbal : le labour , le l.abouragc. 'm 'M- 
4 ’^î ^ 4 'lil bibourage, ’ÿc est, 

la base, -'tebi de, -'xeitq-^miiiq la vie. 

'm ‘Z 

le, 'hiiiy punir, -eliu tuer (le tuer, lelie le, sert pour les deux ver- 
bes, rd punire, rd oeeiderc), •’no-'i (sont) cc-par-qiioi, Uhieu-dehi 
le ciel (-Vc/ii est une particule relative), punit, -'yeou avoir 
(ceux qui ont), "'txoul crime Ç\qrou-'"txouï les coupaliles) ; l,es 
cbâtiments corporels, la peine de mort, sont les moyens qii'em- 
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ploie le eicl ]ioiir iiiniir les eoiipaliles. 'm 'w 
'(•liKii rem])ereiir (’liiiii, -in;ï teindre, 'lii se réjouir, ^Irlif le, ‘’i/ii 
est-ee <|ue ? (’liun siiiiuliibut-iie. ri pitidere (fcaudiiini) y Cliuii 
féifrnait-il la joie y 


D” Souvent le mot Irlii' ]dacé ajtrés un verbe, réjiond au 
des Grees ])laeé avant le verbe à l'intinitif. '^T 

yV ^ niareher, 

Hclie le (ri ineedere lente), 'ki est-ee (|ue (e’est), S« ce-qiie, une 
eliosc (pie, ^Jiii riionnne, '’/ioii pas, “«e//// pouvoir, %«/ sijrne 
d’étouneinent et de doute ; Marclier leuteiuent, est-ee une chose 
(pi'uti homme ne peut taire y "iji^ ‘ üj] "ijÿly 

'>lï> ’-l'in "’i ■/"•«</ per- 

l>étucl, ^IhiKOi bien-fonds, 'ru/ et-eepcndant , ■‘i/roii avoir, ''fient/ 
perpétuel, ’^xin eteiir (une jirobité ])crpétuelle, constante), “trAe 
le (le ne-pas-avoir, le-avoir), ''irrï seulement, les lettrés, 
"wri sont, ''^nent/ ]iouvallt. C’est-à-dire : il n’y a que les lettrés 
(pli pnisse.ut mampicr de bien-fonds peiqiétncls et cependant 
avoir une probité periiéfuelle, eonstaute. 

'S, ’K ’± 'ilü ‘ffl '15 "iPl 

'iref être, "rliiinii au-dessus, -niin du iieuple, 'rut et, ■'/»«« 
ne lias, ''yu avec, 'miii le peuple, ‘'fliuuy ensemble, "tu se réjouir, 
"'Ir/ir le {^'fmH-"ln-"'(rlir , ri non gaudere, ne pas se réjouir), '*//e 
est, c'est, "frf mal. 

10" Il y a des cas on trfir (rd), joint à un ou plusieurs 
verbes, tient la ))hrase suspendue et oblip> le lecteur de jilacer 
Si avant cet infinitif ou ces inlinitifs, afin de trouver un tour clair 
et Ionique. Exemples ^ -|p| ^ 

'kiu maintenant, -rhi adresser-des ordres, %s<> aux-troiipes, et 'tu 
seulement, ''trfi’iuy nommer, ''/n/ huit, ’Aohc royaumes, "frhe le 
(ro dare-jussa eopiis et solummodo uominare octo repia) : si, en 
donnant des ordres à l’année, il n’a nommé (pie huit royaumes 

(-■«->1, ’fj. “A "M "& "IM IB '"i "m 

”)I ”fâ " (pie, "'/)(( les huit, "/•««(' royaumes, '"kiu 

étaient-voisins , '"tou de laeajiitale, occidentale, '"trhruu de 
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la dynastie des Tclieon, lesquels (royaiinies), '‘‘‘mu depuis 
loiiÿîfemp.s, '''fo-'-'yii il avait soumis. 

'Jk ’Jt "’fïn 
'‘ik ”11 '% 

"a “IP “ Iko 'chi-'-rhi riiistorieu, ''i/e« parler-de, 'kiiniin- 
■'rho (iioiu d’houiuio), ^ki et atteindre (^noninier). ~'klii de lui, ’'kiun 
les nombreux, '-'ti frères eadets, "’eu/ et-eependant, "pou ne pas, 
'-ki atteindre (nommer, mentionner), ’^irou-"kriii/ (nom d'iiomme), 
'Hc/ie le (rd loqni-de, ri attingere, ri non-attingere, le mot Irhf 
se rapj)orte aux trois verlx's), *'i/e e'est, 'So-'o' ec-par-ipioi, 
e’était pour, "‘f/iiu extrêmement, ^''trliou mettre en lumière, faire- 
ressortir, '-%««/ le erime , des, -"kuh. -'rlio oneles : .Si l'iiis- 

torien a parlé de Kouan-clio, (s’il) a mentionné ses frères eadets 
et n'a pas mentionné Won-keng, e’était i>our faire ressortir for- 
tement le erime des trois oneles ((pii s’étaient rév(dtés). 

’K iJk % 

lî ‘"i -"i-i- 

liim, -pou non, aeeipere, 'khi ejus, Vse bénéficia (ilium in-in- 
eipem), ''pou non, ^kho j)osse, */'' exeui))lo esse, '-’i/u raîç, '"ht-ou 
futuris, "chi generationibns, ''-trhf ri (le mot ‘-/r/ir ri se rapporte 
aux deux verbes "pi aeeipere et Y" exenqdo esse), ‘‘\ip’ est 
(oriturex quo), '"p»» non, “//ôq/ exereet, '"xifu-"''irau(f-''‘frlii prio- 
rum imperat<trnm, "^fuo agendi-norman. 'rradnisez : si le peu|de 
ne rêvant pas ses bienfaits (les bi(mfaits dn prince), si (le prince) 
ne peut servir d'exem])le aux générations futures, e’est (|nc, 
cela vient de ce qu’il ne suit ])as, n’imite pas la conduite des 
aiieiens eiiqiereurs. 

"le "^o nioi, "irhe le, ®iee? dire ((pie), 
■'itoii;i-'tfhi le roi ('iclii particule relative), 'y/o» jias, ''tuii;/ devait, 
ne devait, V(7iao ap])cler, faire venir, "nyo moi (ri 'me '-’diecre •'•-■'re- 
gem -'non "debere bieeersere "me). .SV je dis que le roi ne devait 
pas m’appeler auprès de lui (sons-entendu : et devait venir lui- 
mêinc me trouver), "'ki est-ee (pie, est-ec-/<«r(r y«e, ’-ire? j’es- 
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tinic, "Um iiioi-mênic. ’V/imw honorable, '*!u et frraml ? 'Viok 
particule interrofrative, répondant à "'ki, est-ee (pie ? 

11° Tchc sert à l'onner le pronom nu — /c/ic pjj- — 
ce (pie ((piod), (pli est toujours le réj;'ime d’un verbe actif, mais 
on ne inan(|ue jamais d’interealer un ou jilusieurs mots entre no 
r!fr et fr/ic Voyez, plus haut, pafr. 101, la monographie 
de no-trhc 

12° Tche sert encore à former rcxprcssion 7!lf 71 - 
'no--i-^trlir ce par (pioi, la raison pour hnpielle, pour, etc. 
La lifjne (pii précède le dernier mot indii|iie (pi’on intercale un 
ou plusieurs mots entre 'no--i et •Vc/ic. Voyez jiliis haut, paf;. 104, 
la monof;ra])hie de nn-i — Iche il - ^ • 

Cette inaiiière de eoiistriiire Irlie ^ avec B no. et Irlir 
avi'c jj|y- nn-i, n'avait été sifriialée jiisipi’iei dans aiieiine 
fîrammaire chinoise. La eonnaissanec de ce moyen de construire 
lève de {grandes difticiiltés lorsipie l’intcrealation est loiifrue. Elle 
va (piehpiefois jiisipi’à ipiiiizc ou dix-huit mots. 

i;$° L’expression khi-tchr, au milieu de bupielle 

on insère un ou iiliisieiirs mots, sif^itie taiit(“)t : ce qui, la chose 
(pli. les elioses (|iii, tantôt; ceux ((iii. 

" les choses qui, 

sont vues, se voient, 'yn dans, 'khiy le livre canoniipie (le 
('hou-kiiif°), (sont) 'jmi eoiniiie, 'thnen cela : voilà ce (pl’oii voit 
dans le Clwii-kiiiy. 

torien officiel, ''ffiniii a jiris, a choisi, 'klii-’'lrlir les choses (|iii (les 
(pieslioiis et les réponses (pii étaient), \i/co« davantage, 'irhany- 
'’nihiji brillantes (les jdiis belles, les ]iliis brillantes, pour instruire 
les ])eiiplos). 


'(rc// elle lui demanda (ipiels 
étaient), -khi-'irhi- ceux (pli, ■''i/m liii-avaieiit-donné, *in le lioire, 
•'■(•/i/ le niaiifter (à boire et à maiifrer). C’est ainsi ipie la version 
mandchoii traduit ■'•yu Kl donner. 

H” 4 ye-lrlif s’emploie lorsipi’on revient à un siilistaii- 
tif on à un verbe, déjà enqdoyés, pour les détiiiir. 
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f- la 

piété-filiale et le respert-pour-lcs aînés, ’’khi clics (sont), ^pen 
la base, "fc/ii de, '’irci (l’action de) pratiquer, ’jia l’humanité, '"yu 
sipne d’admiration. Lun-yu, cliaj). Ilio-eiil. 

‘'tjl "it lÈ ' 411,0 l’ex- 

pression (citée plus haut), 'yemi faire amitié (avec quelqu’un), '’ye 

c’est, veut dire, *yeou faire-amitié-avec, la vertu, ^khi de lui 
(avec sa vertu). 

15° Dans les pièces de théâtre , le mot tche s’emploie à 
la fin d’une phrase comme nianiue d’impératif. Hoeï-lan-ki, 
fol. 11 : ^ M ’fksie ainsi, 

t’arrêter, *men ])ortc, ''chenu tête, "t«î attendre, ’/c/ic man|ue 
d’imjjératif: ainsi, tiens-foi â l’entrée de la |)orte, devant la porte, 
et attends (tuï-tehe). — Ibid. fol. 47 : ' ^ ^ * / 

'niouen choisir, Hn gros, ^pnng-*t»eu bâton, ^Hno 
marque du passé, Ha-''tcho frapper, "'tehe marque d’impératif: 
après avoir choisi un gros bâton, frappe-le. 

Je possède une édition du Ch'my-yu ^ the Saered Eilict. 
où l’on rencontre souvent, dans la paraphrase, le mot tche 
employé comme marque de l’impératif. 


a 
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DU MOT EVL [fjj (vuLGo ET) 

ET DES LOCUTIONS QU’IL SERT A FORMER. 

1° HjJ enl, conjoiu-tion copiiliitive. "|||J 'hmif res- 
pectueux, Vu/ et, ''ugun calme. 

2“ eul, i)articiile adversative, nmis, rcpendatit. fjfn 

il était bienfaisant, =cm/ mais, ^pmi- 
*frlii il ne savait j)as, Vc? faire, exercer, ‘‘•tching l'administration 
(il ne savait ]>as gouverner). Mciig-tseu, cba]). Li-leon. 

homme) qui, 'pou pas, ^lido aimer (qui n’aime pas à), ''/«« résis- 
ter il, *rliaiig (son) su|)crienr (à son prince), Vm/ et (qui) cepen- 
dant, •’Arto aime-il, "tso exciter, ■‘‘/oew des désordres, 

>irc? pas encore, ^gi-im avoir, -trhi lui (nondum ilium habui- 
mns), un tel boinme n’existe jias, n’a jamais existé. 

3"ÏÎD cm/, encore, au commencement d’une jihrase. '\fü 
^ encore, -mom il 

projette de, ^loiig mettre en mouvement, *k(iti les boucliers, ^ko 
(et) les lances, ‘'■gu dans, ’^noiiï l’intérieur, "pang du royaume. 
Lun-yu, cbap. XVI, § I, article 13. 

4”fÎD cm/, par conséquent, par suite de cela (Kliang-bi : 

iM m s ^ m> 

'Iiiii si l’on étudie, -cm/ et qu’en conséquence, hdii coustamnient. 
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*si on s’exerce, Hclii à cela. (Glose : aux princiiics ([ue l’on con- 
naît, aux choses que l’on est capable de faire.) 

5» [fjj ,-ul pour si. ' S 'Ifîj “"g “'lil 

'* 2 . 

richesses, U/io pouvaient, *kfiieoii être cherchées (et obtenues), 
‘'•soitï quoique (je dusse être), “’.w nn honnne, Vc/i/ tenant, *ynV« 
un fouet (un cocher), "tujou moi, *-i aussi, '’irc/ je ferais (je vou- 
drais faire), *Vc/(i cela. Eu mandchou : ;>/ moi, innu aussi, oki 
srmbi je veux être, je voudrais être (cocher). Glose : ■fïn 
eul-tseii, le caractère Vh/ ^(no-*jo-^tgeii- 

^khnn est pris pour, '■‘tseu le caractère, *jo si. Lun-yu, chap. Vil, 
§11. J. Lcgge : if the search of riches is sure to be succcssfnl, 
though I should become a groom with wlii]) in liand, to gct them, 

I will do so. J. Legge (d’a])rès la glose chinoise) a rendu '*ircî- 
'Uchi par faire cela, c’est-i\-dirc le métier de cocher; mais l’in- 
terprète mandchou a traduit 'hrei par être (être cela, ^Hchi, 
c’est-à-dire cocher). 

ifjj c«/ pour |(|| joH. si. ■'If - ^ 

'knimii-’clii , ‘Kouan, nom propre, ^chi famille 
( e’est-à-dire ; l’homme de la famille Kouan ou Kouan-tehong), 
^/c/i/ connaissait. Ni les rites, Nlw qui est-ce qui, ^poii-Nchi ne 
connaîtrait pas, "/î les rites ? C.-à-d. : il ne connaît pas les rites. 

rfn auxiliaire finale, suivant le dictionnaire 

r’in-tseii-thsien, Clii-hiny, section Thsi-fong, part. I, chap. 8, 
ode 3: ^ 'ssf il a attendu, -ngo 

moi (il m’a attendu), ^yu-'(chnu, d’après Khimy-hi: dans la partie 
située entre la jiorte et l’espèce de large écran qui la cache à 
distance, intérieurement ^ m nien-p’ing-tchi-kien. 

Les deux signes Num-N-nl sont ici des particules finales, dénuées 
de signification. Lacharme : me expeetat inter portani et tabu- 
latum (sic) ipiod domi foribus ]>rostat. 

jljj eut pour jmi, comme. ‘ lj|] 'yong il 

se sert, Nioeï de l’obscnrité, -V«/ comme, bw/ar/ de la lumière, 
I-sidiiy-hia-Ich’ nuen. 

7» [fjj e„l pour jou vous. ^|fjj ^ pfj- ' 

9 * 
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'R 'yu moi, je (suis), Y»« le père, '’tclii de, •'fou-'^jiH 
la femme, que, -eul vous, *kia avez épousée. 

‘iïïï ’ïïd'Ê 'eul vous, ^kh’aiKj rcndez-calme, ^en! de 
vous, *se le \nsage. En mandchou ; */ vous, ùni de vous, votre, 
ti’hira be le visage (vultum), elkhekcn calme, obim faites. 

8° ^jj eut pour jou, comme si ((|uasi). Dict. Fin-lseii- 

- J -ia ‘(j|i -fj. -a •(!)] 

"2 ■■£ Heen--tcany l’empereur Wen-waug, ’c/i» considé- 
rait, ■‘nii/i le peuple, ^jou comme, h-hang (un homme) hlessé; 
^irang il dirigeait sa vue vers, *tno la droite voie. Val comme si, 
“’icc/ pas encore, '-kieti avait vu, elle (comme s’il ne l'avait 
pas encore vue, atteinte). Meug-tseu, chap. IV, § 20. 

9° 1^ eiil pour naï alors. (Dict. P’in-tseu-t’sien.) 

*A “ A 

Tl ;‘Zo "s y y 

'* * *1''® femme, ^kho pleu- 


rait, *yu sur, '■‘moH un tombeau, ®cm/ et, '^ngaî se désolait, ^fou- 
®/*cM le maître (Confucius), envoya '’tsci/-‘-/ou, Tseu-lou, 
'®irc« (pour) l’interroger, ‘Vc/i/ elle (l’interroger) ; '^yoiie il lui dit, 
'‘‘•(seu vous, "tchî particule relative, 'H-lio pleurant, complète- 
ment, -"sue vous ressemblez, '^*lche (à une jjersonne) qui, '^'tch’ong 
beaucoup, '^^ycou a, '^^yeou de la douleur, “eu/ alors, '^^youe elle 
dit : ^'jen oui, c’est ainsi, c’est vrai. {Li-ki, chap. Tan-kong, 
part 2.) 

10» rîn ciil jiarticule restrictive, répondant i\ seulement (glose : 

luH -IjB )• ^ '[ffj *cm/ seulement, 'ehi (votre) mai- 

son, ^youen est-éloignée. Dans ce cas, on écrit plus souvent 
eut . 

'S ’H ’îg ’d'. 't ‘S ’S ‘RiJ. ». 

-koue royaume, ’/ueu e.st-étroit, *siuo (et) est-petit, -'fang (eu 
carré, // n), ''•pe, ~‘li li, Vu/ seulement; c’est-à-dire ; mon royaume 
est étroit et petit et n’a que cent li en carré (dix lieues de tour). 

1 1 " lljj eul a (|uelqucfois le sens de i ]) 0 ur. „ Comme 
votre écurie renferme des chevaux gras, comme le peuple porte 
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snr son visage l’air de la faim, comme il y a dans les champs 
des hommes morts d’inanition, ' 

cela, ■'ye est, *«o conduire, V/icom les quadrupèdes, 
*eut pour (pousser les quadrupèdes à), Vu' manger, les 
hommes. 

Le passage suivant montre clairement qnc ^no-'eul correspond 
bien à so-i conduire pour, pousser à. 

‘“T "Z ’‘A 

(Commentaire kiang-i-pi-tchi sur le 
ehaii. Hiang-thang du Lun-yu.) 'jo si, parce que, ^ki déjà, ^sse 
il a pensé (à cette j)ersonne), ^eul particule auxiliaire, ^ping il 
s’afflige, ’y« à cause de, ’'youeu l’éloignement, ^Isiung niar(iue du 
futur, "'so conduire (il conduira), '*jin les hommes, '-’tc/u' de, 
"Ihien-'-hia l’empire, pour (il les amènera à), ‘Te? renoncer à, 
^‘‘sse penser (aux antres), particule finale. 

12“ nu eul est souvent une particule explétivc, qui peut em- 
barrasser si l’on ne sait pas lui reconnaître ce rôle, 

■æ ‘S ’A ‘ffiî ’W- ‘fj ’I "ffi “# 


que) -V/u' le corps, '^Ichi du, 'ehou (d’un chapitre du Chou-kiug), 
*icèi à cause, •’j'ûi d’un homme (déterminé), V«t particule explé- 
tivc, ’tso a été fait, Hse alors, ^elieou en tête (an commencement), 
'^tch'ing on nomme, "khi cet, '-jin homme. On lit ensuite, dans le 
commentaire du chap. Thsieou-kao, trois passages analogues 
dont la reproduction serait ici sans utilité. 


-yo je désire, Hehoug milieu, 'koue royaume (pour koue-tehong, 
au milieu de mon royaume), Vu/ particule explétive, ''•rheou don- 
ner, ^meHg-’'lseii (à) Meng-tseu, “c/ii une maison. Meng-tseu, chap. 
Kong-snn-tch’eou, part. 2. 


' lEÎ ^UU l’époque, 'koua des citrouilles, 

particule explétive, Ueang il y alla. 

' E3 ^ El *[fj3 'lan--tun tous les matins, tons les 

jours, V«/ particule explétive, 'fa (si l’on) coupe, '■‘tehi eux (ces 
arbres). En mandchou: inengidari inengiduri sufehire otchi. Meng- 
tseu, chap. T’eng-wen-kong.) 
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‘ ~P *ÎTÎI ^ 'trniiff de 

l’empereur, V«/ particule explétive, 'ki marque du passé, 
devenir-petit (étant devenue faible, étant tombée en décadence). 
Kou-wen-youen-kien, liv. I, fol. 7. 

'itij ')p 1 "fÈ, 

explétive, H-i marque du passé, (ye se dégoûter de (s'étant 
dégoûté), *'/(■ du caractère, de la conduite, -'trlirmi des Tclirnit. 

‘i ifn’Q n 'ktiiir (s’il s’agit) d’un royaume, -ch/ par- 
ticule explétive, ^_i/hhc on dit, '/)( attaquer. En mandchou: yoii- 
roiiH he otchî, ilailtimhi neiii/ii. 

13“ On rencontre (juclquefois des |)brases qui se terminent 
l>ar ch/ lljj , un verbe actif et tantôt tchi (illos), tantôt yp 
,||j . Ces ])hrases, où le régime direct est placé avant le verbe, 
sans être précédé d’une marque d’accusatif, sont fort difficiles à 
comprendre. Le plus sûr moyen d’en saisir le sens est de sup- 
primer ch/ et Ichi (illos, illas, ilia) et de placer le verbe 

avant son régime. ' ^ *ff|J ^ ■ Lisez: 

’ ^ \/\, Littéralement: 

4?'ÿc« comment, -le pourrait-il, Hsi passer ù l'autre- 
rivc, V'H bouinies. Meng-tseu, chap. IV, 

part. 2, § 2. Cette explication est d’accord avec le mandchou ; 
adtiraine cpiomodo, iiiyalmii hoinines, lome singulos, doohoume 
transdiiccre, moutemhini posset ’/ 

Ibidem. ’tt "&, 'li. 'kou c’est pourquoi, *lc/ie celni- 
qui, ‘^wdï exerce, ^tchiiiy l’administration (gouverne), 

’lTn "'lÆ s'n'Prin.cz c«/ JfjJ et tchi ^ 

et lisez: 'yoiie (s’il voulait) réjouir, -meî chaque, yin homme 
(faire plaisir à chaque individu en le passant sur son char). 
’0 >)’/ le jour, -i aussi, ne pas. Usa suf- 

fire (la journée entière ne lui suffirait j)as). Ma construction est 
exactement la même que celle de l’interprète mandchou : iiiyalma 
homines, lome singulos, oiiryoïiiileheboulchi, si lætitiâ-afficiat (si 
vellet Imtitia-afficcre), iiieiiygi dies, la journée, inou etiam, lesou- 
rakà non sufficeret. 

*^>'PPrimez eut jfjj et 
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trhi ^ , placez le verbe kicu voir, avant lÊ A (saint 
luminic), son régime direct, et lisez: '.ÿyï ^ 

” mot à mot: '/lyuu moi, je, -piiu-^tr n’ai pas pu, 'kini voir, 
■VA/«f/ un saint, homme. C'est exactement la construction et 
le sens du mandchou : Kiidniiriiitjf/e un saint, iiiynhmt lu; homme 
(hominem), lii moi, je, Imkliufi mhourakô oklio, ai été ne pouvant 
voir (Je n'ai pas pu voir). Lnn-yu, chap. Chou-enl, § 25. 

Voici un autre exemple semblable, tiré du même paragraphe : 
' A ^ ^ # iïiï CH/ ^ et tchi 

■, placez ’kien voir, devant son régime direct 'chen-^in (vir- 
tute-præditum virum) et lisez: ".SI ^ Mj *A. 

mot à mot : 'nymi moi, je, -poti-Hc n’ai pas pu, ^kien voir, ^chen- 
yiit un homme vertueux. En mandchou : »«/« vertueux, niyahna 
ht; un homme (hominem), bakhafi mbourakù oA7/o je n’ai pas pu 
voir. J'insi.ste à dessein sur cette construction parce que c’est une 
des plus grandes difficultés que j’aie rencontrées. 

J’iÿoute quelques expressions dissyllabiques. 

îfn a eiil-trntiy, synonyme de e _b !-chauq au-dessus. 

‘itn ’fi ’/scH depuis, -thxien-^nicH mille ans, 
*eiil--’irtiiig et au-dessus, et plus. 

iïû A eid-fon, synonyme de /itn-lou, un homme 

vulgaire. (Tchoang-tseu , chap. Lie-yu-keoti.') 

fin eiil-hn, synonyme de joii-hn, comment ? 

(THo-rhi, 4' année de Tchao-kong.) 

fin 4 Fin eal-kin-enl-lieoii, maintenant et i\ l’avenir. 
(^Luu-yu, chap. Thaï-pé.) 

jljj eiil-lwaiiy à plus forte raison. 

Ün eul-hotiiig-yn, même sens. Meng-tseu, liv. VII, 

part. 2, 8 l5:'-fîjj 'ÿf, ■//{- ‘gj ’ f ■«(. 

-Iinuiig-^yn à plus forte raison, ’tclie ceux qui, ^llixhi-^tcbi ont ap- 
proché, ^’lclii eux (les ont approchés), */ioh particule admirativc. 
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y U ÿit (au UEI'XIÙME TO^). 


1“ yii, s’assopier avec quelqu’un, comme dans une ligue 
ou une confédération. (Khang-lii.) 

faire société avec quelqu’un (en mandchou ; dnyambi). 

^ A w If 

(si) je, ^feï-'yh je ne fais pas société avec, Hou les compagnons, 
Hchi de, ’A-A/ ces, *jln hommes (les hommes de la classe du prince 
et du peuple), "cm/ alors, \-houî qui? '°yit ferais-je société arec 
(avec qui ferais-je société) ? Lun-yii, chap. HVï-/»c, § 6. 

2° ^ donner. 'J^ *yh donner, 

'‘jtn à un homme, '/ marque d’accusatif, -thien-Hiia l'empire. 

“A ^ ^ 

donne (quelque chose) , "_//« à un homme , 'pua ne pas , hren de- 
mande (ne doit pas lui demander) , Ho ce que , ~yo il désire. Li- 
ki, chap. Khio-li. 

3° yit, attendre. ‘souï les années, 

^pou ne pas, *ya attendent (n’attendent pas) , higo nous , ne nous 
attendent pas. Lun-jru, chap. XVII, § 1. 

4° yh, regarder comme. 'kou c’est 

pourquoi (l’empereur) , ^pon-^yù ne l’a pas regardé conune , *sse 
un ambassadeur. En mandchou : touUou eltchin de daboukhakôbi 
kai. (Kou-liang, commentaire sur le Tch’ uu-thsieou.) 
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r>» ^ yh, admettre, aecepter. ' \ , 

’it "U "i: "fi ’>•« (Bi) 

un homme, -kie a purifié, ’/r/ lui-même (s’est purifié), *i pour, 
s’avancer vers (moi), pour venir me voir, ''•y h j’admets. 
J’accepte, '’khi-^kie sa pureté (terci bolgo be (jaimbi). Je l’admets 
comme un bomme pur, ^ye particule finale; je ne ga- 

rantis pas, '^klii de lui, 'heany les choses passées (tcrei doulc- 
kengge be), son passé, ee qu’il a fait auparavant, "ÿc particule 
finale. Lun-yn, ebap. Choii-euf, § 28. 


f'” ÿE. !/'i (dans le même passage): pressentir, littéralement; 
aller au-devant de. ^ÿîL ^ 'p«i/ non , 

præsentio, ^klii ejus, *toi(ï (ri) recedere ; c’est-à-dire : je ne pres- 
sens pas, je ne cherche pas à pressentir ce qu’il fera de mal 
quand il se sera retiré, quand il m’aura quitté. 

Le mot yii est expliqué en chinois par ni obviam ire. 

7” yh pour yony ^ employer, se servir de. • S? trou-yù, 
être sans utilité, n’etre bon à rien, Chi-king, li\T. I, chap. 10, 
ode 12; * j/J; "le 'jin (par les) 

hommes, yc/ii particule relative, ’irc» faites, *yen paroles (les ru- 
meurs faites par les hommes), en mandchou : niydlmaî baïuhi- 
hniikkn yimiim, ^i aussi, ’^wou-'yh (pour ÉE ^ wou-yony) ne 
servent à rien, sont sans utilité. C’est précisément le passage cité 
dans le dictionnaire de Khnny-hi. 

lll (Kouan-tsen, ch. Jlaî- 
w(/ny) ; hiyoje, heeï pas encore (je n’ai pas encore), ’ÿù em- 
ployé, ‘/rAi ses, ^pen-'^sse talents ; '’ye particule finale. 

8“ yù, se soumettre à. ^ 'cho qui est- 

ce qui, pourra, se soumettre à, Hchi lui. En mandchou: 
we dakhame moutembi. (Meng-tseu, ch.ap. I, § 6.) 

■K 'min le peuple , -fo ne pas , ^yu se soumet (ne 

SC soumet pas). En mandchou : irgen dakharakà. (Tch’nn-thsieou, 
chin. mandch., liv. XVII, fol. 13.) 


11° ^ yit, aider. ^ 'thsiu em- 

prunter, ‘‘tchou aux, ^jin hommes, *i pour, *irc» faire, V/ic« le 
bien (prendre exemple sur les autres pour faire le bien). ^ 
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^ '-(jl -yu-Hche l’ac- 

tion d’aider (ri juvare), c’est aider, ^jin les (autres) liomincs, 
*ice1 à faire, h-hcn le bien. Meng-tseu, ehap. II, part 1 , § 8. Le 
D'' James Lcgge, ib'ut., rend ,V'' l'a'' aider. 

10° i/M, montrer à, eommuniquer à. 'ÆL '.te 

"^3. ‘ ZZ- •wou-"'lche -il n’y a (rien) 

'"que, '«yo« je, mnij aie-fait, et (le ">lrlie que, sert pour les 
deux verbes ^hlng faire et ‘‘•yh montrer), ^poti ne pas, "yù montrer 
(et que Je n’aie pas eommuniqué) à, 'l'iil deux, "s«« trois, '■‘tueu 
fils (à vous mes disciples). C’est-à-dire ; je vous communique 
tout ce que je fais. La glose cbinoise explique yn par e/ii 7K 
montrer. L’interprète mandchou a rendu au participe i)assc 
passif. Littéralement; de moi-ebaque-aetion-à deux (et) trois dis- 
ciples, non -communiquée (Jiiiilchibotikhckàiujye') nkii jtas (n’est 
pas) ; c’est-à-dire je n’ai fait aucune action, aucune chose que je 
ne vous aie pas montrée, communiquée. 

ÿ^.yù, donner à. ^ ^ 

^yit il donna, 'i-‘fon de-la-viande-séchôc (*« marque d’aeeii- 
satiQ, *k/iioiwii à un chien, V«/ et, ‘'kliioucn le chien, ’«»c mou- 
rut (empoisonné). Tch’un-thsicon, ehin. mandch., liv. XVII, fol. 8. 

12° ÿfL yit> et (conjonction). ' “g ^ ’ J*f 'fou les riches- 
ses, “yit et, '‘koiieî les honneurs. 

13° ^ yii, ou, ou bien. 

‘r/in tuer, -Jiii un homme, h' avec, *t’iny un bâton, ^yù ou (avec), 
yiii une épée. Meng-tseu, cha]). I, part. I, § 4. 

14° yù, approuver. 'ngoii je, -yii 

approuve (j’approuve), Vic« (nom d’homme), 'i/c particule finale. 
En mandchou: hi fini hc ourouchrmbi. Lun-yu, ehap. Sien-tligiii, 
§ 7. J. Lcgge : I givc my approval to Tccn. 

15° yti, accorder, permettre. 

^ *«ÿo« je, j’accorde-à, ^jou vous 0e vous accorde que), 
*fo (vous n’êtes) pas, ^jou comme (que vous n’êtes pas égal à 
Uoeï), “yc particule finale. 

16° avec, se trouve sans le complément <cki lui, 

que la glose chinoise supplée quelquefois. 
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‘fo-^kunif pas partager (il ne partageait pas), ^yh 
avec (sous-entendu Icli! lui), ^iceî le trône, 'tliieii du ciel 
(en mandchou ; (ihkid saorin) , le trône impérial. Meng-tseu, 
chap. wan-tehang, part. 2, § 3. 

Souvent le mot yh ^ arec, se trouve après son complément 
et, lorsqu’il en est séparé par cinq, six et même dix mots, peut 
Itrésenter une difficulté sérieuse. 

' * pÿ O homme vulgaire , ^kho pouvoir 

(posse), arec, Hse servir, ’^kiun le prince, ~'yù est-ce que, Hsa\ 
marque de doute; c’est-à-dire : peut-on, avec un homme du com- 
mun, servir le prince’? Lun-yu, chap. Yany-ho, § 15. 

‘a "-Ü1 '"rfn "m 

'tell! sachant (que), -nio-"kong (nom d’homme), *lchi par- 
ticule relative, ^k/io il était possible de, "yii arec, ’'yeon-''liing 
agir, “i/c particule finale, '“cm/ alors, "siiing-'^tclil il l’aida. Sa- 
chant qu’il était possible d’agir (de concourir à l’administration) 
arec Mo-kong, il l’aida {tmilakhabi) ; c’est-à-dire : il devint son 
ministre. Meng-tscu, chap. Wan-tchang, part. 2, § 3, 


17“ Lorsqu’on dit qu’il vaut mieux, qu’on aime mieux {niag 
''m ) faire une chose qu’une autre, le mot ya 01 répond à p/a- 

'■"/'■- 'M ’ï ‘M •# ’IÉ ’>¥ ‘M ’A 

'A-/m«-^/scm le sage, ^yù-'kki-^aite 
plutôt qu’il fasse, jilntôt que de faire que, "chi les grains (le trai- 
tement payé en grains), 'feoti l’emportent-sur, soient supérieurs, 
"yH-yia aux hommes, '"iiing aime mieux, "e»e faire que, '-jin les 
hommes, 'Yemi l’emportent sur, soient siii)érieurs, "yii-'^clii aux 
grains (à leur traitement). Le sage aime mieux voir le mérite des 
hommes (des magistrats) supérieur à leur traitement, que de voir 
1e traitement qu’ils reçoivent, supérieur à leur mérite. Li-ki, 
chaj). Fang-ki. 


Dans une phrase terminée par un signe d’interrogation, hou 
^ ou 0^, les mots pou-ning ’iiy^ ou woii-ning *‘iy* 
se rendent par ne vaut-il pas mieux, et yii répond, comme 

ci-dessus, à plutôt que. 
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"w "T "2: ”¥ 

^ ’ÿ« moi (dit Confucius), -yu-^khi-'xxc plutôt que je meure, 
plutôt que de mourir, ^yu dans, entre, ’^cheou les mains, '’tchi des, 
Hch’in ministres, ^wou-'"ning-'^''hoH ne vaut-il pas mieux, "sse 
mourir, ''^yu dans, entre, ''’cheou les mains, '“tcAi de, '^eul deux, 
'*san ou trois, fils (entre les mains de mes disciples, entre 
vos mains) ? Lun-yu, chap. Txeti-han. 

On trouve le mot yn seul avec le sens de plutôt que, 
comme s’il y avait dans la phrase ?iing il eant mieux. On lit 
dans le Tch’iin-thsieou, chin. mandcli., liv. XIV, fol. 26 : „ Son- 
gez à pratiquer la piété filiale et il procurer la paix à votre pen- 

“S 'W '-V» (cela) 
vaut mieux que si, ^klii vous, en, heeî exposant-au-danger, 
*chin votre corps, votre vie, vous-vous-attiriez-promptement, 
Hsouï un châtiment, ®ÿc particule finale. 


YÜ ^ AU TROISIÈME TON. 

1” !/û> regarder, concerner quelqu’un, regarder une chose 

comme nous concernant, avec le sens de kan ou de kouan 

m- 

'C/iun, ^Yu (les empereurs Chu» et Yu), ^fclii particule relative, 
*yeou eurent, possédèrent, Hhien-^hia l’empire, ‘’ye particule 
finale, ^eul et cependant, ^pou-'^yu ne le regardèrent pas comme 
les concernant. En mandchou , même sens : daldchakà oboukhabi. 
James Legge : Chun and Yu held possession of the empire, as if 
it were nothing to them. Lun-yu, chap. Thaï-pe, § H. 

2° ^ yû, assister L 

'ngou (si) je, ^pou-^yû n’assiste pas à, *(si un sacrifice, ’^jou (c’est) 
comme (si), ''•pou-'’tsi (je) ne sacrifiais pas. Lun-yu, chap. Pa-i, 
§ 

3» yü, prendre part à. 

'ho-heet pourquoi, ^pien l’a-t-on rabaissée ? ’yc c’est (par- 
ce que), *yû elle avait pris part à, ^ehe l'action d'assassiner, ^kiun 
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le prince (au meurtre du prince). Tch’un-thsieou, chin. maudch., 
liv. IX, fol. 3. 

*M'J 'Wi '* 

put, *yii jircndre part, ^yu à, 'Ic/iiiiy l'administration, H-niie du 
royaume. (Tso-khieou-ming.) Cf. Lun-yu, cbap. Tum-han, § ô. 


YÛ ^ AU PREMIER TON. 


Il est inutile de citer des exemples de yii au premier ton; 
il suffit de dire que c’est tantôt un signe qui indique la surinise 
et l’admiration, tantôt une marque d'interrogation on de doute. 
Le P. Hasile ajoute : particula suspirantis. 
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1» Marque du pluriel, "[g; 'kin 

élevez (employez), -Ivhmi les, ^frhi (hommes) droits (vertueux) ; 
H'xon rejetez (destituez), Hchou les, hraiiçj uoii-droits (pervers). 
(Lun-yu, eliap. Wel-tchhiq.) 

‘"iff 

"rfn " lÜ O (marque du plu- 

riel), ^pien-*fo chauves-souris, ^soid quoique, '‘trvï elles fussent, 
'ho par le feu, "khoiieii tounuentées, aimant, "fa-'^in 

le son de la loi, '^jin elles supportêrent-la-douleur, ‘Vu/ et, '-'pou- 
'Hch‘ou ne sortirent point (de la cavité de l'arbre). 

■'‘fî W '^o («0 

(rappelle), Vchou les, ^iraiij/ (choses) passées (les choses déjà 
dites), *eiil alors, ^tchi il connaît, comprend, Haï-'lrhe celles qui 
viennent (il devine ce (pi’on va dire). Lun-yu, chap. Ilio-rul. 

2“ Marque d’interrogation. ’lg 

'i/un-'^tclwii serrerai-je (ce beau jade), -fo (dans) une cassette, 
^eiil et, Hhsimg-Hehi le cacherai-je ? Le mot ‘^tchoii sert de signe 
d’interrogation pour les deux verbes 'yun serrer, renfermer, et 
*l/mitig cacher. 


^IIjJ ’^7iiVoif chercher, V//CH bon, 

H'iei prix, V«/ et, ‘•ko// vendre, 'Hch//// est-ce que '( C’est-à-dire : 


Digiiized by Google 



MONOGRAPHIES. 


143 


En deinaiiderai-je un grand pris et le vendrai-je ? (Lnn-yu, eha- 
pifre Tseu-han.') 

^ ^ ordonner à, -///.«i (nom de 
royaume), ^jin homme, *fou instniire, ^tehou est-ee que ? C’est-à- 
dire : ehargera-t-il un homme du royaume de Thgi, de l’instruire 
(de lui apprendre son dialeete) ? 

3“ Marque du datif. '^|| '/.w alors, 

^/h/i renvoyer, ^Ichoit à, *khi cet, ^jin homme, '/<»« est-ce que V 
C’est-à-dire : alors renverra-t-il (les bœufs et les moutons) à 
cet homme, au propriétaire ? 

‘Ê ’IS ‘Un ’rt ’S ‘W, ’m ’d' ’A 

figure, -li grave. Vu/ et, *hoiiï intérieurement, yiii mon, <’pi com- 
parer, %/iOM à, petit (bas, méprisable), ^jin homme. C’est- 
à-dire : si un homme a un air grave et est mon à l’intérieur, (on 
peut le) comparer à un homme du commun. 

(chou répond quelquefois au datif du pronom de la troi- 
sième personne (îll!). 

'Â 

U-/e« qu’il-aille-tronver, -mo-^ngno (le magistrat du titre de Mo- 
ngau), *nil et, H'iio dise, ''•fr/ioii à lui, <iu'il lui dise (dicat illi), 
’//(/<•« (que) le ciel, ^pou ne pas, U/« prête, ne prête pas (son 
secours), “>t aux (hommes) négligents. En mandchou : Moao at- 
chafi, abkai kheolcn de aisilarakô bc alakini. (h'ou-iren-yoïieu- 
kirii, liv. I, fol. 1 0.) 

4“ Répond à l’accusatif du i)ronom de la troisième personne 
U'Iii (ilium, illam, illud), régime direct d’un verbe actif 

^hoei détruire, Hchou cela, ’i s’arrêter, ‘/io« est- 
ce que ? C’est-à-dire : détruirai-je le palais Mimj-ihnnij (ou bien) 
y renoncerai-je ? Le commentaire explique tchou par 
tchi illud, cela, ce palais. 

’î ' ftp 'IS» ‘-ë'J K 

si (si le roi), ^ktCt change, 'h-hoti cela (s’il renonce à ses projets 
ambitieux), alors, '^pi nécessairement, 'f<m il ra])pellera, ^pi 
moi, il me fera revenir auprès de lui. Pi est ici une marque de 
futur. (Voyez ]>age (i2.) 
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5° Marque d’ahlatif. ^ 'fhsiu 

smnere (exemplum), yc/iou ab, ’_//« hoininibus, *i ad, facien- 
dimi, ‘’rlien bouum. 

*^X 'ES ^ '/ unani, ®X-iV/f festucain, 

^pnii uoii, *i (nota arciisativi), •'llmiu subriperet, ''•fchoii ab, 'jiii 
(aliquo) hoinine : Un fétu, il ne le prendrait pas à un bnnime, 
c’est-à-dire : il ne prendra pas un fétu, etc. 

G» /)««*. 

moi, '^yctiii avoir (j’ai), •''// (assez de) force, d’autorité, *Heng 
(pour) pouvoir, ''».«■ exposer (son cadavre), ‘'U-hoii dans, ’^c/ii le 
marebé, ydt’dn (on dans le) palais. 

"If 'fîij 

clicrcbe, -tchoH dans, en, H-/ lui-même (la cause de son insuccès), 
*eul-H il cesse (et voilà tout), "i particule finale. 

’pf ‘ ''iÉÊ. rencontra, -tchou dans, yhou le che- 

min, sur la route. 

Ugeii-yr/iaiig (nom propre), ^chou 
écrivit (cela), ^Irhoii dans, sur, V/i/« sa ceinture. 

7“ Ic/ion signifie encore à (indiquant une direction vers 
un lieu ou un objet quelconque). 'il "If "T 7! 'hiouen 
ils suspendirent (sa cuirasse), -tchmi à, ^yu-*men la porte appelée 
yu-men. (Tch’un-thsieou, chin. mandchou, liv. 19, fol. 13.) 

"'T 'pf ’i"' 

(nom d’homme), Hhong ensemble, ^ching il monta, “tcAou à, ''kong 
(la cour du) prince. 

8“ {chou est quelquefois un mot auxiliaire, sans significa- 
tion. '0 ’g ‘11 ‘16 'ji le soleil, ^youeî la lune, ‘‘kiu, Uchou 
mots auxiliaires (Khang-hi 'yu--laou). 

9° On rencontre quelquefois des phrases dont la seconde moi- 
tié commence par khi-tchou ^ et dont le premier et le 
second membre se terminent par yü signe de doute. Nul 
grammairien n’a parlé de cette fonnule qui m’avait longtemps 
embarrassé, et que Medhurst (Dict. chin.-angl. , page 1050) rend 
à tort par he ou /hcy. Pour en bien faire comprendre la valeur, 
je suis obligé de citer un long passage de Kony-yang, reproduit 
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dans le recueil Kou-irfu-i/oiicH-kien, livr. 7, fol. 12. „ Pourquoi 
Confucius a-t-il composé le Tch’ un-Umeou (la chronique du 
royaume de Lou) ? “ Ré|)ouse : „ Pour appaiser les troubles pu- 
blics et faire rentrer les hommes dans le devoir, rien n’approehe 
du Tch'itn-llinieoti. “ Je ne sais si c’est pour cela (i/â ÿü, signe 
de doute), ou bien (si c’est parce que)... 

Ici viennent les mots 'khi--lrhim ' qui réi)ondent en 

mandchou à eitclii, et en chinois à i on à fioe "pj^ ou, ou 
bien. 


„ Ou bien Qkh!--lc/iou 'lit si c’est parce que le sage 

(^Confucius) aimait à jinrler de la conduite vertueuse de Yao et 
de Chun {yii, signe de doute). “ 

La glose ajoute : Confucius a composé la chronique appelée 
Teh’ un-UiHieou pour l’instruction des génér.ations futures. 

9“ Dans un passage de Komj- yang (Tch’iin-thsieou , chin. 
mandch., livr. XX, fol. 19), khi-lchou ^ est traduit par 


ninU-hi peut-être, peut-être que. '2l * Pp) 

'kbi--lehou peut-être que, '■’trel il a dit, ^tlmeu cela, *tclii [)articule 
relative (illiid dixit), “i//i signe de doute: Peut-être que c’est cela 
même qu’a voulu dire Confucius (lorsqu’il a écrit (|ue l’empereur 
était sorti et s’était établi dans le royaume de Tch'ing). 

Autre exemple, même ouvrage, livr. IV, fol. 7. S 

peut-être que (c’était), ^ngou notre, 
*Tchong-^Kun , ^yù signe de doute. C’est-à-dire: peut-être que 
c’ét:iit de notre Tehong-stin que Confucius a parlé. 

IbUlem, livr. VI, fol. 2.1. 

'khi-Vehou peut-être que (c’était), parce que, *pîug il détestait, 
^Hoiiiin, le prince Hounn-kong, ''■gn signe de doute. 

Dans le Lun-yu, cbap. Ifio-eu/, § 10, on trouve un passage 
remarquable où khi-lchou est expliqué dans le commen- 

taire impérial Ji-kinng, livr. W, fol. 11, par A-/’-/;oh ^ 

n’cst-cc pas ■? (ao««c)? ' i ’jlt 

’"f "A ”2: Ycu-t..:: 

■Vr/ii (magistri Confucii), 'khienu-Hchi zi (lUaTcre illud, '^ye parti- 
cula finalis, ‘‘khi-’^tchou nonne, differebat, '“/m// à, "jin-'-lchi 


10 
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huminiim, r* quærere illud; '\i/« sigmim iiitcrroga- 

tioiiis. La iiianièrc dont Confucius demandait cela (des rensei- 
gnements sur l'administration) ne dilférait-ellc pas de celle dont 
les (autres) hommes demandent cela? 

James Legge (l.uii-i/n, page 6), même sens: The iMaster’s 
mode of asking information, is it not difterent from that of other 
men ? 


liC mot i/i-oH ^ avoir, être, suivi de (r/ion forme la lo- 
cution interrogative : Yium-lchtnt y a-t-il (cela) ? cela 

existc-t-il ? cela a-t-il existe ? cela a-t-il eu lieu ? Ici /r/ioii 
est un signe de doute. 

La ré|»onse à cette question est : yeini-tchi, il y a 

cela, il y a eu cela, cela a été, cela a eu lieu. 

On lit dans Meng-tsen, chap. I : Le roi dit : „ Comment pour- 
rait-on omettre cette cérémonie V remjjlacez le bœuf par un 
mouton. “ 

Je ne sais, dit Meng-tseu, si cela a eu lieu. 'Tï ’mï 

'p<iH--lrhi-‘'ijeon-*lcli<ni. En mandchou: wuka iiioii hikheo. 


H youe, on lui dit: yeon-tchi cela a eu lien; en man- 

dchou hikhe, (hoc) fuit. 

10° Le mot Ichoii, marque du pluriel, joint au mot heou 
forme l’expression reguli, les princes feudataires. 

11° Malgré la présence de Ichoii (marque du pluriel) l’ex- 
pression tchnn-heou se ])rend quelquefois au singulier, 

non-seulement pour reynliis, mais encore pour „ la dignité de 
i cyiihix “. (Voyez le second exemple.) 


' 'Woii'-wiiny (nom d’homme), h-/ii-*chi 

à cette êpoipie * ’-rhioiy encore, était, 

(n’était encore que), 'tchnn-^hrou, un rryiiliix, un prince feudataire. 

On lit dans Meng-tseu, chap. Wan-lvliany : les princes feuda- 
taircs peuvent ])résenter un homme à l’empereur; 

"iii-iiy ils ne peuvent, ^une faire que, 

l’cmpcrcur, " ÿrl ^•yn-'lvhi donne à lui (lui donne), 
Hchoii-Vieou, la dignité de Iclion-hcou (regulus). 
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.remploie le mot iintrjmsitimi , dérivé du l.itin, pour dire que 
certains mots se placent ordinairement avant ceux qu’ils doivent 
suivre. Ces mots sont : 

1" Le ]>rononi de l.i ])rcmière personne et celui de la seconde 
sous leurs différentes formes, savoir: ni/o, ^ yu, 

-jl'. ;/ii inioi), eut, joii, jiiii (vous). 

Exemples: ‘Q '/sc« Con- 

fucius, •yoiie dit, ’/«« |)ersonue, hiyo me, VcAf connaît (ne me 
connaît), pour ^jl ^ Iclii-iiyo connaît-moi, <''ye-'fmi particules 
finales. 

.l'ai dit uriliiiai'iemeiit , parce que *ngo et yii se placent 
apres le verbe qui les régit, si ce verbe est accompagné du mot 
trhe qui, ijiiiie, qurnt. ' ^ Vc/,c 

celui qui, Uchi connaît, ’^ugu moi, *khi lui, ^'ye est, ^ihieii le ciel. 
Tebong-yong, XIV, ,37. 

Wiiiiy-chiin et Trhtiuy-ai ' (sont)’t(7ic ceux 

qui, 'axe servent, ‘//yu moi ((pii me respectent comme un maître, 
un précepteur), ye particule finale. Mcng-tscu, 'ebapifre V, 
pari. "J, § 3. 

'soiiï (luoiquc, -poii-*i on n’cmploic pas, 
^uyoïi moi, (pioiqu’on ne m'emploie pas (comme en français), pour 
■-/)»«- pas-cmploycr-moi. Lun-vu, cba]). Tseu-lou, § N. 

||- 'iiio personne, -yii moi (me), ’kuii a osé, 
*lchi arrcler (personne n’a osé m'arrclcr), pour 'mo personne, 

lü* 
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Và«// a osé (n’a osé), Vr/n’ arrêter, -yii moi. Teh’iin-tlisieon, ehin. 
iiiamlelion, liv. XX, fol. 20. 

'-k 'iH ‘rîÏÏ 'î '/!'« partienlc 


initiale, Hrli’oit (eoimncj J’étaiH sorti, Hcheon de la ville de Trlu-nii, 
'eiil et ((pie), ^irniti/ le roi, ‘‘■pou-’^lrhonl ne rapjtelait pas. D/« moi 
(mot à mot : ])a.s-moi-ra])peler), ne me rappelait i)as. Meng-tsen, 
eliap. II, part. 2. 

On trouve, dan.s un cas particulier, i/h Jp moi, placé après 
le verbe (jui le répit. ' /^|| ’ '--Jp -jini si, 'irmi;i le roi, 

^yoii;/ em))loic, 'i/n moi (m’emploie). Je crois (]uc cette position 
exce|itionnetlc de i/ti “Jp vient de jon /^||, car on ne dirait ]ias 
iriiiiij-iiii-joii-i/oHij (le roi-moi-s’il emploie). 

■;if ■’ (le prince) 'Ihw/kj mai-ijuc du fu- 

tur, -pou ne pas, yoii vous, '.</««// supporter (ne vous supportera 
jias), ’^ip’ii particule finale. ^Joù-hptug vous suiiporter, pour 'tjonij- 
^jo'u supporter vous. (Tso-khicou-ming.) 


'2; ‘jS|f M ’ Ri 'ÿp 

on peut savoir (que), 'nU’ii--kiuH le prince précédent (le prince 
défunt), Hclii jiartieulc relative, ne ])as , V»/ vous, '•Irlio 
chasser (ne vous aurait pas chassé) ; particule finale. ’A'h/- 
‘■■/(•Ao vous chasser, au lieu de Hvlio-'-‘eul chasser-vous (expcilerc 
te). Tcli’un-lhsicou, ehin. mandch., liv. Il, fol. 17. 


2” Le mot rhouî (pii V se place avant le verbe qui le régit 
au lieu de le suivre. ' '«//»» ego, “c/iniiï qucmnain, 

H/ii decipio ‘é au lieu de 'iiijoa-^khi-'-vhouï , ego deeipio ipiem- 
nam (homincm)V Lun-yu, chaii. Tueu-liuii,^ 11. 

On trouve cAwh? <)ui ? idaeé avant la ]iréposition i/u, 

avec; on dit qui urrc'i au lieu urer qui '( '1. 

Uruii'fi le roi, -rhoiii i|ui ‘f •\y« avec, *ircï fera-t-il, *cAch le 

I — ■ ^ ^ ^ 

bien V C’est-à-dire : avec (piels hommes le roi pourra-t-il s’asso- 
cier ]>our bien gouverner ‘é Mcng-tscu, chaji. Tliriiff-irru-koiiq, 
part. 2. 

.‘5° Le pronom relatif trhi se idacc souvent avant le verbe 
qui le régit. ' ^ ’lr/i’iu moi, votre 

sujet, Urlii particule relative, '■‘irui jias encore, VcAi cela (illud). 
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Mî) 

iii entendu (je n’ai pas eneorc entendu eela, entendu parler 
de eelaj. Meiift-tseii, chap. I, part. 1,§ V. 

[ fà 'iTn '2. '^1 ”'ljL 

(pii ait a}îi) 'jeu ainsi, -rul et eependant, Hvhc (pii, 
n'ait pas nifrné' couinie nu empereur, ‘Ve? pas cneure, 'Irlii lui 
(illiiiii), ’'yt'oii avons en; ^yi- iiartienle finale (nous ne l'avons pas 
encore eu, e'est-ù-dire : il n’a pas encore existé-). 

’ A rffj (‘l"*"'‘l "" 

est f;raud, - cm / et ipie, '-'liiui il transforme, VcA/ cela (glose dcTclion- 
lii : et (pi'il fait disparaître, (pi’il efface sa grandeur), V/i/ lui 
tilliim), “ire? on apjielle, 'chiny un saint. ^Tchi-^'wvt on l’appelle, 
pour hrc'i-~lrhi on ajipellc lui (un saint). "jTlï 

^ ’jjjfll 'rliiiiy (^si un liomnie est) saint, ®eii/ 

et ((pie), ■‘pnii-'klio ou ne puisse, ■•trli! connaître, sonder, pi-nétrer, 
“/e/ii lui (ilium), 'tclii lui (ilium I, “ire? on a|)pclle, ‘•e/iiii un homme 
divin (lin homme doué de facultés divines).' 
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TRAITE CTTTNOIS 


HfcS 

PARTICULES 

ET IIKS 

PKINCIPAUX TERMES DE GRAMMAIRE. 


Je dois à roblifreanee du Docteur Juiues Lefrfre, le célèbre 
éditeur et traducteur des livres classiques de la Cliiuc., la con- 
naissance du curieux et savant 'l’raité dont je vais donner la 
meilleure partie, ap|inyée de iioinbreiix exein])les, soifruenseiiieut 
traduits. L’auteur de cet ouvrage, Waiig-iii-tchi, uatif de Kao- 
yeou, Cbang-ebou (Président d’un des six ministères), l’a publié 
dans la troisième année du règne de l’emperenr Km-khliuj (1798). 
Il nous .apprend, dans sa préface, „ qu’il a parcouru les neuf livres 
,, canoni(iues, les trois coinnieiitaires de Tso-kbieou-ming, de 
,, Kong-yang et de Kou-liang sur le Tcb’uii-tbsieou, et les livres 
„ des Tcbeou, des Tlisiu et des Han occidentaux, et eu a extrait 
y. cent soixante mots. Il a su]>pléé, dit-il, les explications de mots 
„ ((u’avaient négligées ses ])rédécesseurs, il a rcctitié celles (pii 
„ lui avaient paru fausses, et ne s’est occupé que brièvement des 
,, mots faciles et usuels. Il n’a pas osé abandonner les interpré- 
„ tâtions anciennes et s’attacher de préférence à celles qui étaient 
„ neuves et extraordinaires. Il a voulu aussi approfondir la peu 
„ sée des auciens, afin de fournir aux étudiants nn bon eboix 
„ (de particules). •* 
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Je ne puis faire qu’un extrait du long Traité de Wang, dont la 
traduction complète dépas-serait les bornes que je me suis i)res- 
crites. J'ajouterai que, dans les cent soixante mots qu’il a choisis, 
le plus grand nombre n’ofifreut rien de bien nouveau pour les 
sinologues, ou sont suivis d'explications difliciles à admettre que 
l’auteur soutient en enti(|uant avec bcaucou]) d’érudition les édi- 
teurs et les interprètes des ouvrages classiques, dont il n’adopte 
pas les opinions. Mais j’ai été souvent frappé des valeurs nom- 
breuses et remarquables (ju’il attribue à certains caractères 
usuels aux(|uels on ne donne ordinairpment (]ue deux ou trois 
significations. J’ai recueilli i)articulièrenient les caractères chinois 
(pli iiréseiitent, en maintes occasions, de sérieuses difficultés. Je 
livre au jugement des sinologues, sans les approuver toutes, les 
exiilications neuves et souvent trop hardies de Wang-in-tclii 
qui a toujours soin de les accompagner d’une multitude d’exem- 
ples classiques où se trouvent les mêmes termes, et qui, bien 
souvent, justifient son interprétation. C'est ce que j’ai pu vérifier 
inoi-niêine, après avoir remonté, à force de recberches, aux prin- 
cipaux passages, tantôt en les rapprochant des traductions mau- 
dcliou du Chou-king, du Chi-king et des trois commentaires du 
Tch’un-thsieoii, tantôt eu m’appuyant de la version latine du 
Chi-king, du P. Lacharme, ou des remarquables traductions an- 
glaises du docteur J. Legge, qui réside pour le moment en Ecosse 
et y poursuit, eu eompagiiie de son habile 8ien-seug, l'achève- 
ment de sa grande et importante entreprise. 
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/ équivaut à kiaï tous, tout. 


Chi-king, ode Pc-nien : Kn man- 

doliou: diisaii i baita bc birome (en totalité) ininde (diaebakimbi. 
Lacharnic : regni reginien inilii totuin iiiciinil)it. 

Li-ki, ta-tcirouen: i; \w\\r Jj 

jj^ ^ I*. Ces einq clioses, on les obtient 

toutes dans l’empire, — l)anni le pcnj)le il n’y a personne qui 


n’ait sa suflisauce et qui ne soit rielie té if * 

On écrit aussi / i dans le sens de kiuï tous. L’exemple 
que cite Waug est tiré du Li-ki. 


— - — - / — I équivaut à hoe pjj hoe 1° tantôt, tantôt ; 

2" celui-ci ou celui-là, l’un ou l’autre. 

(Morrison, part. II, n" 4447 : tins or tliat, eitlier.) 

Li-ki, chap. Yo-ki 

4tl._ Ce qui tantôt se meut, tantôt reste en repos, c’est ce qui 
existe cuire le ciel et la terre. En mandchou, kieit ISHil kien- 
yc est rendu par uiuyge kai, c’est ce r(ui (est). 

Tch’un-thsieou, première année de Tchao-kong, commentaire 
de Tso-clii : ^ g — - les villes des 

frontières (passeront) l’une à celui-ci (au royaume de Lou), l’au- 
tre à celui-là (au royaume de Kiu). 

Ibitlem, cinquième année: — - ^ — Wo 
2lo tantôt un bon, tantôt un mauvais (présage); comment pour- 
rait-on les rendrc-constants, c’est-à-dire: faire (|ue les présages 
obtenus, en consultant la tortue, soient constamment heureux ? 

Dictionnaire Eul-ya : ^ ^ j||f (|uand 

l’eau d’une source tantôt parait, tantôt non (c’est-à-dire tantôt 
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TKAITÉ t’UINOlS DES PARTICULES. 


est à sec), cela s’appelle Ts'wn-, ^ y|^ 

^ quaud un puits tautût a de l'eau, tantôt n’a pas 
d’eau, cela s’appelle ki-cho. 

— - et V se trouvent connue mots auxiliaires et insignifiants. 

Kouan-tseu : ^ ^ A 

de Tlisou lu’aiine Iteaucoup. 

Li-ki, cliap. Thau koiijr, part. 2 : ^ ^ 'jïï •,'T’ 

^ ^ vous pleurez; vous ressemblez à une per- 

sonne (pli a beaucoup de ebagriu. 


flou, vulgo non, pas. ^ pou, particule explétive. 

Dans les kings et les eoinnienfaires, on remplace tautiôt pou 
par Z p’eï, tantôt par feou. Chou-king, cliap. Si-jie- 

kbau-li = S ^ ^ i^n pour que je uaquisse, 

il y n eu au décret émané du ciel. Suivant un commentaire, il faut 
expliquer ainsi ce passage : ^ ^ ^ ^ ^ 

pour que je naquisse, il y a eu un di-cret de longévité émané du 
ciel. ^ est pour „ 

Ibidem, cbai). Kbang-kao : i|i^ ^ ^ ^ ^ 

votre illustre père, Wen-wang. Glose de Mao-cbi ; p'eî-hieii est 
pour bien; p’eî vulgo : grand, grandement est ici synonyme de 
pou, mot explétif. 

Ihidj^, cbap. To-sse : 4 ^ Z Z M 7f < 

maintenant, nos em]icreurs des Tcbeoii se sont adnii- 
rablenient contormés (en mandebou : u/eboboukliu) aux affaires 
du maitre du ciel, c’est-à-dire : se sont admirablement ac(|uittês 
de l'administration de l’empire que leur avait confiée le maître 
du ciel. 

P'eï, dit Wang, est un caractère exjilétif 

Cbi-king, ode Tcbc kong : 

les piétons et les conducteurs de chars font un grand bruit, 
la grande cuisine est rcnqdie (de gibier). Conmientaire: 
est pour ^ O est pour ^ ^ 
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Wang cite plusieurs pages d’exemples où Pf\ pou, feon 
et Z p'el lui parais.scnt des mots explétifs ou auxiliaires, sans 
signilication. 

pou et feou synonymes de irou .te ne pas avoir. 

Chou-king, cliap. Yao-tien ; ^ ^ (Le clicf 

des ([uatre montagnes dit): .Je suis dépourvu de vertu; je désho- 
norerais le trône im])érial. Commentaire : feou est la meme 

chose que pou ■,pou aussi équivaut à wou te. 


pou équivaut ù wou -Ujr et à ^ wou partieules prohibitives. 

Teh’un-thsieou, 33"'“ année de Tchao-kong, Tso-tch’ouen : 
^ ïrJt M ï* n’osez-pas vous livrer .aux amusements et 
.au plaisir. 

fhgie équivaut à / ou, ou bien. 

Konc-yu, section Thsi-thsc : æ f J. T. T ® ^ f 
IL 9 n f . .Sire, jiense/.-vous que l'empire, les hommes 
de l’empire, honorent Thsin, on bien qu’ils honorent Thsi ? 


I :] lligic équivaut à kou-lhsic pour le moment. 


Chi-king, ode Ch.an-yeoii-tch’ou : afin de 

vous réjouir un moment. En mandchou : taka sebdcheleme our- 
goundcheme. 


[:| fhsie équivaut à yeou et, encore, de plus, en outre. 


Chi-king, Si.ao-ya: ^ T ^ ^ I L le sage a 

du vin abondant et de plus excellent (Khang-hi). 

IL si> supposé que, if, gupposinii thaï. 

Tch’un-tbsieou, C” année de Yen-kong, commentaire de Kong- 
y«ne: |:[ ()|l -g ü. KlJ JS A ^ 2. iè 
ffl ill » l!l. Si Houan-kong est placé sur le trône, i! est 
à craindre que les Tu-fou ne puissent aider le jeune jirincc. 
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Ihxie équivaut il thxe hic, hîçc, hoc. 

('hi-kiiig:, ode Tsaï-chiin : [Jp pP pp, in hoc loco non 
solinn cxistit hoc (en mandchou : ouhade tcile outtou okhonfcpe 
waka kai). Lacharnie : non Hola est Iiæc iiostra regio quæ tara 
l'eraces segetes percipiat. Glose de Mao ; Ji. jlk m. 


pj thtilc synoiivme de kin , maintenant 

ili » 4 H 

On dit tantôt ^ kiii-/'ou, tantôt p| ^ thuic-fou, main- 
tenant. 

PI //(«/(' équivaut A. /()« particule initiale. 

Me-tseu , chap. Feï - kong : p] ^ ^ ^ ^ 

A ± ^ f maintenant les empereurs de l’empire, 
les princes, les Ta-fou, les magistrats, les sages, etc. 


li 


thsic, mot auxiliaire au milieu d’une phrase 


uh -Üi)’ 

Tchouang-tseu, chap. Thsi-wou-lun : pp M j^fjj 

quisnam soins est, sine præccptore V 

Liu-chi, Teh’un thsieou ; [p p|| ÿ(l ^ 

comment serait-il assez inhumain ponr vous combattre ? 


tchi marque du génitif, signification ordinaire. 
tchi pronom démonstratif: ille, ilia, illud, signification or- 
dinaire. p- pour P illæ puclla'. (Chi-king.) Tchi 
synonyme de tchon ilium, illam, illud (à l’accusatif). Li-ki- 

le cocher prend la bride principale, la lâche sur le devant, et la 
ramène sur la ca])otc du char. 

Meng-tscii, chap. Theng-wen-kong : Æ ‘âi ik m iTiï 
2; Yu dériva les eaux des fleuves Jou et Han, et les 
versa, les fit couler dans le fleuve Kiang. 
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Ichi Z a le sens de yu à l'égard de. 

Ta-hio : A ^ i l’if il # ffn Pr- 
ont de la j)artialifé à l’égard de ceux qu’ils aiment. 

tchi Z a le sens de yu dans , à {xic). 

Ta-,., Ml - Tf Z % Vi ||| ê A 

y' si on les nourrit an dehors (le père et la mère), et qu’on ne 
les nourrisse pa.s dans l’intérieur (de la maison), c’est les éloi- 
gner, les regarder comme des personnes étrangères. 

,mZ a le sens de khi •«'( il. an nominatif. 

Chon-king, chap. Si-pe-klian-li: l^JJ ÿ pour 

Littéralement : /«, lui ou il, tout de suite, périra. 

Wang fait observer que dans le chapitre Weï-tseu, on trouve 
/;i U. » » P^, c’est exactement la même idée, rendue 
de même, seulement le ^ du passage ])récédent est remplacé 
par khi iMl. (D’après nos habitudes, nous regarderions le (phi 
Z de In-fchi comme une particule relative. S. J.) 

tchi Z a le sens de khi (répondant à ejus, 
eorum, carum, S. J.). 

Meng-tseu, chap. Kong-sun-tch’eou: A Z, -R ^ 
tous les peuples de l’empire se ré- 
jouiront et désireront d’être son peuple (dc-lui le peuple). 

Li-ki, chap. Than-kong: l’empereur sème des courges, 

B m Z m il ne recueille ni ne serre leurs graines, les 
graines de ces courges. 

tchi répond à ^ khi, ilium, illam, illud (à l’accusatif). 

Li-ki, chap. Than-kong : ^ ^|/ audivi ilium obiisse. 

Ichi Z s’emploie pour _/«, si. 

Chou-king, chap. P'an-keng, part. 
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fP Z ^ ‘M. «É T- — At^W- 

si le royaume est vertueux, cela vient unitiucment de vous tous ; 
si le royaume n’est pas vertueux, cela vient uniquement (de ce 
que) moi, l’empereur, je me suis trompé dans l’application des 
châtiments , de ce que je n’ai pas puni les vrais coupables. J’ai 
suivi le mandchou qui rend thsiiiiff par sain, bonus. C’est la 
f?lose suivante qui m’a décidé à rendre flisang par vertueux : Si 
vous pouvez vous efforcer de suivre mes conseils et de pratiquer 
la vertu décidément, je mettrai en lumière vos bonnes 

(pialités et ne les cacherai pas. 

Wang cite sept autres passages oü tchi lui paraît l’équi- 
valent dcyo si. 

tchi ^ équivaut à tse , alors {sic). 

Tch’un-thsieou, 1*”'“ année de Hi-kong : ^ ^ 

Littéralement : envahir à l’est, alors on ne sait pas. 

Cet emploi de tchi me paraît douteux. Je le regarderais 
comme une particule relative. I/interprète mandchou traduit : 
dergi ergi be gaidchara be boldchotchi odehorakO dere, on ne 
peut prévoir s’il envahira le côté oriental. (S. J.) 


tchi équivaut à yn avec, et. 

Chou-king, chap. Li-tching : ^ ^ ^ =f 
7 ^ ^ James Legge : do not err in the matter 

of liligations. There are the ofticers and pastors to attend to 
t hem. Wang ajoute: ^ ^ ^ lil « L’auteur 

veut dire qu’il y a «.sé-, les officiers, ucec. ^Q,,mo-pin les pasteurs. 

Tch'un-thsicon, 1 1'"“ année de Wen-kong : ^ ^ ^ 

Y" ^ honng-fou et ses deux fils sont morts. L’auteur veut 

dire : ^ || jj;(^ ^ ^ ^ W. Hoang-fon 

avec ces deux fils (nommés plus haut), tous (trois) sont morts. 


tchi 2, s’emploie pour hi (caractère auxiliaire et final, 
usité surtout en poésie). 

Tch'un-thsieou, 25"'“ année de Tchao-kong, Tso-tch’ouen : 
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^ ^ ^ Hj ^ l’o>«eau khiu 

(sorte de merle)^ le prince sort et est honteux. En mandchou : 
kiongghoukhe gaskha otchi , goung toutchifi giroumbi (ce pas- 
sage est tiré d’une chanson d’enfants). 

Wang ajoute : les trois /cAi sont sj'nonymes de ht. 
Le nom de l’oiseau est . C’est le i)oëte qui l’a partagé 

en deux. Voyez Khang-hi. 


• Ichi est quelquefois un caractère auxiliaire. 

Chi-klng odeLiao.ngo; g 4. ^ fj' ?E 
le pauvre peuple subsiste ; il vaudrait mieux qu’il 
fût mort depuis longtemps. Comme s’il y avait ; 

^ 'tilo 

Chi-king, ode Kiun-tseu-kiaï-lao: 
s t!l qu’ils sont brillants I qu’ils sont brillants! ces habits du 
sacrifice; en mandchou: teetchcre i cloiikou; c’est-à-dire ces vête- 
ments qu’une princesse met pour sacrifier. i est 

pour & |g. ^ 


naï, vnlgo là-dcssus, alors ^ J^. 

Chou-king, chap. Yao-tien : TV ^ ^ alors, il ordonna 
à Hi et à Ho, etc. 

TV# nal-yeou a le sens de -îtji ensuite. — naï a 
aussi le sens de eul rfij’ 

I-li, chap. Ycn-li: ^ Le Ta-fou ne 

salue pas et boit. Glose ; 7^ # fîn naï est comme, c’est-à- 
dire équivaut à eul et. 

Tl nai-kin-eul-heou. 

Même sens fibe dorénavant. 

Il 
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Vj mil a le sens de khi ^ (marque d’impératif). 

Choii-king, thaï). To-sse : î;||| FmI- 

Hrtf est pour ^ vous tous, prenez eiieorc possession de 

vos terre.s. Il y a en mandchou : bakhakini, obtenez, prenez. 

~p^ liai s'emploie pour ÿ.' khi, lui, eux. 

(’hou-king, chap. P’an-keng, part. 2 : ^ 

Ceux qui seront sans vertu, sans principes 
(_jc les châtierai). Tso-chi, 11™® année de ’Aï-kong, cite ce pas- 
sage et écrit ^ au lieu de ^ 

nnt a le sens de hic, hæc, hoc. 

'l'clioang-tseu, chap. Te-tchong-fon : ^ 

T IS 7^ comme s'il y avait : ^ |E " 1*0 

Tseu-t’san changea de visage et dit : ne prononcez pas ces pa- 
roles. 

nnî a le sens de jn si. 

Choii-king, chap. T’an-keng, part. 2; J^j 

È. ^ A Ffl myriade de 

peuple, si, en cherehant â vivre, vous ne formez pas le projet 
d’être avec moi, Tempereur, du même sentiment. En mandchou : 
Kouneni toumen irghen, bandsirc dchalin kiteheme, mini einoii 
niyalmai cmgi oukhei moudsilcn odehoro be bodorakô otclii. 
James Eegge : If, yoii, the.myriads of the peuple, etc.. 

7UIÏ est tantôt une particule initiale, une émission de voix 
tantôt un signe auxiliaire insignifiant (=^ 2; iiij> 

7!) "«->• n !j' niihjiiH, quant à. 

Ces expressions n’ont pas besoin d’exem])!cs. 
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^ ye, iiarticiile finale. 

^ ye 8'eni])loie comme particule auxiliaire au milieu d’une 
|,li™.ci ^ J(i:^ l)l PJ) i;E F.iciiiple; @ 

A l!l ■l'i fil voici quel est cet liommc; il est doué de 
piété filiale et respecte ses aînés. 

ye s’emploie pour fr/ie ([ui, qiue, quod. 

Li-ki, chap. Than-konf; : ÿ tiî, M ^ ^‘‘* **"■ 

ciens construisaient des tombeaux et ne faisaient point de tumiilug. 

C’iii-king, ode Kiouen-yu : |||^ main- 

tenant, à chaque repas, il n’y a ])oint de reste. 

Meng-tseu, chap. Tsin-sin : il n'y a pas de jeunes gardons qui 
ne sachent aimer leurs j)arents ; 

# Æ t!l quand ils sont devenus grands, il n'y en a pas 
nn qui ne sache respecter ses frères aînés. 

Wang ajoute J' -â îij'* le dernier mot ye, 

PI -1 a aussi le même sens que Iche qui 

ye s’emploie dans le sens de eiil , seulement, 
particule finale, diminutive. 

Mciifr-Wcn, (-h>i). I.Mcou; =F T & îK lÊ 

fi PM fü vous avez suivi Tseu-ugao uniquement pour man- 
ger et pour boire. 

ye s’emploie pour hi, earact. auxiliaire et final en poésie. 

Chi-king, ode Ji-yoneï : n wz A un homme de 

cette sorte. Dans l’ode Ti-tong, on lit ; n '(ii Z A>t- 
On voit que ye .|||^, dans ce second passage, est employé pour 
lii /^X. 

ye, particule finale, s’emploie pour les particules interroga- 
tives ye, 1^ yii, Itnii. 

Wang fait observer (|ue dans les King et les commentaires, 

n » 
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lorsque deux ye -j||^ se correspondent, le premier est interroga- 
tif, et le second sert de finale à la réponse. 

Voici des exemples de ye, finale interrogative. Lun- vu, 

ehap. Weî-tchiny. p^j ^ +11^ ^ 

tcliang demanda: (les faits de) dix siècles (à venir), ])cut-on les 

connaître ? 

Meng-tseu, cliap. Kao-tseu : tllj ’j/j' ^ ^J' 

ainsi, le boire et le manger dépendent donc aussi (suivant 
vous) de causes extérieures ? 

Wang cite trois pages d’exemples où il considère 
comme une marque d’interrogation. Mais il me semble qu’on doit 
refuser cette valeur à ye dans tous les passages auxquels 
les mots jpj^ ho, ^ ki, ^ yen donnent un tour interrogatif. 
(S. Julien.) 


ya synonyme de yu dans. 

C’est le sens ordinaire. ya s’emploie quelquefois, aussi 
bien que yu en sens inverse m /B ), c’est-à-dire se 
place après son complément an lieu de le précéder, Chi-king, 
ode .Sang-kaï : 

dire: (Ces prince.s) 

servent de rempart aux ([uatre royaumes (aux royaumes des 
quatre parties de l’empire), et leur vertu est publiée, célébrée 
dans les quatre parties de l’empire. Laclianne, page 180: sunt 
omnibus imperii regnis pro muro, et virtus eornm ubiqne cele- 
bratur. 

yü a le sens de Q youe, dire (cf. Basile). 
ya a le sens de j wtnig, aller (cf. Basile). 

yü a le sens de yu, après un adjectif (à qui il donne la 
force d’un comparatif). 

Lin-chi-tcli’nn-thsieoii: ^ BjJ ^ ^ ^ ^ 01 
donc, maître, vous êtes plus saint que Kuo. 
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^ yü a le sens de hou, particule interrogative. 

Lie-tsen, chap. lloang-ti : ^ ^ ^ 

maintenant, votre bassesse est done arrivée à ce point ? 

^ yg, synonjTiie de hou, particule admirativc, 

mnzm^ 

Lun-yu, chap. Weî-tching , § 21 : kiao-hou\ James 

Legge : O filial piety ! 

Wang ajoute : le Dictionnaire Chi-wen et le gravé 

sur pierre sous les Han, portent tous deux ya au lieu de 
^ hou. 

^ yü a le sens de leèl (îin premier ton), faire (*«■). 

Clii-king, ode Ting-tclii-fang-tehong : il a 

commencé à faire une maison à Th.wu-hieou ; en mandchou : 
Tcliou kiou i bade hoo he weïleme deriboukhe. Plusieurs com- 
mentateurs expliquent fno-yii j)ar tuo-weî, faire. 

yti a le sens de wèl, être. 

Ibidem : ^ ^ T 2 l’ordre (de l’empereur qui a nommé 
un prince) n’est pas, ne peut être perpétuel 

O y" comme, est pour we'ï.) 

^ yu a le sens de trt'i au troisième ton, potlr, eu faceur de. 

Meng-tscu, chap. Wan-tctiang : ~J“ 

ces ministres, ces femmes du peuple, jiour moi, gouver- 
nez-les {khi, marque d’impératif) ; aidez-moi à les gouverner. 
Wang ; est pour xeéî, et ce wéî a le sens de 
Uou, aider. 

^ yu a le sens de jou, comme. 

I-king, Hi-tbse-tcb’ouen : -^"j^ ^ c’est-à-dire: 
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^ il est ferme (dans sa résolution) comme une pierre , un roc. 
En mamleliou : touwakiyan wekliei gese (Inpidis instar). 


yn a le sens de chl, iste, hic. 


Chi-king, ode Teli’ou-teli’e : ^ ^ les barbares 

du nord, ecux-lâ (Xau-tehong) e.xtermincra (il exterminera les 
barbares du nord). En mandeliou : aniargi aiman be moukiye- 
boutelii onibi. 

On voit ici par le mandeliou, qu’iei yu est une marque d’aeeu- 
satif, comme je l'ai montré dans ma Synla.ve iioiiri'fle (page 28), 
en citant plusieurs phrases construites de même. (S. Julien.) 


a le sens de ÏW your et de yh, avec, simiil, cnm. 


T 

Cbou-king, ehap. Tà-kao : ^ ^ ^ .0 1È T# 

m je m’adresse grandement à vous, nombreux royaumes 
( nombreux prinee.s), el à vous qui êtes chargés des affaires. ( 
yiiHC est pour “J" yii, en mandchou tclini.) 

Ibidem ; ehap. To-fang : ^ ^ ^ ^ » Il'l 

si vous ne pouvez être respectueux et prati([uer la eon- 
e, ne vous irritez jias contre moi (lorsque je vous puniraij. 
En mandchou : ginggouleme khôivaliasoun orne mouterakô otchi, 
mindc oume ouskhara. 

Wang ajoute ; yu est pour U et. Ti’auteur veut dire : 


yiiii, vulgo dire, parler. 

-y- yidi a le sens de clii être. C'Iii-king, ode Teliing 
youeï: ^ ^ ± fp- M ^ l'<"'r 

‘l'to Il y a l’auguste maître du ciel; qui est-ce qu’il dé- 
teste ? I^ittéralement ; quis est (quem) ille odit ? I/interprète 
mandchou a rais le verbe haïr au passé ; wc be oupiyakha ni, 
quemnam odio habuit V 
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y T p tjun a le «ens de yeou avoir. 

Smi-tscu: ^ ^ Æ f,'^ »lj ^ L’au- 

teur veut dire : si quelqu’un a de la eapacité et fait du mal 
ceux (lui n’ont pas de eapaeité, c’est un ;;ravc désordre. 

-y- j/HH a le sens de hoe "pj^, peut-être. 

^’hou-kiiifr, cliap. Thsin-clii : ^ 

^ les jours et les mois passent, s’en vont, comme s’ils ne 
devaient peut-être pas venir (revenir). 

Tsin-yii : quel est celui d’entre eux 

(pii, par liazard, ne sc soumettrait pas ? 

mdnn: fA] ^ M ^ ^ 2 . 

dans et au dehors, ils n’ont pas de proches parents, qui est-ce 
qui, par hazard, les sauvera, les délivrera ? 

-7^ yuH a le sens de jou /^|| , si. 

Lie-tseii, Li-miii|r-pien: ^ ^ pour 

A si vous arrivez ü être çraiideracnt, (pavement ma- 
lade ; littéralement : si vous arrivez à une grande maladie. 

-7^ yun s'emploie j)our jeu, terminaison adverbiale. 

Sse-ki, Tcheou-pen-ki : ^ Ê /xf ^ 

couleur (la couleur de cct oiseau) était rouge, sa voix était calme, 
kc commentateur Ma-yong, cité dans Khang-hi, rem))lace p’e- 
ynn i)ar p'e-jen. 

Ihidi-n, : Fong-chen-chou : ^ ^ It f}^ 2, 

pour jit Quant au faisan mâle, son cri est fort, 

sa voix est forte. 


yun s’emploie comme mot initial (insignifiant), 



llV//q/ cite des passages du Chi-king eommençant par yiiii-lto 
^ 1^0 !l'i»-chom ^ yuH-ji,H-tchi-ho ^ /^[| ^ 


Digiiized by Google 



168 TUAITÉ CHINOIS DES PARTICULES. 

jpTo ^ y un-pou ^ ^ yun-lMU ^ 

yun-ngo yun-jon-ho ^ # Mc 


~?7 y«« s’emploie an milieu d'une phrase, comme mot auxiliaire, 
insignihant. 

3 — Ak 

? ^ Sfc 


Chi-king, ode Hiong-têh’i : j 

^ le chemin est long ; eomment peut-il venir V 

Ibidem, ode Tchen-niang: ^ pour ^ 

les hommes périssent. Lacharme : homines pereunt. 

Tch’un-thsieou, 15“'” année de Hi-kong, commentaire de Tso- 
‘■‘•i: ^ ^ l’année est arrivée à l'automne. En man- 

dchou : anij'a ne bolori okhohi. 

Ibidem, 12""' année de Tch’ing-kong : 0 2T ^ ^ 'e 

soleil est arrivé au soir. En mandchou : Choun yamdsikha. 

Dans les passages ci-dessus, yun dit Wang, est un mot 
auxiliaire. 


~ 7 ^ yun s'emploie comme particule finale. 

Ta-taï-li-ki : ^ ^ pourquoi ne pas noter 

le temps, l’époipie ? 

Li-ki-yo-ki •• ^ A 0 fl?i ^ C’est pourquoi 

le saint homme (Confucius) parle des rites et de la musique. 

yun-eul, -jn ^ yun-huu sont des particules finales. 

Lun-yu, ehap. Chou-cul: ^ ^ ^ JÉ Â 

Il ne sait pas, ne s’aperçoit pas que la vicilles.se va arriver. 

Tch'un-thsieon, 14"" année de Tchoang-kong, commentaire de 
Kou-liang ; ^ (elle offre) des jujubes et des 

châtaignes; de la chair séchée et apprêtée 

avec du gingembre. 


^ i, vulgo et, aussi. 

Souvent ce mot n’est qu’un caractère auxiliaire. Chou-king, 
chap. Kao-yao-mo ; f T t il ‘1^"* 1*^** actions, il 

y a neuf vertus (à considérer). 
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Chi-king, Ts’ao-tcli’ong : ^ ^ jt „ yTl' 0^ 

jt je l'ai vu, je l’ai rencontre. Les deux tchi sont des 
finales insignifiantes. 

i se trouve comme auxiliaire au milieu d'une phrase. 

Chou-king, chap. P’an-keng : — Jp* 
paj mes plans inhabiles, j'ai causé votre erreur. 

Chi-king, chap. Wen-wang : A iH 2 -ir ^ aa 
- jjfc tons les magistrats des Tchcou s'illustreront de siècle eu 
siècle. Le mot pou est aussi un mot auxiliaire. 

Wang ajoute : tontes les fois qu’on dit pou-i, est 

un mot auxiliaire. Exemples: on dit ^ pour 

ift f. ^ f I'»"' 

^ pour ^ ^ ^ 


p- '■> vnigo seulement. On écrit aussi dans le même sens. 

Tch’un-thsieon, Id™® année de Siang-kong, commentaire de 

Tso-chi: 3: ^ T' iâ ^ M «i 1* 

maison de l’empereur n’a pas été renversée, c’est uniquement 
parce qu’elle a eu l’appui d’un oncle paternel. 

Ibidem, L' année de Yen-kong: ^ 

ffi 4? vous avez encore votre mère; emportez (cette viande); 
moi seul je n’en ai pas, je n’ai pas de mère. 

Ce second passage se trouve dans Khang-hi, mais le mot 
' ^ est qualifié d’auxiliaire, ce qui me paraît préférable. S. J. 

P i a le sens de ille, ilia, illud. 

Chi-king, ode Kicn-kia : pjy =|^ 'fp- cet homme à qui 
je pense. Homo ille quem cogito. Lacharme. 

Le mot i, son synonyme, s'emploie aussi comme pronom 
démonstratif : ille, ilia, illud. 
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le sens de ^ ÿe»«, être, y avoir. 

Chi-king, ode Koueï-pieii ; est-ce qu’il y a 

des hommes différents, e’est-iVdire qui vous sont étrangers? — 
Ce sont des frères, des cousins. 


'■ 

Wang donne d'abord les sens ordinaires de i. 

1“ Ce mot a le sens de sc servir de, par. Chou- 

king, ehap. Yao-tien : j,'J[ ^jjl ^ par h\, ])ar ce moyen 
(en mandchou : ereni), il montra de l’aftectiou aux neuf classes 
de sa famille. 

2“ Il a le sens de i/coh, ah, ex, dans la locution naître de, ' 
Tfi-faJ-li-h! : lij *'“'***‘^'®*? proviennent 

les procès ; on pourrait dire jjjj- 

3” fl a le sens de ^ tn^i, au troisième ton. Chi-king, ode 

Tchen-niang : ^ juj j.'J^ tj^lj pourquoi le ciel nous blâme- 
,-io i»; fx répond à jû] ^ ho-wéi, pour quelle raison, pour- 
quoi ? 

I a le sens de |^pj loel, dire, iicnser. 

Li-ki, ehap. T’an-kong, part. 2 : ^ M ^ ^ Ai. 
C’est-à-dire: S |j[j l|| je disais qu’il (ce 

tils) deviendrait un liomrae sage. I est ici pour en 

mandchou : ijôiiiiii/>i, penser. 

Tch’un-thsieon, 2ô'"° année de Tchao-kong, commentaire de 
Tno-chi \ ^ J,'J^ i {j|]j Le prince le dit à Tunng-suii. 

-ffi 11 ‘lit (Il pour Pr) ‘1"0 o’ùtuit 

difficile, t /p|i }^X (Il ) 11- 

le dit à Heou-sun ; Ilcou-sun dit que c’était possible , et il 
l’exhorta (à chasser k'i-clii). 
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i'Jl ' ÿfi- ÿ"’ ensemble. 

lîli tt ^ Wj->Hè 

fhj y\ 'être sincérité ne ré|)ond pas à la mienne (tic 

James Legf^e), nous serons novés ensemble, c’est-à-dire : nous 
l)érirons ensemble. est j)our ^ nnâ, simitl. 

Cbi-king , ode Suiiy-jerni : ils ne sont plus 

amis ensemble ; en mandchou : iskliounde sain akô ni. 

I-Ii, chap. Hiang-chc-li : ^ ^ chacun s'a- 

vance avec son partenaire. Glose : XX i a le sens de 
avec. 

^J-ki, chap. Than-kong, part. 2: ^ ^ j,'J^ ' ^ ^ 

• -îe ne suis pas encore allé avec lui (mon fils) dans la maison 
du prince, (ün a sous-entendu le mot ^ Iteii, parce que King- 
kiang a parlé plus haut de son fils.) En mandchou ; bi oumai 
sasa (arec lui) goung ni yamoun de genekhekô. 

Tch’un-thsieou. 20"'» année do Siang-kong: 

XX f • Est-ce que l'« (nom d'homme) s’élève et 
s’abaisse arec le royaume de Song? Pour ^ ^ ^ 

XX * 7k ki, regarder, concerner, atteindre. 

^ — A ^ a fX A. C»M-diro,. 

si moi, l’empereur, je commets un crime, cela 
ne regarde pas mon peuple, c’est-à-dire : je suis seul coupable, 
mon |)euple n’y est pour rien. 

Dans le dictionnaire Tligiuij-linii-tren-haï, liv. XVII, fol. 23, les 
mots Æ reçoivent en mandchou le même sens : ^ J)J|^ 

7] feumen baingge de daldchukà , cela ne regarde pas les 
habitants des di.\ mille contrées; les peuples de l’empire sont 
étrangers à cela. Datdchukù répond en chinois à l’e.xpression 
M\ ^ p»u-siany-ktiii. Voyez Ilasile, n“ 2479. (S. Julien.) 

I-king: ^,J| Xi ± nkXX ^ M 

ajoute ; n s’il fait marcher ses troupes, à la fin 
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il éprouvera une jrraiule défaite ; eela atteindra le prince du 
royaume, c’est-à-dire cela causera la perte du prince du royaume. 


/ a le sens de j|jj eul, et. 


Chou-king, cliap. Kin-theng : ^ ^ llj tQ M’ 
ciel envoie fortement le tonnerre, les éclairs et le vent. Littérale- 
ment : grandement tonne, éclaire (fait des éclairs) et rente (fait 
du vent). 

Il, idem, cliap. Mou-clii ; 0 "f |"l J^J. ^ 

'/lT IÏÏ1 Ë il est cause qu’ils tyrannisent les cent familles, 
le peuple, et (7) se livrent à la déliauclie dans la ville des Cliang. 

Tcli'nn-thsieou, 24'"' année de Tclioang-kong, commentaire de 
Kong-;/tini/ : .ÉîE les barbares de l’occident 

sont nombreux et dépoun us de justice. 

Ibidem, 11'"“ année de 'rcbao-kong, commentaire de Tso-chi : 


îH 11 ti Jt 1. ti Æ îlx iinïïi 


ffi # ». Kie vainquit Ycou-min et ])crdit son royaume; 
Teheon vainquit les barbares de l’est et perdit la vie. 

Wang ajoute : le mot i n est ici pour iïîî eul. Ces deux 
mots sont pris l’un pour l’autre. 


yeoit, vulgo qui, qum, quod, a le sens de su-i BD. 
ce j)ar quoi. 

Chou-king, cbap. Ta-kao : ^ *|>||| 

7k O if* 'liÊ fi éji JM 'iâ }'nc j'' 

enfant ; je suis comme celui <|ui veut traverser une eau profonde. 
Je vais uni<(uenient chercher le moyen de la passer. Littérale- 
ment : ce par quoi je la passerai. (!lose chinoise : 

B D ïM ifk lii, 

iik s’em]>loie comme mot auxiliaire, aussi bien que ÿrou, 
son synonyme. 

(’hou-kiiig, chap. r'au keng. (lart. 2 : ^ ^ 
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# fî]o Vous ne vous affligez pas des peines de mon 
cœur. 

Ibidem, ehap. llong-fan : C’est-à-dire: 

llîM j'aime la vertu. En mandchou : beye erdemoii de ' n 

amonran. 

Ibidem, P’an keng, part. 1 : ^ M{Jj Corri- 

gez, réprimez vos pensées (égoïstes). 

Ibidem, P’an-keng, part. 2 : * S ^ T- - 
A a |î5| Æi. Vous, myriade de peuple, si vous ne parta- 
gez pas mes sentiments, mes dispositions. Littéralement; vous, 
myriade de peuple, si, pas avec moi, l’empereur, vous n’assimi- 
lez votre cœur. L’empereur se désigne humblement par les mots 
- A i-jin, unus homo. 


Jït khi, vnlgo ille, suus, istc. 

Il est inutile de citer des exemples. 

khi, a le sens de titiitng, marque du futur. 

Chou-king, ehap. Thaug-chi ; Jp* A iHc ' 
récompenserai grandement. (James Legge : I will grcatly reward 
you.) ^ _ 

Ibidem, ehap. P an-keug, part. I : A A<. ^ 

g le ciel j)crpétuera notre existence (glose : étendra 
et allongera la vio , la durée de notre royaume) dans cette nou- 
velle ville. James Legge a considéré aussi les mots khi yong, 
comme ayant le sens du futur : Heaven will perpetuate. De plus, 
le commentateur Thsaï a remplacé khi par tsùing, marque 
du futur. 

Wang cite encore douze passages où khi lui paraît une 
marque du futur. * 

khi équivaut à chang encore (sic), et à clwu~ki ^ 
peut-être (sic). 

Chou-king, ehap. Kin-theng : ^ |-» . 
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[Dans ce passapp, j’aimo iiiicnx regarder ee khi eoniine un signe 
d’impératif (voyez l’impératif, pages I >3, (54): Consultons avec 
respect la tortue, au sujet du roi. C’est aussi le sens qu’a adopté 
J. Legge : Let us reverently consult tlie tortoise eonecrning tlie 
king. SJ.] 

Dans le passage suivant du chapitre Lo-kno, khi me paraît 
encore une marque d’impératif: soyez respeetnenx. 

J. Legge, même sens : cultivate ihe splrit o/" reverence. 

AVaug cite d’autres passages du (’hou-khig, chapitres Chao- 
kan, Ln-kao, iroM-i, Kinn-rhi et Wen-hfion-tehi-mimf , où khi 
est évidemment une marque d’impératif et ne peut signifier chnnp 
Jj^ij encore, ni chou-ki ])cut-être. Je puis en dire autant 

de deux autres ])assage8, l’un du Teli’un-thsieou, 3"" année de 
In-kong, commentaire de Tso-chi, et l’autre du Tchen-koiie-thne, 
section Tcheon-yu. J’ai revu chaque exemple sur le mandehoii 
et sur les commentaires chinois, et J’y ai trouvé la confirmation 
de la valeur de khi comme marque d’impératif. Dans tous 
les passages du Chou-king, mentionnés plus haut, le docteur , 

James Legge a constamment nris à l’impératif les verbes précé- 
dés de khi 

Jrj khi a le sens de jo, si. 


Chi-king, ode Siao-min : S 

iâo pJI fA'o 

sont bons, ils s’y opposent tous ; si des projets ne sont pas bons, 
ils les suivent tous. 

Li-ki, cba]). Wen-wang-chi-tscu : ^ 

JI'l T ^7 A si un membre de la famille d’un prince 
a commis un crime capital, il est pendu ou étranglé (secrètcracut) 
])ar l’intendant des champs. En mandchou : (wiilchcre leri/e iie- 
l 0 hitrhi, s’il commet un crime ca])ital. 

'l'eli’un-thsieou, 9“" année de lli-kong, commentaire de 'l'so- 
ehi : ^ ^ 'liio ce sera l’effet 

du bonheur du prince. En mandchou : montetchi edehen i kho- 
touri. 
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. Ibidem, 23’"* année de Sianp-konp, commentaire de Tso-chi: 

^ ^ PI- M $ ïîîî f T * 

dohou : oiitton utchi), j'apprctcrai mon vieux char et je partirai. 
khi a le sens de iiaï, alors. 

^ Cliou-kin-î, chap. Yno-lien : JjT, },T- ^ ^ 

^ Les {rrundes eaux menacent le ciel ; alors le peuple (pii 
habite des lieux bas, se plaint, murmure. 

Ibidem, chaj). Kao-yao-mo : 1* T $ e m tt 

si (les ouvriers) se conforment aux cint| éléments, alors 
tous les mérites (tous les travaux utiles) seront accomplis. 

Wang cite ensuite une trentaine de passages où il regarde 
khi comme ayant le sens de /in'l J^j alors. 

hhi s'emploie pour tchi, illiid (à l’accusatif i. 

C'hou-king, chap. P'an-keng, part. 2: ^ o Él 

P} n’examine/, pas cela, si itius ne réfléchis- 

se/. pas à cela, (piand même vous vous irriteriez, à (luoi cela 
vous senirait-il ? (Littéralement : est-ce que cela vous guérirait?) 

khi s’emidoie pour Irhi, manpie du génitif. 

Chou-king, chaii. Khang-kao ; l)|'j yj> ^ J:,j- 

Fong, jeune enfant, mon frère cadet, pour de 

moi (le frère cadet). F.n mandchou : mini deo, mci frater minor. 

khi s’emploie ])our ^ tehi, jiarticule relative. 

^ ^ 1’°“'’ Va ^ ^ Ces choses sont 

nombreuses ; c’est-à-dire : ces poissons sont nombreux. 

T«-taI.|i-ki, cl r'ao-f..ii; /f S W fÜii . 'k 6l|î 

Zii% . Pour >i®2; toutes les choses de ce 
genre se rattachent à la charge de précepteur (ou tuteur) du 
prince impérial. 
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khi a le sens de ning, est-ce que ? 

Chou-king, cliap. P'an-keng : ^ ^ ^ ^ 1^ » 

^ ^ Mo 3± # ^ P iÜ^o eomme lors- 

que un feu est allumé dans une j)laine; on ne peut s en appro- 
cher. l’ourrait-on encore l’étoufFer en frappant dessus ? 

Ibidem, chap. To-sse : ^ jt ^ fi Est-ce que 
nous avons osé demander le trône, on cherché à obtenir le trône? 

Tch’un-thsicou, 5"'' année de Hi-kong, commentaire de Tso- 

chi : ë O ^ ^ ^ une fois (s’emparer 

d’un royaume) c’est déjà trop ; est-ce qu’il serait permis de réi- 
térer cela, c’e.st-à-dire d’en prendre un second ? 

Ibidem, 10“' année de Hi-kong: j}\\ ^ ^ ^ 

Sf ^ ' *^**** voulez, me punir (me mettre à mort), est-ce (jue 

vous n’aurez, pas vos raisons ? 


est quelquefois un mot auxiliaire insignifiant. 

IJh 4 e ^ ^ 

Chou-king, chap. Ta-kao : ^ ^ ^ jjîj 

A H lii # ^ comment pourrai-je ne pas achever les 
œuvres commencées par les anciens pacificateurs > ? 

Ibidem, chap. Khnny-kao : * # * fî- * U Z 
n n’y a encore eu personne qui eût un cœur comme le vô- 
tre, ô Fong ! 

Ibidem, chap. Lo-kao : (le feu) ne peut être 

éteint tout doucement. 

Ibidem, chap. Mi-chi : ^ ^ ^ si des chevaux ou 

des taureaux s’échappent. 

Chi-king, ode Yang-tchi-chouï : ^ cette jeune 

fille. 


I On appelle ici ning-jin les grands ministres do l’empereur \f ou-wanj. 
Do son vivant, on donnait à cet empereur la qualification de Ning-xcang, 
De là vient l’e.xprcssion ning-jin Jtar laquelle on désigne ses anciens minis- 
tres. — Note de T’aaï. 
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Wang cite encore huit passades où kiti lui paraît un mot auxi- 
liaire et insignifiant. 

khi 8C trouve comme auxiliaire à la suite d’une manine 
d’interrogation. 

Choii-king, chaj). ^y<■ï-t«(■u : ^ te ^ jû| 

1^^ ^ ^ maintenant vous ne m’indiiiiiez rien ; 

vous m’annonce/, notre ruine ; que faire '? 


kioiie a ordinairemeut le sens de ^ khi, ille, ipso, suus. 

kioiw s’emploie pour Irhi, particule relative. C’hou- 

king, chap. Wou-i : -iL ï l’""; Ê Jt 

2. ^ i- cupereurs (|ui s’élevèrent apres ceux-là. 

(James Lcgge.) I/intcrprètc mandchou traduit : terctchi amasi, 
après cela; ce qui nous ])ermet de considérer kiouc comme 
une particule relative. 

kiouc s’emploie aussi pour Irhi, illud (à l’accusatif). 

Chou-king, chap. Wou-i : ^ ïlèo A TV 

pour itk2 ^ Si vous n’écoutez ]ias cela, les 

hommes (vos ministres) vous imiteront. James Legge : If yoii 
will not listen to tins, your ministers will imitate you. 

kiouc est quelquefois un mot auxiliaire insignifiant. 

Chou-king, chap. To-sse : ^ pour ^ 

î^’ ® grandement (avec excès) à la débauche. 

/Wcw, chap. Li-tching : ^ ^ 

pour ^ Wen-wang était capable de connaître à 

fond le cœur de ceux qu’il avait établis. Ce passage serait inin- 
telligible si l’on n’ajoutait après khe ^ le mot tchi ^1 conuaî- 
tre. C’est l’opinion de plusieurs commentateurs. Voyez J. Legge, 
Chou-king, vol. III, part. 2, jiage ÔIO, 12. 


12 
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pf (luel(|nefois le sens de pjj- »«, ce ([uc, ce dont, 

suivant le verbe avec lequel il est construit. 

Li-ki, Tchongr-yong, chap. XVI = ffÇ fflJ ^ ' 

Le mot A/io | l] est pour pJj- «o et pou pour te irou. Les 
démons et les esprits produisent les êtres et il n'y en a pas un 
qu’ils oublient. Glose de Wang ; ^ ^ ^ 

i'i'. & % M' tj» m k m m 

Ta-taï-li-ki : te: pj ^ |jJ^ Wio est pour »o 

n’a rien fait dont il se soit repenti (il s’agit de l’empereur Wou- 
wang). 

L’ouvrage Chone-yoïien, chap. king-fehin donne .te pJj 
Hj:- Cela prouve, ajoute Wang, que pj^ kho peut fpielquefois 
s’employer j)our so pjy. 

Sse-ki, biographie de Wan-chi-kinn : i '6- 1 

;(< ffl ft Pi t. Depuis le moment qu’il entra en 
charge jusqu’à son élévation au rang de ministre, il ne dit rien. 
Comme s’il y avait ntt m ffr B Ül. ab initio usqnc 

ad finem nihil fuit quod dixerit. 


i/inï a le sens de /w |(jJ" ; joii-lhnï s’emploie pour 

nai-ho comment ? 

Wang cite trois passages du Chou-king qui ont été reproduits 
par Sse-ma-thsicn, et où cet historien a remplacé les mots ||p 
du Chon-king par naï-ho /j^|. Il ajoute que, chez les 
anciens, udî-lin |JîJ répondait à jou-thaï. Il bUâme les com- 
mentateurs qui expliquent thaï par lufo moi. Du temps 
des Han, dit-il , les interprètes du Chang-chou (Chon-king) écri- 
vaient tous Hd'i-hn ]Wür Jdd-thdi. Sse-ma-thsicn, l’an-kou et Tsen- 
yun ont tons suivi cet exemple. C’est depuis le commentaire de 
Meou-chi qu’on a commencé à expliquer thaï par n^o 
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moi, et dès lors on n’a pins compris le vrai sens de ftp U4 
jou-tkaï. 




I, caractère auxiliaire. 


Chi-king, ode Tclien-niang : ^ ^ 

l]ino W ^ ^ ^Ào M 

et 'Tse font notre malhenr ; il n'y a pas de fin ; les filets ne sont 
pas rentrés (sont étendus), mais il n’y a pas de remède. Tout ce 
passage est au figuré. Voyez Lacharme, III, 3, ode 10. 

Tch'un-thsieou, 24"'' année de Tchao-kong ; U # m 
^ A c’cs»-à-dirc : % A Tcheon a des 

centaines de mille et des millions d'hommes. 

Meng-tseu, ehap. Tsin-sin, part. 2 : ^ ^ 

^ tic til . Si l’on examine leurs actions, il n’y en 

a pas une qui corresponde (à leurs paroles). a le sens de 
thoiig semblable, être semblable (Khang-hi). 


jnii, vulgo si. 

jnu s’emploie pour naï comment’!;' Wang ne cite point 
d’exemple où Jnu seul ait le sens de uiiï, quoi’!* comment ‘i* mais 
il renvoie à un curieux passage de Kuu-liamj, 12'"“ année de 
Tchao-kong, o\\ jnu est séparé de hn par quatre mots. 

dp fi » ^ « comment ne le savez-vous pas ? 

Comme s’il y avait d|i iPM® für ^ 

Wang ajoute queyou n’est qu’un mot auxiliaire dans les locu- 
tions jo«-Ao ||p ^ et ^p /|^J jou-tchi-hn. 

^P jnu s’emploie ])our /ch terminaison adverbiale, dans 

les expressions ftPowrftPo^i ftPofj ftp 
(tP du Lun-yu, chap. Hiang-thang. 

t-2 * 
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^|| jiiu s’cm|iloic ])our nil |^, et. 

€hi-king, ode Tch’e-kong: /^|| il.s lancent leurs 

flèches et lra|)i)cnt (le fti*>icr). 

Ta-^-li-ki, chap. 1-ao.fon: fj! 7^ ff, Z^]! ,1^, ^ 
les imrents proches et éloi{îiiés ohservent leur raiif^ et 
se ténioij;'nent inutiiellcnient de rafl'eetion. 

Li-ki, chap. Tlian-konp:, ]>art. > ^ ^ ^ 

^ dans renipirc, est-ce (lu’il se trouve un royaume 
où il n’y ait pas de péreV ^ /f|îj ^|1 pour j^ij :^j 
iïn S- Comment pourrais-je y aller V C’est-à-dire, ajoute 
Waiifr; ^ ^ S Plo un royaume où l’on ne i)cut 

aller. Le mot ^ Irhi qui suit /^|l jtm est ici synonyme de ^ 
parvenir à, arriver à. 

Trlt'iiii-lhitiemi , 7"’' année de In-kong, commentaire de Tsn- 

chi ^ itl WK ^ 4 ' '' 

avec le Pe de Tch’inp;, il enduisit scs lèvres de sanjî (du sang 
de la victime) et oublia (ses serments). I..C commentateur Fo- 
khien dit : fai rîn ih joli est pour eiil, et. 

l/iùleiii, 7"’'' année de Tchoang-kong : jr|L /^|1 ^ des 

étoiles (aérolithes) tombèrent et il jdut en même temps. Lieou- 
hin dit; |||1 joii est pour enl ||jj. Wang renvoie aux annales 
des Han : Mémoire sur les cinq éléments (Ou-hinij-tchi). 

Wang cite encore un grand nondirc de ])assagcs où jou 
lui paraît avoir le sens de eut et. 

Ijjl jou a le sens de tue ^ij , alors. 

Ssc-ki, Hoaï-nan-wang-tch’ouen : ^ ^ 

îo ^ llj io les officiers du palais appelle- 

ront certainement Kiao, le roi de l’est. Autrement, alors (ils ap- 
pelleront) le roi de Tch'ang-chan. ^ |pj pmi est 

synonyme de fi’tm, autrement. L’auteur veut dire, ajoute Wang. 

g * m. )ii f i. ^ a f lù æ -tii 
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/^|1 jou a le sens de tnng , égaler. 

Tclten-koue-llise, seetion ^ 

7^ lil O •■oyaiiine de .Sonj; n’est itas capable d’égaler 
le royaiinie de Liaiig, ne peut lui tenir tête. 


/^|l joli a le seus de poii-joii ^ /^jl , ce n’est pas connue, 
il vaut iiiieux. 

'rciruu-thsieoii, 22""’ année de lli-kong, eomincntaire de ’Pso- 
ehi : ^ ^ ^ JJlj /^|| ^ si vous aimez à 

blesser une seconde fois, il vaut mieux ne pas blesser (une pre- 
mière fois). it — ^ . Ml] <(P plf< c '■««« 

aimez les hommes ipii grisonnent, il vaut mieux vous soumettre 
à eux, e'est-à-dire suivre leurs conseils. (Olose : 

Eu mandchou ; aikabade teyelekhenggc bc ncrcbourcbe gositchi, 
feyelebourakô de isirakô ; derei asari charakangge be gositchi, 
dakhara de isirakô. 

Ibiih-iii, 2""' année de Tch’ing-kong. ^|1 ^ ^|J 

<(i‘ ^ dt O si (le général) savait qu’il ne pourrait (vaincre) 
il valait mieux ne jias sortir (pour combattre ). En mandchou : 
aikabade mouterakô be satchi, toutehirakô de isirakô bikhe. 


/^|1 Joli a le sens de /««// '|g’, il faut, il convient de. 

Dans le jjassage iirécédent, _/om /^|1 a été cxpli<|ué d’après le 
commentaire frtiiiii/-i de Kong-ngan-koue, qu’a suivi 

l’interprète mandchou, mais Wang le blâme et prétend qu'ici 
/^Jl jou est pour taiii/ il convient de. Si vous aimez, dit-il, 
à blesser deux fois un homme, il convient de ne point le blesser; 
si vous aimez ceux (pii grisonnent, il convient de leur obéir, de 
suivre leurs conseils. 

Wang cite encore dix passages où il attribue à jou (||1 le sens 
de liiiiji il convient de. 

/^|1 jou a le sens de txiiiiiii (nianpie du futur). 

Meng-tseu, chap. Kong-siin-tcb’eon , part. Il, ÿ2: 
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W -tll riioniine de peu de vertu (c’est-à-dire : 

uioi, le priuee), j’étais sur le point d’aller vous voir. 

Teb’uii-tbsieou, 12'"' aimée de Sioucu-kong, eominentaire de 

'rso-cbi; ^ ^ ffn ^ iîlï ^ 

Comme s’il y a^^it: ^ ^jf ffjj M ^ 

^ ^ si vous vous affligez ayant un sujet de joie, 
est-ee que vous vous réjouiriez aussi ayant nu sujet de tristesse ‘i* 
Le mot tsiimg ^ , man|ue du futur, doit être rapporté au der- 
nier verbe yeou g.. 

((|l j»" Jfi( '*''j *'*' bien. 

I-li, cbaj). Hiung-hi-thiiieou-lr. ^ C’est- 

à-dire : S?- A- k A tll. les Kong, princes, entrent 

avec les Ta-fou. 

Lun-yii, cbap. Sien-tbsin : 

-|- (si je gouvernais un territoire ayant en) carré soixante à 
soixante-dix li ou cimiuante à soixante li. James Legge rend jou 
par or (ou). 

Ibidem : ^ ^p jpj ^ dans les affaires 

(le scn iee) du temple des ancêtres et dans les occasions oü l’on 
se réunit et oü l’on se rassemble, c’est-à-dire : dans les audiences 
des princes. L’interprète luandcbou rend jon |jp par dduti, et. 

Ijp jou a 1e sens de yii, par dessus, plus que. 

Liu-cbi, Tch’un-tbsieou, cbap. Tbsieou-’aï-sse ; A zm 
^ ij^P les bommes sont beaucoup jdiis malheu- 

reux que ceux qui souffrent de la faim et du froid. 

1^1 Jou a le sens de hou ^ , signe d’admiration. 

Li-ki, cbap. Tsi-i-. ^ M ^ là. «h! >l“’e>le 
est belle votre (|uestion ! 

L’auteur de l’ouvrage intitulé Liu-cbi, 'rcb’un-tbsicou, cite la 
même phrase et écrit ^ clieii-lioii ! L’interprète mandchou 
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a rendu par ynlti, en vérité, le mot jou /^jl, signe d'admiration ; 
Suuweni t'oiidsikhangge yala sain kai. 


iKjmi a le sens de ho i)ourquoi ? eoimnent — 
jjp iigini a aussi le sens de yii. dans. 

Ta-taï-li-ki, cliap. Yong-ping : | 2 îS <ür 

Les armes de guerre des aneiens, dans quel sièelc 
ont-elles pris naissance, ont-elles commencé à être eu usage? 
a le .sens de dans. Comme s’il y avait : jpj" 

l’auteur a voulu dire -|^ . 

tigini a le sens de yn-chî, là-dessus, de ~p-j iiitî 

et de ^ij tse, alors. 

Lao-tseu, chap. XXXV : ^ ^ 2p ^ 

c’est-à-dire; ffîJ ^ 7Î/ # i ^ 

rent à lui et il ne leur fait ])as de mal ; alors il obtient la paix. 

(Cette interi)rétation de «</«« n’est jioint d’accord avec 
celle des commentateurs de Lao-tscu. S. Julien.) 

Koiian-tseu, eliap. Ti-youen : Ü; Il H'J î Z tM 

SI. Jt H 5r lü £ üiili. " 

fait croître des nelliers et des poiriers; au midi, alors (lujuii), il 
plante les cinq espèces de chanvre. 

Ibidem : M ^ it, Suivant le dictionnaire Eiil-ya, 
le mot a le sens de kiany, fort tjS^ L’auteur a voulu dire: 

W VK Je âz 'tll O 

forts et florissants. 


niny, mot qui exprime un désir (il vaut mieux). 

De plus, ce mol équivaut à ho et à ki comment? 
pourquoi ? 
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nliiji équivaut à l.tiiniff marque du futur. 

Mais dans le ))assage que cite Wang, il est impossible de ne 
pas traduire «/«// i)ar aimer mieux , il vaut mieux. Je vais don- 
ner en entier le passage qu’il a rapporté eu abrégé. Telioang- 
tseu, elia]). Tbsieou-ebouï : Telioang-tseii dit, en eoutinuant à 
tenir sa ligue dans l’eau , et sans regarder les deux 'l’a-fou du 
royaume de Tlisou : j'ai entendu dire que le roi de 'riisoii ])ü8sé- 
dait une tortue divine qui était morte depuis trois mille ans. Le 
roi l’avait mise dans un eoffre et avait enfermé ce coffre dans la 
salle du temple des ancêtres, ^ ^ ^ 

# F® Ü f . # 4^ - ffi) üi U it 

l|j ^ cette tortue, valait -il mieux, pour elle, mourir, laisser 
ses os et être bonorée ? Valait-il mieux, pour elle, vivre et traî- 
ner sa queue dans la vase? l.ies deux Ta-fou ré])ondirent: il va- 
lait mieux qu’elle vécût et traînât sa queue dans la vase. 


ning équivaut à nul ~pj, alors. 

C'hi-king, ode Sang-jeou : îil» ^ ^ ^ 

Comme s’il y avait : TV ^ ^ 

Le peuple, dans son cœur, convoite le plaisir, et 
suscite des malheurs et des désordres. Alors, il fait des actions 
méchantes et cruelles. 


Li-ki, chap. Nouï-tse : ^ W] ^ P 

^ M It fÏÏÎ ^ S it "" 

ou une bru ont une besogne ))énible et fatiguante, <pioiqu’ils les 
aiment bcaucou]), pour le moment, ils les laissent (faire), et alors, 
plusieurs fois ou à plusieurs reprises, ils les font reposer. En 
mandchou : dchoiii ouroun de dchoboro souilara baita bitelii, on- 
doii ouinesi gositehibe, taka sindati, moiidan moudan i teye- 
bounibi. 
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ieou-HÎng ‘‘iy* et wou-naï, certainement. 

Tch’un-tbsieou, 22'"'’ année de Tchao-kong, Tso-teh’ouen : 

^ ^ ^ ^ 2 g S * i' 

i'k ^ Comme .s'il y avait, dit Wang, 

^ moi, prince de peu de vertu, j’ai appris que 

Votre Majesté avait des ministres qui n’obéissaient pas aux lois, 
et que c’était pour vous un sujet de chagrin. Certainement, je 
regarde cela comme un déshonneur pour le temple dos ancêtres 
(mafari dchouktekhen de). 

Wang fait cette observation : „ ce woii-ii!iig n’est pas syno- 
nyme de la même locution qu’on rencontre ailleurs 

II!L ^ ^ ^ If'l„ Cn lit dans la glose de 

Thou : icoM-ii/aÿ siguilie (il vaut mieux); 

^kZ c’est une erreur. “ 

Kia-tseu-li-pien: ^ /j^ A ^ A 
Sse-ina-thsieu, dans le Sse-ki, section In-pen-ki, écrit ^ ffl 
^ ;t 7)r A 5 tM. ceux qui n’obéissent pas à mes 
ordres, tombent alors dans mon filet, c’est-à-dire: tombent 
dans le filet des lois, sont punis suivant les luis pénales. Ces 
passages, ajoute Wang, prouvent que les anciens employaient 
ning pour na'i alors. 

‘rp* ning, caractère auxiliaire. 

Tch’un-thsieou , C' année de Tchao-kong, Tso-teh’ouen : 

# » lï » ¥ » 4. fi; * A ^ # 

M Ji' ôS til' 4. ^ ^ '’f S. ™ .i«'' 

bienfaits du prince au milieu des herbes sauvages. De cette 
façon, moi, l’humble Ta-fou, je ne pourrais prendre rang parmi 
les officiers de haut rang. Ce n’est pas seulement cela, ete. 

Les mots ^ ^ Pf ne signifient pas autre chose que 

^ Pf non-seulement cela. En mandchou, même sens: 
damon ere telle akô. 
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I a le sens de thgeu cela. 

e iïn ^ t c’est cela, mais ils ne connais 

sent pas sa nature. Il est (|iiestion du Ttio Le mot i ^ 

dit Wang, répond à liio du texte précédent. 

P* I se rencontre comme particule finale. 

Li-ki, eliap. Tlian-kong: 

P* i|uand les affaires des vivants sont finies, celles des morts 
commencent ; / particule finale, synonyme de ^ t. 


P* I, pande d’une personne qui pousse un soupir en 


m 


commençant à parler. 

Cliou-king, cbap. Tii-k<io : Q T » ^ ‘/I' 

hélas ! (dit rem])creur) , je ne suis qu’un jeune enfant, 
(je suis) comme celui qui a à traverser une eau profonde. 


1^- a le sens de ^ yoiig, employer, se servir de. 

Clion-king, chap. Kao-yao-mo : ^ 
reur, à cette occasion, fit une chanson. 

Dans cette citation, <|ui est fausse, le mot.vo«9est ])our j)J|^ i, 
qui signifie quelquefois à cause de, là-dessus. Voyez le Chou- 
king de .lames Leggc, part II, page (573. (R. Julien.) 


a le sens 


de comment ? ponniuoi ? est-ce (jue V 


Tchun-thsicou, 14"”' année de 'rdioang-kong ; 

^ n’est-ce pas lui être infidèle. 

On dif aussi ^ y»,ig-hn, ^ ynng-ngnn, 

gohg-kiii, 1^- > dans le sens de comment? 

pourquoi? ï’//.wh-/Asc, section Ngaï-chi-ming : j||ï' "ÿ 

|X| conimeul savoir si çles présages) seront heureux ou sinistres? 
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Sun-tseu, chap. Yeoa-fso : * S* *P # ^ 
comment savez-vous que je ne l’obtiendrai pas ? 

'reb’un-tlisieou, 1 année de Tchao-kong : a. n a. 

ïM resté un matin ici ; quel mal y a-t-il à cela V 

Littéralement ; comment cela ferait-il du mal V Ibi inaiidehou : 
emou tcLimari oubade bisire de iuou aibi. 


1^» *»c, vnlgo penser, s’emploie eomiue particule finale. 

Cbi-king, chap. Han-kouang : ^ ^ ^ Pj 

M :k O ^ ^ '"''Il 

y a des arbres élevés, on ne peut se reposer (sous leur ombre); 
prés du fleuve Han, il y a des jeunes filles qui se promènent 
(elles sont sages); on ne j)eut les convoiter. 

Commentaire de Mao : *sc s’emploie aussi connue parti- 
cule inifiale. 

Iliidem, ode 'rdi’e-hia : ^ venustæ 

pucllæ eo obviam. Lachanne. 

Ibidem, ode Wcn-wang : ^ ± 4 lit J. ra 

ces nombreux magistrats, dignes d'admiration, sont nés dans ce 
royaume de l’empereur. 

«SC est aussi un mot auxiliaire au milieu d’une phrase. 

M i|ï BJj 'Ülo 

Chi-king, ode Wen-wang-yeou-ching : Ê ffi û # i 
ffi â ik. ftç .1. ^ œ. dcjiuis l’occident, depuis 
l’est, depuis le midi, depuis le nord, il n’y eut personne qui no 
SC soumît à lui. Close : U m est pour 

sse est seulement un mot auxiliaire. =£ m 

irei, mot initial, insignifiant 

Chou-king, cha)). Hong-fan : +t t # - 
année. 


jjj(3 la 13- 
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On ùcrit quelquefois et pour 

Me-tseu, chap. Cbaiijr-hicu : p|| ^ ^ 

^ n ffi æ * 'ÂZf^nîvi t ïe 

m ik e’est pourquoi, tel fut le moyeu ]>ar lequel (.vo-/- 
Iclie) les saint.s empereurs des trois aueieimcs dynasties, Yao, 
Cliiin, Yu, 'J'haufr, Weu-wang et Wou-wang ont régné sur l'em- 
pire et ont maintenu dans le devoir les princes feudataires. 

*|>|^ leei’, au milieu d’une phrase, est uii mot auxiliaire, 
insignifiant. 

Cliou-king, cliap. Kao-yao-ino: 0^ I®* 

oflieiers se- réuniront- en - temps -eonveiiahle. J'ai suivi le man- 
dchou <|ui rend r/ii 0^ (vulgo tenqis) par erileme atehahoumbi. 
Ihiilrw, ehap. (’hao-kao : ^ gW, j|| 

'jtiio bornes, sa tristesse est aussi 

sans bornes. 


m ircl a le sens de tn seulement. 

C’est une acception ordinaire qui n’a besoin d’aucun exemple. 
On écrit aussi dans le même sens P'^ et 

ipeï a le sens de t/pou y avoir. 

Chou-king, chap. Tbsicou-kao : ^ Q. Comme 

s’il y avait ^ j’ai entendu dire qu’il y a eu 

ce discours, J’ai appris qu’on a dit. James Cegge : I bave beard 
it said tbat. 

. Clii.kiiiK, oilc Loa-yoneï : it 44 El ISI ffii 2l 

flij. Comme s’il y avait m 2: w : Ces quatre che- 
vaux noirs sont bien appareillés ; on les a dressés suivant les 
règles ; littéralement : pour les accoutumer il y a eu des règles. 

'cc/ a le sens île uni certainement. 

^ Cbi-king, ode -«’en-wang : |t] 1± flf; 

tir quoique le royaume des Tcbeou soit ancien, l’ordre (du ciel) 
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(|iii l’a établi, est certainement nouveau. En niandeliou : terei 
khesebouklienggc itehe ; ejiis potestas cœli-jiissu-data est nova. 
Wtï n’est pas traduit. 

it weï a le sens de wiû être et faire. 

diap. Kao-yao-m.. ■ ^ tt 

les sages aux elieveiix noirs des dix mille royaumes, 
sont tous les sujets de l’empereur. ^ >|*|^ est pour ^ 

Ihulem, ehap. Thsicou-kao : ^ ffl A' 

I^J ^ .jx ;tî ^ 

f^I ^ J'É ‘■«'"•"Obiirc : ;/p fe ^ ï® 

flo, ^ ^ A Ïl5j W- P®"!’'*" 

s’est livré à de grands désordres et a perdu sa vertu, ce n’est 
que par l’effet du vin qu’il a fait de telles actions, et si des Etats 
petits et grands ont jtéri, ce n’est aussi que i>ar l’effet du vin 
qu’ils ont commis des crimes. 

wel s’emploie pour i XX locution X) ^ > 

à cause de). 

Chou-king, ehap. P’an-keng, pmrt. 2: # i«: i^iiC c’est 

aussi à cause de vous, pour vous, dans votre intérêt, comme s’il 
y avait |'J^ on Xk ± ^ ^k' 

Chi-king, ode Kiao-tong: m=f Z ^ i\ cause de vous. 
Lacharme : propter te. 

weî a le sens de yu |^, ensemble. 

Chi-king, ode Wou-yang : A Th ^ ^ ^ 

Glcc: A 7) ^ Z. « U m à 

ger rêva qu’une multitude d’hommes pccliaient (piscabantur) en- 
semble. 

m wfi a le sens de ^ et (conjonction). 

Chon-king, ehap. To-fang ; ^ ^ t m 

m ^ ^ -S- je m’adresse à vous, habitants des 
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quatre royaumes et des nombreux pays, et à vous princes de In, 
qui gouvernez le peuple. 

Ibidem, chap. Yu-kong : â ^ ^ des 

dents (d’éléphants), des cuirs, des plumes, des poils et du bois. 
James Legge rend également iret-mo par and timber 

(et du bois). 

//Wcw, chap. Tbsienn-kao : ^3 ^ 

les cent magistrats, les nombreux chefs, et les chefs de se- 
conde classe et les employés inférieurs. 


^ nu a le sens de iiotiii et de ho comment? pourquoi? 

On écrit aussi hou ^ ou-yenu a également le sens 
de comment? Tch’un-thsieou, .31"'" année de Tchao-kong, com- 
mentaire de Kong-yang . ^ ^ \ ^ ^ ^ ^ 

ilk-ë- f comment dira-t-on que les sages du royaume d’un 
homme (d’un |)rince) sont comme cela ? Glose : ^ ou- 
yeoii a le sens de /((îj ho-yenu et de ning-.yeou. 

^ a le sens de ^ en quel (endroit) ? 

Tcb’un-thsieoii, ti"'" année de Honan-kong : f 

quel endroit a-t-il commis un adultère ? 


^ ^ om-Aow, comment ? 

Meng-tscu, chap. 1 : ^ "Jx ^ l’empire, com- 

ment sera-t-il affermi, pacifié ? 

I.un-yn, chap. lii-jin : ^ ^ comment se fera-t-il, 

acquerra-t-il de la réputation ? 


■py hne, vulgo pcnt-ctrc. 


hoe a le sens de yeou, avoir. Anciennement , dit 
Wang, on écrivait hoe 


pour yeou 
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Chon-king, chap. Tosse-, [];|- — Jp ~p-j ce qnoje 

vous ai dit. ^ ^ ^ tous les cninmcntatenrs 

disent : hoe e.st pour ycou. James Leggc : whatsoevcr I hâve 
said. 

Dans le chap. Weï-tcliing du Lun-yn, dit Tch’ing-khang-tch'ing, 
le mot hoe "pj^ est employé pour yeon 

Wang cite deux pages d'exemples tirés d’auteurs classiques où 
le mot hoe lui parait employé pour yeou avoir, il y a. 

hoe a le sens de yeon, en outre. 

Chi-king, chap. T’in-tclii-tlisou-yen : 

ik ^ C’est-à-dire: ^ ^ ^ 

blit, on nomme un inspecteur du festin, et en outre un écrivain, 
un secrétaire (pii l’aide (en inscrivant les noms de ceux qui se 
sont enivrés, et de ceux qui ont bu avec sobriété). En mandchou, 
ce mot hoe est rendu par geli, en outre. 

hoe est quelquefois un mot auxiliaire. 

Chi-king, ode Thien-pao : !ai ^ 2: « T' 

« St /t< comme le pin et le cyprès qui sont (toujours) flo- 
rissants, ne manquez |)as de leur succéder, c’est-à-dire de les 
imiter. Soyez toujours étrangers aux vicissitudes de la vie; soyez 
toujours heureux. 


80 équivaut à kho ^j*, pouvoir (s/c). 

Ycn-tsen, Tch’un-thsieou-tsa-pien : ^ ^ Pif n 

m 'tîi. avec le saint homme, on ne peut se réjouir. 


pJj- 80-i équivaut à kho-i W fJ.. il peut (s/c). 

Me-tseu, chap. Thien-tchi : ^ PJi ^ 

si un homme sert le ciel 
et SC rend coupable envers lui, il ne pourra lui échapper (échap- 
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per à son cliâtinient). (U vaut mieux dire so-i-tche pfj- ^ 
re par quoi, le moyen par lequel. Voyez page 104. 8. Julien.) 
Hien-Ihie-lun, ehap. Weï-tliong : fi ^ S. ÿt Wf «. 

f'I W l'ili 2. h ti6 

iiii w n Hi . Si le peuple n’a pas assez de la lie et 
de la balle des grains (tlic food of the ])oor), pourrait-il se dé- 
goûter des oranges douces et des pamplemousses ? 

KO équivaut à jo si. 

Chou-king, chap. Mou-chi: ^ ^ T 

ië ^ H y fîli O 

Si vous ne montrez pas de courage, je vous exterminerai. En 
maiideliou : soinve kiteherakô ofclii, souweni beyebe wambi. On 
voit que l’interprète mandchou a rendu no Jîjy par ni. Le docteur 
James Legge l’a traduit également par //', si. If you are not thus 
energetie, you will bring destruction on yourselves. 

Tcli’un-tbsicou, 24"’® année de Hi-koiig, Tso-teh'oucu : 

# I>i JÉ h M o W 7k 

pas été du même, sentiment que mon oncle maternel, j’en prends 
à témoin cette eau limpide. (En disant ces mots, il jeta dans le 
fleuve sa tablette ronde de jade.) Comme s’il y avait : 

M M R ' /inter])rètc mandchou rend 

comme s’il y avait 3^, si. Naktchoui emgi moudchilen oukhc 
akô otchi. 

Ihidem, 10"’® année de Siouen-kong, Tso-tch'ouen : » * 

î W 2 ft. H'J -â. ^ S tl'J W. Omiiic.'ii 

y avait s’il y a un envoyé qui otfre du jade ou des 

pièces de soie, alors je le dis (au prince); autrement, je ne dis 
rien. 1.,’intcrprète mandchou a ])areillement rendu no fijj- comme 
s’il y avait jo, si. Gou soudche beneme eldchin takôrarangge 
otchi alanamhi, outton akô otchi alauarakô. 

fijj no équivaut à lioe par hazard. ’ 

Meng-tseu, chap. Li-leou : m Z ffr t- * m tii 
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io:î 

cnminc s’il y avait : N 2l #o fliiê hILo 1’:“' •'=‘^•■‘'•<1 
le royaiiiiie est conserve (jtréservê de sa ruine), c’est un elVet de 
sa bonne fortune. 

r.e mot U-hf s’oppose à eette cx])lieation du mot »« Ji'fç . 
(Voyez i)ape loi, lif;ne f). S. ,1.) 

JiJJ- xo SC trouve coininc sif;ue auxiliaire, iiusiffiiiliant, 

n)j A. 

Cliou-king, chap. W<m i : ^ ~f f'Jï Jt fjO; 

Comme s’il y avait : ^ ‘j^jl ÉlÇ Oli île sage, 

c’est-à-dire un prince, ne s’abandonne ]ias à un repos voluptueux. 
Tdi’un-tlisieon, 2'"" année de Tch'ing- kong, 'rso-tcli’oucn : 

f/b ^ f/b %î #F- f'h ¥ ^'■"''1’'’’^ 

entrent et ne se retirent jias. Prince, ne me faites pas riionncur 
de me donner vos ordres. En mandebou : edclien i kôtouboume 
afaboure bc baibourakôj je ne demande ]>as (pie le jirince me 
donne ses ordres en se déshonorant. Il y a là une tournure (pii 
tient à la civilité exagérée des Chinois (pii disent, par exemple : 
vous vous êtes déshonoré en venant me voir, au lieu de : vous 
m'avez fait l’honneur de venir me voir. Nous dirions en fram;ais: 
vous (((v't /ir/x lu pt'iiii' de venir me voir. 

IhhlfHi, 2;')"'" année, de Tehao-kong : ;/||n f’ff 

jli^o «’il y avait : ^ li|- ^ ^ |||^^ Prince, 

ne me faites pas l’honneur de me donner ces grandes munpies 
d’urbanité, ce ([iii signifie simplement; je ne. mérite pas une si 
honorable réception. 


XXI- éipiivaiit i'm/(/() à llixr j|;^. iste, ille, istud, illiid, et à 
Ixr ^ij, alors. 

xxc é(|iiivaut à ireî particule explétivc. 

Cbi-king, ode Tsaï-we'f : ]tf|‘ {]ij <l"' «""f dli cur 

rus bcllici ? ^ ^ ^ sunt sapientium viroriim ciirriis. 

Lacharme. 

i;) 
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ttjj- sni- cqnivilut à rlil c’est (nie). 

Clii-kiiif;, "de Thsi-youeï : |j|J y||^ ltj|- c’est avec deux 
sortes de vins qu'il les truite. 


j|J|- nsi' équivaut à ji'ii après un mot, et est uii 
sipie d'adverbe. 

[ani-yu, eliaj). Hiaiifr-tliau;; : ^ Itjj- ^|fï. Waiijr pense que 
^ Ltjj- est pour ^ étant efl'rayé, par l’ell'el de la crainte. 
(Quand l'oiseau voit le elias.seur), par crainte, il s’enfuit, il s’en 
vole. On lit dans le 'l’eli’un tlisieou, (»"'• année de ’Aï-kunfr, eoin- 
luentairc de Koiifr-yan;; : ^ ^ ^ 

ifjj le» Ta-f'ou, l’ayant vu, furent tous reiniilis de crainte 
et d’effroi. (îlosc: ^ sse-jen, état d’nne 

personne alarmée et effrayée. On lit en mandebou : ils éprou- 
vèrent de l’étonnement et de l’admiration. Il s’agit d’un Jeune 
prince (|u’on tire d’un sac et devant le(|uel les 'l’a -fou se 
jirostcrnenl. 



ssf s’cnq)loie comme particule finale : 

PP^ cîi fStll nlio 


Cf. Basile de Glemona. 


M:/r l*‘i''*'‘'*'lc auxiliaire : jj||j 

Cbi-king, ode Tebong-sse: ^ U||r ,,3 l 

sauterelles sont très-nombreuses. Kn maudriiou : far far sembi. 
Iltiili'iii, ode Siao-]ticn •. fit itt 2; Av Le cerf court. 


//t 

i/M, synonyme de //« ihitis (signification ordinaire). 
liC mot yii dams, se construit quelquefois en sens inverse, 
liw-i/iiiiii, dit Wang, Cbou-king-flisieou-kao : 

A P 'A' iJi' K y JÉ 
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Àio ’lVÏ’ }Ê. K Hilo"" «lanslcaii 

«•(iininf dans un miroir; il faut rcfjarder dans le i)eii])le eoniine 
dans lin miroir. 

Si l'on re;rardc dans l’caii comme dans un miroir, on voit son 
propre corps ; si l’on rc;;arde dans le peuple comme dans un 
miroir, on reconnaît s’il est bien ou mal f;ouvcriiê. 

'i’so-tcli’ouen, année de Ili-kon;;:: ^ -jj*^ XCio lll 

veut dire: ^ Kn man- 

dchou : dosili irgenhe hiloutclii, ba be bakliara de ai man;;;,M. 
Si, en entrant, vous traite/, le peuple avec bouté, ([uelle difticulté 
aurcy.-vous |iour coinpiérir le jiaysy 

Voici une construction de yti (dans) plus diflicile et fort 
remaripiable. Tso-tcli’oueu, 10'"" année de 'rdiao-kon;;; ^ 

iili . M — — X Æ IA fÂ T filo riïï i: 

Littéralement: en secret, famille, dans, délibérèrent, 
au lieu de ï";j^ secreto deliberationem-liabucruni 

iu familia. Sou lils étant fort jeune, un ou deux de scs frères 
aînés délibérèrent en secret daux la famille, et mirent sur le trône 
le plus ajçé de leurs proches (larents. 


Wanjr cite, d’après l’ouvra^ce Trlirn-kmir-tlixr, une locution 
proverbiale du pays de Tlisoii ipii offre deux fois cette |)ost-posi- 
tion de .,/» ;/^ : ^ rîf //^ ix.lir ' 


h } 




ifj 


iil. Ê 

dans, etc. Si l’on .se met en colère dans la maison, la laissm" voir 


Littéralement: maison, dans; marché, 
I, la laisser voir 

dans le marché. Eu mandchou : boode dchili bandchitchi, khodai 


bade toiiycmbourc. 

Khan^î-hi expliipic sc ^ jiar tso-xf, prendre, avoir 

un air irrité. .Iiisiiii’ici, personne n’avait indiipic cette remarqua- 
ble post-position de i/h 


1/(7 a le sens de Ixhî , être dans, se trouver dans un 
endroit. C’est nue sif;nification ordinaire. I.i-ki, cha|). Khio-li, 
jiart. 2: ////-««(7-//»i/c jÿj' ^|> 

[vlcl LJ JÇ\ trouve au dehors, il s’appelle kimij, due; 

s’il se trouve dans son royaume, il s’appelle kiun , prince. En 

13* 
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1 OC) 

nmiidchoii: toulcrgi de otdii, gouiijr sciul)i; iiii goiirouu de otclii, 
cdelieii scinbi. 


s’emploie pour tchi, iiartieule relative. 

Tso-feli’oucn, 4“"' année de Tchao-kong : ^ |j|y 

X 'II'/ •-■»«teur veut dire : Ç ^ ^ 

eomme il ii’anra pas le loisir, le temps d'éeliap)ier à la iiioii, 
comment pourra-t-il réussir ? En niandcliou : Oonkourc be aitoii- 
boume dclmbdourakû bade, geli adarame monteboutcld nmbini. 

l/iiikiii, 10"'" année de Tchao-kong : ^3* ffjj ifilÇ 

^ M 1^0 1^’Hn‘cur veut dire : n| ^ 

(l'ii magistrat du royaume de T/inia ditj ; le roi de Tlisou est 
cupide et dé])ourvu de l)oiine foi; il n’a jamais eu cpie de la liaiiie 
pour le roi de Tbsaï. Eu mandcliou : Wang doosi bime, akdoun 
akô, ouroui tsai gourouii be seyembiklie. 

Wang ajoute ici: yn a le même sens ([pj ^ llioiiii-i) 

(pie trlii. 


»/H a le sens de irn, être, devenir et faire. 

Ou lit dans le Li-ki de Tuï l’ainé, clia|). Tscug-tseii-peu-liiao : 

^^1' lib rfÏJ ^ ^ T -dlo ''O"'» ‘lirt : 

lit ifii. rk % ^ 'tilo ainsi, il 

deviendra au tils doué de jiiété liliale. 

'rch'iiu-tlisieou, 0"'" année de Wni-knny, commentaire de Knu- 
liiiHii: Une lune intercalaire se compose d’un reste de jours joints 
à une lune jj ^ 2, B B 

par I accumulation de portions (de jours) (pi’on forme celle lune, 
ce mois (intercalaire) |fij ^ 

L'auteur a voulu dire : y/3c il tto En mandcliou : oboii 

be iktamboukliai biya handsinaklmngge. 

Meng-tseii, clmp. Li-lcon, part. 2 ; jj| ^j|J ^ 

//t T'f„ E’autcur a voulu dire ; ;fv 1 1 [ 

«piand (les brigands) se furent retirés, il revint. Peut-être ipic ce 
n’était pas convenable. 


Digilized by Google 


SUPl’LÉ.MENT Ai;x MONOCK APIIIES. 1!>7 

Sini-tseii, clinp. Tcliiiiff-lmi : j(f \ ^ 

O ''ont (lire: li'iinmes 

vicieux font, f':il)ri(|Ueiit des discours dcsordoimés i)our tromper 
les lioiiimes simples. 

Wiin" ajoute: Ici ifii a le même sens (|uc irn. 


i/H. a le sens de irt'i (an M' ton), jionr, à cause, 
en l'aven r de. 


Waiif? cite nn passagre de I.,ao-tseii, cli.a]i. VIII, i|nc Tclioan^- 
tsen a reproduit en écrivant //« pour in-ï à cause de, en 
faveur de. 

i/fi êi|idvant i'i jnu /^j| , comme. 


Tsü-tcli’oueii , .3"“’ année de Tcliao-kong: : 

S. m JT ik m fit n '-i^ ü. <t w 

11; •‘'"''f"* "’f'ijî. Tantenr vent dire : ^ /^jl 

Maintenant, si dans les funérailles de cette favorite, on n’a pas 
osé tenir compte de sa (basse) condition, et si on l’a traitée 
rmmm’ une princesse léj;itime, c’i'st nniipiemcnt parce qu’on a 
craint de commettn' nue faute. En mandchou : doskiiolome jro- 
sire niyalmai simifrande, p'Iklionn akô teison be bodorakô, 
dorobe dcbing'kini fondjiii i ailali {romwr) oboukbaiifîffe, damon 
waka bakbara de gjelcrende dabala. 


On lit dans le Tcbeii-kone-tbse, section Tbsin-tbse ; 

’i} lîiî ^ M ’!•!] ^.o l'’»"'eur vent dire: 

fû: <(j' Wi PP O ^ # ^^1' 'PI o •" 

daiifrer comme îles anifs entassés; il n’anra pas de lonjîévité, 
comme l’insecte éphémerf (littéralement : qui naît le matin). 

Ihii/riii, section Yi'ii-llme \ n tS fi itk ail. Ij’aiitenr 
vent dire : (33 ilk -til. non-scidemeiit comme cel.a. 


//». particule auxiliaire pE |]|j 
Cbou-king:, cbap. Vao tien: jji le 
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peuple aux clievciix noirs, ayant ehaiifré, a vécu aussitôt en 
bonne barnionie. 

Waiifc cite cinq passaffcs ou jj^ ija lui (laraît une particule 
auxiliaire, et blâme les eonimentateiirs (jui le ])rommcenf ou et le 
rcfîarilent là comme un sifrne (radmiratiou. Il s’appuie sur plu- 
sieurs autorités d’un frrand ]i(dds. Cependant, dans cet endroit, 
l’interprète mandchou l’a rendu par ai, oli ! 

yîî) particule initiale 

Tcli’un-thsieou, Tso4cli’oucn, année de Tinj^-konj; : 

les troupes de Voue entrèrent dans le royaume de 
Ou. (ilose de Thon U ■■ yii, particule initiale. 


i/roti, vulfjo avoir, être, de ])lus. 

la onzième lune ; -j^ ^ | j la 

douzième lune; littéralement : la lune dixième plus une; la lune 
dixième ])lus deux. 

_i/(’oii s’enqdoic ])our wéi (au ton), à cause de. 

Teben-koue-thsc, section Tcbeou-yu : ffl ér U » f% 
«A. jïour m finn-irt-î, pourquoi ? bou-ycou-klii-hiao- 
Jong-ti, poun|uoi imite-t-il les barbares de l’ouest et du nord ‘é 

iffoii s’emploie pour wi’ï (an l"'' ton), être. 

Kouc-yn, section Tsin-yu ; ^ ^ "jÿ 

"fk k Commes’ily avait: jit ^ ^ 

vaincre un royaume et obtenir une épouse; y a-t-il un bonheur 
plus grand’? 

Dans le Tch’un-thsieon, f)"’” année de 'rchao-kong, les mots 
j j' yJIi ^ qui expriment la même idée, sont tra- 

duits en mandchou par: sain cretehi amba ningge akô, il u’y 
a pas de boidieur plus grand que celui-là. 
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(i yi‘1111 sVniploie ])onr décrire, dépeindre une chose : 

M 2: m 4. 

Chi-kiiifr, ode Tliao-yao ; ses fruits sont 

noiubrcnx, connue s’il y avait : ' J-j~ 

s’emploie connne nu mot auxiliaire (insifrnitianf ) de- 
vant des noms de royaumes. Ainsi l’on dit : ^ ^ 

# Pi’ko i/oH-yu, f/coM-liia, i/co«-in, ,i/c««-lclieon, etc. 


yeim se met encore comme auxiliaire devant des substan- 
tifs qui ne sont i>as des noms de royaumes , sans rien ajouter à 
leur sifrnitication. On écrit ainsi ; ^ 2 ° Pî i^Jlo 

k ^ i\ . ^ }ff. k :\to k W. k 
k i^.k It.k k k Œi 

k f . etc. Cette addition de yfini a lieu lorstpie les 
mots d’une j)hrase marchent deux i\ deux , trois à trois, tiuatrc à 
quatre, et <(u’il niampie un mot pour coin])léter le ]iarallélisme. 
I-king; W'anfr-kia-ÿCHM-miao ; Clwii-kiiiy, cha|i. Kao-yao-mo : 
yu-yo-tso-yeou-yco»-min ; ibid. chap. Thaiifr-cbi : kin-eul-i/c«M- 
tchoiif;; I-kiu^ : wou-sanfr-.vc««-sse ; Liin-yii, v\m\t. Weï-tchiii{r : 
yeou-yu-hiong-ti, cbi-yu-i/c«i/-tcbing. 

Wang ajoute: les interprètes des livres cauoni(|ues se trompent 
lorsque, dans des passages comme ceux qui |iréccdenl, ils exjdi 
(|ucut ordinairement ynni par tiroir, l’opposé de fjfT; iroii, 
iif pus tiroir. Ils montrent par là <pi’ils ignorent les règles qui 
président à rarraugenient harmonieux des mots. 


'jïi 


mot initial, sorte d’exclamation au commencement 
d’tme [dirasc. 


Cbo'u-king, chap. 'l’a-kao ; yjl i'ff: :f]( )r)' \ moi, 

jeune enfant. 

Ihiiliiii, chap. 'l'o-fong ; ÿ|l ^ vous 

com|(tcz nniqnement sur ipielqnc décret iln ciel. 
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Wang ajoute : dans ces deux passages, est nn mot ini- 
tial, l'ii-clilti<i Ttms les connnentaicnrs (pii l’ont explitpiê 

par tu ^ gi'andeinent, se sont gravement Iritinju-s. 

Cette eritiipie s'aiiplicpie aussi à l'interpri-te mandelion (pii 
rend hoiiij jiar nmlmramc, grandement. 


Tîj y'h vulgü partienie tinale et partieide interrogative. 

)V« s’emploie (vnigo) dans le sens de jrn ainsi, de même, 
lors(pr(in dépeint une eliose jjjiJ, on lors(pron fait 

nue eomparaisun ÿt-W-Z \A- 

^ fini s’emploie pour ^ , manpie d’interrogation. 

Tclinn-tlisieou , ]•■* année de Ven-kong, eommentaire de Tso- 
elii : ^ /J|ïj |irince, ponnpioi vous afiligez-vons y 

s’emploie pour i/« ajiri-s nn adjectif, 
dont il fait nn eom|>aratif. 

Meng-tsen, eliap. rnin-mi-. \ ^ fjlT: Ujl ^ 

suivant les eommentaires il faut lire : ^ ^j' ete. l'onr nn 

liomme, il n’y a pas de erime |dns grand que ( ^ 
pour pins grand (pie) de ne pas avoir de parents, ipie 

de désavouer ses parent.s, ete. 


7*^ s’cm)doie pour i/ft ", devant nn siilistantif. 

Te.li’iin-tlisieoii , tî'"" année de Sionen-kong, eommentaire de 
Kong-yang : ^ ^ ^ y, J jjff: 

pfj nn lioiiime eonragenx entra par la gramle |>orte, mais 
il ii’y avait personne (pii ITit à la porte, e’est-à-dire ipii gardilt la 
porte, Jllj est iei pour . 

Wang idàme eertains éditeurs ipii ont placé fini après iiini 
porte , et ont donné au iiu(t nini |^llj le sens de i/iiritn- ht 
jioiif. 
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^ yen a le 8CUS de vin être, e'est. 

Chi-kin^', ode P':iiig-ycon-t«io-lcliao ; ^ ;|v^ 

m m (|ui est-ce ((iii m’a aliéné mon ami? mon eieur est 
affligé. 

Tciriin-tlisieon, ()"« année de Yen-kong : ^ 

.(y^f ^ (|uand nos Tcheou se trans|)ortèrcnt 

dans l’est, Tui» et Tcli’liiy furent (les ro3’aiimes sur lesi|uelsj ils 
8 aj)|nij-èrent. En mandeliou : niousei dclieou };ouroun dergi 
baron goiirirc de, dsin ^ourotin delienj; goiironn de akdaklia 
bikhe. 

Ihiilt’iii, ;Î0""> année de Sianir-koiifr : ‘ t- ip |nl;| 

A. :5to A 'tiL. I"’"'' 

|iaeifier et consolider un ro>aume on une maison iirincière, un 
jrrand ro^'ainne est (celui (|u') il faut ))laecr au premier ran^, 
celui dont il faut d’abord s’assurer ra|i|iiii. 


//'■" s’emploie ])oiir yii-rhi là-dessus, 

l»oiir iiiii J^j, alors, et j^^|J Isr, même sens. 

la-ki, cbap. Youeï linfr: ^ ^ 

|fj^j P Là dessus, remperenr commence à nter 

sur un bateau et va sacrifier un poisson (nommé) Wcï dans la 
eliapclle du palais. Comme s’il 3- avait ^ thlfn- 

Ui'ii-yii-rlii , etc. L’édition cliinois-mandcboue n'a pas pj au- 
dessons de ^ ; mais Waiifï dit dans une note ipie ce mot 
se trouve dans le te.xte (pii fut gravé sur pierre sons la dynastie 
des Tbang. 

Mc-tseii, cbap. Lou wen ; ^ ^ | |j 

Æo ^ ^ fî,r Kong - chou -tscu ayant 

(piitté le royaume de Lou, voyagea, au midi, dans le royaume de 
Tbsou. Là-dessus, ou alors, il commença à faliriipier des instru 
inents (des armes) pour comli.attre sur un bateau. 

Kouan-tseu, cliap. Yeou-konan ; w te a- . 5 

oi fÀ A m. L’auteur veut dire : ?b yi S 
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^ celui (lui remporte la victoire sans rien faire de con- 
traire à Injustice, peut alors regarder cela comme nue grande 
victoire. 

Chan-lmï-king: Z o ^ ^ 

^ n flx m sur la montagne des nuages et de la |)luie, il 
y a un arhre qu’on ai)pelle Louan. Les empereurs sur cela (sur 
cette montagne) rceneillent des simples. L’auteur vent dire : 

® «SI. 

Wang cite (piatre ]>agcs d’excmi)les tirés des |diilosoplies et 
des historiens, où il regarde le mot yen comme signifiant /«- 
(texxuK, alors. Il blâme ])lusieur8 éditeurs d'avoir souvent fait de 
.Vc« ^ une finale, lorsqu’il devait être placé au cüjnmencemeiit 
du membre de jthrase suivant. 


jrn, vulgo ap])rouvcr jrii signifie nui. 

lain-yu, cliap. Yang-ho : ^ oui, il y a eu 

ces paroles (ces paroles ont été prononcées). lin mandebou ; 
inou, ere gisoun bikhe. 

fà jett-kna a la même signification (pie chi-koa, 

c’est pourquoi. 

Li-ki, chao-i: ±. fiS ^ fTîJ T ^ 

HJIo C’est ])our(|uoi, en haut il n’y a ])as de i)lainte, les supé- 
rieurs ne se plaignent pas, et les inférieurs s’éloignent des fautes, 
ne commettent pas de fautes. 

Sun-tscu : ils aiment â distribuer des dons; ils rougiraient 
d’amasser des richesses; .H c’est ]iour(|uni Ivc ^ W 
le peuple ne nmininc pas de richcHSCs^ ne nianiiiic pas de 
ressources. 

Han-tseu: ^ B ^ Ail Ë M Æ' 

U ^ ceux ((UC le prince connaît (comme faisant des actions 
honteuses dans un intérêt privé) sont m'-ccssairemeiit (Minis. C’est 
poiir(|uoi les sujets dévoués déjiloient tout leur dévofnneiif dans 
rintérêt (publie. 
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je» signifie '(P li t jmi-l/i.ie, ainsi, de cette façon, dans 
les fonmiles jeu-txe fJ)J, xoitï-je» jioii-je» ^ 

wou-jeti ^ hoit-je» jjfj^ tl’esf une significa- 

tion vulgaire. 

^ lîn jeu-eiil, mais, cci)endant. 

Meng-fsen, clia|). II, imif. 2 : fTij ^ 

cei)cndant, Meng-chi-che s’attachait à ce ((iii était le plus 
important. 


^ lors«iu’on décrit une chose (c’c.st-â-dire 

comme mar(|ue de l’adverbe). 

On trouve dans le Lun-yu : -4!? élégamment : PW 
en soupirant; IeX Wk doucement, sans bruit. O’est une signi- 
fication vulgaire. 

3//^ jeu a le sens de i/e» particule finale. 

Li-ki,T’an-kong: ^ l|I| Mo- 

kong ap|>ela Ilien-tscu et l’interrogea. 


je» s’emploie pour eitl |^, et, conjonction. 

Konan-t.scn: ^ ï= 2l ^ M 

cl O s’occupe de lui-même, de sa |)crsonne; 

il n'a ni amour ni haine, et c'est tout. ^ c.st iiour îTi J e 
eut-i. 


mM jen-llixte s’emploie pour eu/ llixie, 

et cependant. 

Mcng-tscu, chap. Kong-sun-fch'eou, part. 2: j'jjjjj ^ pj 
U. ÿ s’il s’avait (|ue ce n’était pas possible, et si ce- 
pendant il est venu... 


ôjjx je» s’emploie pour /xe |J)J, alors. 
Tch'oang-tsPU, chap. W:iï-\vou ; ^ ^ 
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Tl- 7k ïï o Jfti 4/;!^ est itour tue |.1|J. alors. 

Le i)etil ixiissoii Fou dit : .si Je puis olileiiir l’eau d’uii lemi ou 
d'un i hiiiji (mesures de eapacité), e’est-à dire aillant d’eau (|u’en 
eonfiennent un teoii ou un eliinir, alors je vis. 


woii, parlieiile auxiliaire, au eoniineneement d’une iilirase. 

(’lii-kiiiff, ode ^\’cn-^^•an^; : fjfn l'jlrj )jj[[ pense/, à votre 
aïeul. Commentaire: fjfl: /tÎL 

chose <juc Ku niiUHlcliou : souwoiii lual.i bc j^tmitclii 

ateimmbi kai. 

Teli’iin-tlisieoii, 11'“" année de Ven-koiifî, Tso-teli’oiien : 

ix ^4 ^ J T iTÜ: w 

ininee du royaume de lliii reçoive une seeonde lois les saeri- 
liees, c’est-à-dire : soit eliarj^é une seeonde lois des saeriliees 
qu’on offre aux {rénies de la terre et des ;rrains. Commentaire : 
llfT 'lia ‘i^i* ‘‘‘•t 1’'""' •l'omets plu- 

sieurs |)assa{res où iro» n’est qu’un mol auxiliaire devant iiiiiij. 

te iniii-i s’emploie pour /, aussi. 

Koiie-yii, section Tlisoii-yil : ^ |[[T; y-/)» |,[^ TJ( ^ ^ 

[f[j f; j^j X 4P ÿ 

vieux; vous me laisse/ (ne m’adresse/ ni re]irésenlalioiis ni aver- 
tissements) et, de )diis, vous me calomnie/. 

iroii. exjdétif au milieu d’une jilirase. 

Clii kiti{r, ode Siao-inin : /^|| /jlH fj 

J'J (devons non.sj comme reaii de celte lonfaine qui coule 
(et ne revient pa.s) nous nover (au liuqiré) et périr enscmiile V 

i,i.ki,i'sM: 2 . 11 W S. A 

A» te- A. poury/M l’arini les êtres 

que le ciel a l’ail naître et ipie la terre uonrril, riiomme (seul) 
est {rralld. 
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Wang cite deux pages d’cxcnniles nü il eoiisidère fjHi iroii et 
son synonyme, comme des i)artieules initiales, sans signifi- 
cation. 

wiHi-nat , pent-ctre (pie. 

Teh’iin-tlisicou, S”” amitié de Ven-kong, Tso-teirouen: I,e 
sage doit s’applirpier à éloigner les mallienrs. Si, an contraire, il 
les liâte l 'f peut-être ((ue ce n’est pas jier- 

inis ! En niandelioii : aintelii odeliorak(î dere. 

I/ad verbe tiinlr/ii ré|mnd ü liiw peut-être, dans le dic- 
tionnaire Tlising-lian-wen-liaï, liv. 30, fol. 20. (S. Julien.) 

ftin iroH-iiiiiij étpiivaut à iroii-iiaï J^j, peut-être. 

Teirun-tlisieou, 22"'“ année de Teliao-kong, Tso-teli’oucn ; 
lyii J-'i, “>ié ^ peut-être un désiionneur pour le 

temple des ancêtres. (Il vaut mieux charger le prince de Thsoii 
de faire mourir ees ministres <pii n'obéissent point aux lois.) 


;JlÇ trou étpiivaut A pou ^ , ]ias. 


Lun yu, eliap. Ilio-cnl : ^ p(i, ^ frlE 

niaugeant, ne elierebe pas à se rassasier; 
dans (le choix de) son habitatioii, il ne eherelic pas à avoir ses 
aises. 


iroii, tpii a pour synonyme éfpiivant à /’<■«« , 

non pas. 


Teh’un-tbsieou , 0"'" année de Siang-kong, l’so-tch’onen : 

-ï ft t ifii 2:. tt H iff Jü' 


m. ÿ U t. lorstpie .Mou-kiang eommenea à aller dans 
le palais oriental, elle fil consulter riicrbe. c/ii. L’historien lui 
(lit: IVineesse, il faut que vous sortiez promptement. Mo-kiang 
lui dit : Non pas. 


fiïF. icoH équivaut a frî non pas. 

Kouan -tseu, eliap. Iling-clii-kia'i : J-'J 
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Z. m is: « » 2:. H'J n n w 

ifïj IC 1 'til i”*** '"'® 

vertu |)i)ur procurer la paix au royamiie, s’il ii’obscrvc ])a.s les 
degrés astronoiiiiipies pour le gouverner, alors le royaume ne 
sera pas son royaume et le jieuide ne, sera pas son peuple. 

1/cxpression lini-xiiii se traduit en mandcliou par 

iltiiihfoiiii ! ton (asironomisclie (Irafle, diet. mandcliou de Conon 
de. la (îabelen/,). 

won cipiivaut à wri. mmdum, jias encore. 

Suii -lseu, cimp. Tcliing - ming ; i|l«< |[jj 

'di "" 'I'" *''* *“'* '■* 

raison et qui n’ait pas estimé les idijets extérieurs, n a pas en- 
core existé. \\'oii-lflii-i/roii est )iour iri’ï-frht-;/eou 
tiondum ilium liabiiimus. 


^ youfn. synonyme de ' p i/» et de i/ii. à. 

Clion-king, clia|i. l’an-keng, |)arl. 111 : ^ 

pour donner la tranquillité à la multitude (il dit). 

^ yniirit a le sens de i/H-rlii là-dessus, alors. 

Cbi king, ode Sse-kan : alors il rit, alors 

il parle. Kii mandcliou : ede indcliembi, ede gisourembi. 

ijoiien , d’a]irés le dictionnaire Yii-fiwn , a le sens de 
wiH être. 

Chon-king, idiap. Tlong-fan : ^ la terre est 

ce ipi’on cnseincnce et où l’on récolte. Kn mandcliou : boikiion, 
tarire bargiyarangge. 

I/anteur du Sxr-ki, section Chi-kia, écrit J Q 
la terre s’appelle : semer cl récolter. Plus liaiit, on voit neuf ar- 
ticles très- courts où cbaque substantif est suivi de Q _i/o«c, 
s’ap|)clle. 
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yiiKcn a, suivant Wanj,^, le sens île //à avec. 
('hou-kiii}r, chaii. Knu-mhig ■. A fë tîiî f'P l'i' rfj vr 

^ ^ A ^ 1t ;Jt' i'5 

A f i'iJ /y^ rfj '« fourni -|,ro- 

lecteur donna scs ordres à Tcliong-houan et Nan-koiifc-niao |ioiir 
que, avec Liu-ki, |irince de Tlisi, ils iirisscnt cent liravcs, annûs 
chacun d’un lumclier et d’une lance, et allassent au-devant du 
jirince 'l'cliao en dehors de la |iortc du midi. 

Wanj; dit que les coinnientateurs n’ont pas saisi en cet endroit 
la sif'iiilication de i/oiieii et qu’ils ont torturé le sens de ce 
passage. 



irri a le sens de Q i/»«c, s’ajipeler, être appelé, 'rch’iin- 
thsicou, 4"" année de llonan-kong, coniincntaire de Kong-yang. 



icei a le sens 


de ;. 


Chi-king, ode Chi-youcï-tchi-kiao : |)onr- 

quoi me fait-il travailler? Qiiid est quod inc liiiic operi incnndicre 
cogit ? (Lacharnie, page 102.) Les locutions hou-wt'ï, 

^ lio-tréi, /|pj lio-iréî , lii-wei signilient 

toutes f J w, hn-i, eomnicnt, |iour(|iioi ? 

Tch’nn-tlisicou, l™ année de In-kong, coniiuentaire de Kong- 

y'-*ns= M ^ k Wi Û t' pouripioi 

a-t-il d’abord parlé du roi et a-t-il parlé ensuite de la ]ircniière 
lune ? 


f'Jr ^ m-iréï-lche pour sn-i-lrhe 
la raison pour laquelle. 


Tch’un-thsieou , 3""' année de ht-konq, eoinincntairc de Ktmq- 

^ Z lïi Si mm NI f 

la raison pour laquelle le prince précédent ne m’a 
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[liis doiiiit’ le roy.intiic, et l’ii roiifié à Votre Majesté, c ext 
(jiie, ete. 

lliiilfin, lli-kon};ç, S'"” année, commentaire de Konp:-yang ; ^ 

Æ f'h % 

f|uclle Li-liliv tua (deux jirinees), ht eoici : c’était à cause de 
Teliong-eul. 

J'omets ])lusieiirs passages où les mots xu-wéi pfy et xo- 
tréi-U-he rfr % signitieut également : la raison |)our la- 
<inellc. 

irth' a le sens de .»/""// > employer, se servir de. 

Telrun-tlisieoii , ti'"' année de llonan-kong, commentaire de 
Txo-khivtni-tmtttr. ^ ff|J „ A N ’Im/ 

Wang ajoute; ^ ^ |t^ /jfïj j|j ^ (^eomme si celui ipii parle 
disait) : cela dé])cnd uniiiuement de moi ; i|u'ai-jc besoin d'un 
grand royaume ‘î’ que l'erais-je d'un grand royaume ? 

Iliiih-iii, Teb ing-kong, 7‘"" année, commentaire de Kou-liang: 

^ /!ff- ^11 

on n’a pas besoin de demander la pluie. 


^ irri a le sens de Ixhui;/ , marque du futur. 

Meng-lseu, ebap. I.iiiiiii-liiifi-iriiiii), ebap. I, jiart. 2, g Hi: 

^ 

Je parlai de vous au prince; le prince était sur 
le point de venir vous voir (mais un de ses favoris nommé Txiiiit/- 
llixtiiiij le retint, l’en cmpcclia). James Leggc traduit wi!i par 
llifi ff'ortt , en conséquence. 


iréi a le sens de jun /^|l , si. 


On lit dans le Koiie-ijH. section Tsiii-j/ii : |n] J ^ |||J 

11!: Irl f J U 1 ^ 0 , iïÏJ 

'tlLo ^ iK: fl 'tll Jl'l 'fjCo nrt i'K Ix 


(,'lio-yang dit: si Kbing m’attaque iiar surprise, ce sera 
manquer à sa parole et éloulïer (perdre) son dévoûment. Si, 
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dans cette déniarclic, Khing vient à liont de iiic vaincre, tons les 
princes feudataires sc révolteront certainement contre lui. Wang 
ajoute : iriU est coinine jou, a le 8cn.s de Joii (si). 

lAe-tsen , cbap. Chmiv-I'mi : Suii-rfiu-iiffiio donna des avertisse- 
ments à son fils et lui dit : _J2 j^|lj I^C » 

k -Ü' 'f ttfe M. ni (iceV) je meurs, alors rcmpercur 
vous donnera une principauté, mais vous ne tirerez certainement 
aucun profit de la terre (de ce domaine). 

Tclicn kouc-thse, section Thnln-lli.ir : 

^ ^ si (jm) l’on m’enterre, il faudra enter 

rer avec moi le prince de Weï. 

Wang ajoute : ± +■ 5|i Ül. le mot wei, ci-dessus, 

est, c’est-à-dire a le sens de jou. si. 

J’omets ciu(i ]>assages où Wang considère iccV comme 
aj^ant le sens dejou si. 


icc7 a aussi le sens de .w si. 

Meng-tscu, cliap. Li-lron, part. 11, §9: ^ 

^ ^ 1'^': si (le malade) n’a pas mis en réserve (de 
l’armoise de trois ans), jusqu’à la tin de sa vie, il n’en trou- 
vera pas. 

Ibulom, part. II, § 18: ^ P p[ 

'h' si une eau n’a pas de source, on peut rester 

debout et attendre le moment où elle sera tarie, c'est-à-dire: elle 
sera promptement tarie. 

Ifiiilrm, chap. Kao-tscu, ehap. VI, part. I, ÿ 19 : /fjy ^ 
!(|l ^'"'1 grains) ne sont 

pas mfires, elles ne valent pas les (liantes Th! et Pui. 


irt'l a le sens de à, au. 

Telien-koue-thse, section Si-lrlifou-lhno : ^ ^ ^|1 

^ G "P^ ^ •’ mieux ordonner 

que mon humble ville de lu soit réunie au royaume de Thsin. 
Koue-yn, section niu-yu : ;J[ïj |!j|J L’auteurveut 

14 
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TKAITÉ CHIXOIS DES PAKTICULES. 


(lire : ^ jjfj -|^ il a été loué dans les siècles 

précédents. 

Tcli’nn-tlisicou , 2<t"'' année de Hi-konîi. commentaire de Kon- 
^ lïlj 1/L % «i l-’auteur 

veut dire: jjjj^ ‘{'Ç<, l’appelle le nouveau palais; 

il ap])roclie du palais de son père. En mandchou, le mol h'// 
îk’ être ])roclie, ici tii)]iroclu‘r ilc, est rendu par atliilikfi/i onilil, 
il est un peu sendtlahle è. 

Tehen-koue-tlise, seetion Tlmiii-thiit’ : ^ 

•}ij ^ -f ’ c’cst-â-ilire : présenter ses lioinnia^'‘cs a l’eiri- 
perciir. 

Tsou-chüu-ki-nien : ^ ^ fj|}l fîljl ^ ^ 

f iFo é û 4 

^ f'ffl ^fn-kong, de Thsin, se mit à la tête des troupes et 
conduisit le prince Tchonf;-eul. Il assiégea Ling-liou, Sang- 
tlisiouen et Kieou- thsouï. Oes (trois villes) se soumirent aux 
troupes de Thsin. L'auteur veut dire : ^ 

a le sens de Ise ^|J, alors. 


Tclio«nc:-l«.-.i-yii .VCM ; fjil |nl. IJlJ (tt. ^ (/a. 

e tel. HO R. N //?' e ^ a 2. -w î?- 

e #2. si les sentiments d’un homme sont scmhla- 
hles aux vôtres, alors vous tombez d’accord avec lui; s’ils ne 
sont i>as scmhlahles aux vôtres, alors vous vous montrez con- 
traire à lui. S’ils sont <'onf'ormcs aux vôtres, alors (ircV) vous les 
approuvez; s'ils sont ditl’érents des vôtres, alors (i/'d?) vous les 
blâmez. 

Wang ajoute : les (deux) mots irei sont pour /»c ^|J, alors. 


treï a le sens de i/« ^/f., et, avec. 
iMeng-lseu, chap. Kong-sun-teh’eou, liv. II, j)art. 2, § 7 : 

ülo i'« 2 , A /fl, 

naienl cela (c’est-à-dire la faculté de donner cim] ponces d'épais- 
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seiir au hois du perpuein, et (im’î) s’ils avaient l’arfîcnt népcs- 
saire, luiis les liuiiimes de ranti(|uité suivaient ect usage (^litté- 
ralement : cmidoyaieut pela). 

Wang ajoute : [/auteur veut dire: ^jfl. 

Ilan-yu, elii-waï-teli’oiien : ^ /\^ ^ |l|| ^ ^ 

fïÏÏ Bl A 1l'j 'ÆLo (l'^-prinee dit):. J’ai parlé seul 

avee («v/) 'relioug-t'ou, et eependant les hommes du royaume le 
savent (savent ee (pie j'ai dit); pomment pela C”est-:\-dire : 

.Sse-ki, hiographic de Tun-yu-klioiicn : |^J |*j- 

fi |5 l>'■•"ee) dit : Kst-ee «pie Je ne suis pas 

eapabic o« digne de parler avec (/pp/J vous V (.''est-â-dire : 

Æ m to 

tri’ï a le sens de ('‘•tre, exister, il y a, avoir. 
Meng-tsea, Tlieng-wen-kong, 1. 111, part. 1, ij 11: jjfe ^-||j 

M ^ A g. 

fllose de l’ehao : |.(li| yjx ^ h 

ïf A ptlL (pioiqup mon royaume soit ]ietit, il y a (ipp?) 
aussi des sages (des hommes d'un rang supérieur); il y a aussi 
des hommes de la eampagne. Un autre interprète, (|ue j’ai suivi 
dans ma version latine, expliipie lniiiiit/ par /n' néees- 

sairemenl. Le doetenr .James I.egge reponnaît (pie j|^ 
est pour y^j", tlierr iiiiinf hr, il doit y avoir. 

Ihidi’iii, ehai). Tsin-sin, part. 11, § 21 ; m ^ ni 
|]|J 'Jjl/ ^ si, jiendaiit ((iiehpie temps, [lendant un temps 
fres-eourt, (au sentier) n’est pas eni|)loyé (n’est jias jiarcouru, 
foulé), alors les herhes sauvages le remplissent, l’olistrueut. 
5; f/l) e.stpour f/|)^ 

Teh’un-thsieou, dd"" année de lli-kong, eommentaire de Tso- 

m m .f(if 1$. (üt /jÉ! 2 Si,. H 

[,e jirinee de Tlisiii a niampic aux rites (en 
atlu(|iiant un homme de notre famille); i|uels hienfaits y a-t-il 

M* 
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(ipfi), refit -à-dire ; quels Iiieiifaits nous a-t-il aceonlàs ? Trhi 
partieule relative. En inaïulelinu : Tsin gouroiin de dorolon 
akô dabala, ai baili sere babi. 

Tcb ini-thsieon, 12"’” année de TelViiifr-konfr, eonimentairc de 


Tso-chi: 


iz n — m Z * 

M j”I lis Z fi. (Ijfi Tÿ, «ijo 

le blâme en lui renielfant une flèelie, ce (|iii est le plii.s fjrand des 
mallieurs, quel bonheur aura-t-il V Eu inandebou; aikabadc cmoii 
da sirdan i wakalatehi, dehnbolon i aniba ningfçe kai; ai kbôtonri 
sere balii. 

Ihiili'iii, i;!"'” année de Tcliao-konjr, eominentaire de Tso-elii : 
^ M M ^ c’est-à-dire : 

N ^ si un royaume ne lutte pas et est envabi , quel 
royaume y a-t-il V c’est-à-dire; conmient peut-il exister à titre de 
royaume ? 

Men<r-tseu, cliap. TuiH-.tiii , part. I, g 41 : ^ ^ 

S ëf ^ .'ü ilii 0 ^ -A. (ÿ 

i!k k ël « )k -à. (Vos principes .sont élevés et ad- 
tnirables, mais il est aussi difficile d’y atteindre que de monter 
au ciel.) l’ourquoi ne faites-vous jias en sorte que ceux-là (vos 
disciples) aient (à étudier des ifrineipes faciles) qu’ils puissent 
atteindre, com]irendrc, et qu’ils travaillent tous les jours avec 
ardeur 'f 

Dans le meme parafrraplic, Wanfr eite encore un bon nombre 
de ])as8agC8 oii »r<// lui parait avoir le sens de ypou. 

îcc/ a le sens de ircï =jj*, dire. 

Tch’un-tlisieou, 2"’“ année de Siouen-konR, eommentairc de 
Kou-lianK; /g 0 „ f ^ -j' 

^ /i ifn W ^ Tehao-tnn 

s’écria : ô ciel! ô ciel! je suis innocent. Qui est-ce qui dira que 
Tchao-fiin a été assez cruel pour tuer son prince ’? ÿh ^ est 

VÆ p|J„ 

Meng-tseu, cbap. Konii-Hiin-leli'eiiK , part. I, § 1 : -liji 
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® i!/r ^ 5) <iii, iîij T ^ ^ Il f . 

C’est-ii-dire : ^ pjj’ ^ . Le rôle de Koiinn-tchoiif?, 

que Tseiifr-si ii’a pas fait, rempli, direz-vous (pie moi, je le dé- 
sire y que je désire jouer le mC‘me rôle (pie Kouaii-teliong V 

L’interjirète mandchou a rendu in-i par xembi, dire : si, 
miinbe bouyemlii seinbio. J'omets liait exemples oü Waiif,^ regarde 
«•c? comme signifiant dire. 

est souvent un mot auxiliaire jj[|j dépourvu 
de signification. 

Ta-M-li-ki,ehap.0.i-ti-te: ^ ^ ^ 
y)^ ?,?ÿo : les événements du fenqis de Iloaug-ti 

sont liien loin de nous; à (;uoi bon vous en informer? est 
un mot auxiliaire. ^ yffjf signifie ^ ^ qu’en 

ferez-vous ? 

Tch’un-tlisieou, 17"'° année de Siang-kong, commentaire de 
Tso-cbi; ^ ^ vous ne 

vous affligez jias à cause de lui? l’oiinpioi allez-vous à la chasse? 
En mandchou : terei dchalin dchobochorak(') ; ainou abalame ya- 
hoiimbi. Ou voit (pie l’interprète mandchou a regardé irei 
comme un mot auxiliaire et insignifiant. 

Ibiilfin, Ting-kong, H)"'° année, commentaire de Kou-liang : 
{t'I ^ ^ l""'|■'l'>‘'i cst-il venu. En mandchou : ai tour- 

goun de dchikhe. Note : le second irrt est un mot auxiliaire. 

m î,è- 

Luu-yn, chap. Ki-chi, § 1 : pouripioi l’a-t-il 

attaqué ? 

Ibhli-m, chap. Ycn-yoïien, § H : jfij j-'J^ ^ qu’a-f-il 
besoin (le sage) de qualités brillantes ? 

Dans les deux passages qui jirécedent, «v/ est considéré par 
Wang comme un signe auxiliaire, insignifiant. 

Ibidem, chap. Tseu-lon, § 5: ^ ^ ^ 

C’est-à-dire, en paraphrasant ce ])assagc ; quoi(|u'il ait lu un 
grand nombre d’odes du livre des vers, à (pioi cela lui servira- 
est pour ynuy, employer. 
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Ée (loeteiir James Lcfr^e dit à celte occasion (page 129): 
ire'i is a inere explctive. 

Meiig-lseu, clia]). Theng-weii-kong, part. II,!; 10: ^ 

"ÿ|î poimpioi employez-vous, mau- 

gez-vous cette oie ? 

On rencontre i|iiclquelbis tnü comme mol auxiliaire dans 
n ^ i-iri'ï qu’on rend ordinairement par rajardiT comme. 
Wang cite le f.iin-i/n, cliap. Tseu-tchang, § 24: J)J^ 

cela ne serf de rien. Note: / est pour ||j ijoiit/, se servir 
de, et ire'i est un mol auxiliaire, jjjj ^ 

.l’ai cité p. 21 []] pour(|iioi cliasscz-vous y On 

se tronqierait grandement si l’on donnait à i-irei n le sens 
de r.rixtiiiare, et si l’on considérait thien pQ , rei/ori, comme le 
régime direct i-trei. 

l’our ne pas trop étendre cet .article, je suis obligé d’omettre 
une dixaine de passages où Wang regarde /ce? comme auxi- 
liaire ou explétif. 


vulgo encore, comme, 
sens de ni. 

I.i-ki, clia].. Nouï-tse : J ^ 

a ■4'- Sic w'j 0 n ±c ifij ik 

/I! M- ^ Si un fils ou frère cadet ont obtenu en (iré- 

sent des vases, des x’êtements, des babits garnis de fourrures, 
des Couvertures, des chars, des chevaux, ils doivent offrir les 
objets de première qualité; ensuite, ils osent se vêtir ou faire 
usage des objets de seconde qualité. 

m t/eoii a le sens de être nrmhliihle h i'Il 
dchou : iskhoundc adaliehambi.) 

ycoM a le sens de kfw pj, pouvoir, devoir (faire une chose). 

(’hi-king, ode Tchi-hou : |i; il doit venir s.ans 

s'.-irréter, .sans tarder, il faut qu’il vienne sans larder. Voyez 
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Kliang-hi où l’on cite. les mêmes mots, eu exiili(|uant 
par kho ^ÎJ*. 

l/fOH m s'emploie pour j.J.j , ci-dessous, syuonytiie de i. 

Choii-kiiig, chaii. r'au-keng, part. I : ^ 

ti'l! ^ O ÿ± ^ 'îi'l' premiers empe- 

reurs, lors(|u’ils avaient une (grande) atl’aire (telle (|ue la trans- 
lation de la capitale), ils respectaient l’ordre du ciel. Pour cette 
raison, ils ne restaient pas eonstamment en repus (dans le même 
lieu). 

\\'ang prend txe-ijcuii ||)t^ j)our Ixi- i/oni/, comme 

s’il y avait ||j nmifi-lxe ou i-txe et il Idâmc les 

commentalenrs tpii expli(|uent ici ijron |)ar eiivure. Version 
maudeliou ; klioiio (encore), même sens. Il ajoute ce raisonne- 
ment ; S’ils persi.staient à rester tixés dans le même lieu, s’ils 
trouvaient qu’il est pénible de se transporter ailleurs, ce serait 
ne pas connaître, ne pas suivre, l’ordre du ciel. 


fSîi seulement, a le sens de «/«//, est-ce (pie? 

et de ki , comment ? 

k ^ fîH '-1^ 3¥' Bp f 

n’avez pas entendu les discours des gens du jiays de Mo-ye ’? 
L’interprête mandchou a rendu aussi lo dans le sens inter- 
rogatif : mo ye i ba i gisoun be dondsikhakôn. 

Tcli’un-tlisicou, 2ti"'“ année de Siang-koiig, commentaire de 
Tso-clii : ^ ^ est-ce ipi'il n’a ni famille 

ni jiarents ’? L’interprète mandchou traduit encore In dans le 
sens interrogatif : tede moukôn kh(')ntehikhian aki'in. 

lo s’emjdoic pour tsioiif/, marque du futur. 
Tch’un-thsicou, 4"”' année de Siouen-kong, commentaire de 

Tso-chi ■ % ^ Bit 'k ^ "" 

abandonne les ordres de son prince, ipii est-ce (pii le recevra'? 
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Afonfr-tspii, cliaj). Tlicng’-wen-kf) : — ^ i 'IH.ffi 

<(P 3Ï ÏMJ '*'* ‘l'R^ l)ourra-t-il faire 

pour le roi de Soiifr ? 

Dans les deux jiassaffes (pii précèdent, l’interprète inandolioii 
n’a pas traduit le mot to. Il est difficile d’en faire ici une inan|ue 
du futur, car les mots cliniiï î^|^; ipii est-ce (pii? vt joii-lw |^|| 
jpj comment ? suffisent pour indiipicr ce tenii)s. (S. J.) 


||.j yniig a le sens de i. 

Dans le Tch’un-tbsieou, Konp-yang écrit toujours /p7 n 
/lo-i, comment V ))our(pioi ’i' mais Kou-lianp remplace ^ 
lio-i par Iw-ymiij /||jJ' ||| , dans le mtane sens. 

Dans le Cliou-kinp, cliap. Kao-yao-mo (^lisez chap. I-tsi), le 
mot . 1 / 0 / 0 / est employé pour / dans le sens de nerrir ii. 

W] 2,0 iîÉ 71 2^ /H fit 

sert à les mettre en lumière (faire connaître leur caractère), la 
bastonnade sert à les faire souvenir, le livre (la tablette écrite) 
sert à inscrire (leurs fautes) ; |j.j =jjj^ j/our _PJ^ =^. 

jjj s’em])loie dans le sens de //eo// ex. 

la-ki, chap. Li-yun . j|:j idcirco stratage- 

mata ex boe oriuntur; ^ jJ^ J j;E arma (bella) 
ex hoc surgunt. 

/H y""f/ s’emploie pour ireî, dans la locution ifï a- 
comment Ÿ ])ourquoi V 

Cbi-king, ode 'rsi-nan-cban ; |pl^ ^ lifo /il 

^ imperio eadente, cpiomodo non i)rospicitur V Laebanne. 

Teboang-kong, ()""■ année, commentaire de Kou-liang: /j’ijj 
/H *)\i ’!<’ pourquoi n’a-t-il pas ro(;n (eela)y Wang ajoute: 
71 comment ? pourquoi V peut être remplacé par ||]J 
â, lio-irei et par H /Il ho-i/oiij/. 
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ypou s’oni])Ioie pour i et pour ||j yoïKj, dans leurs 


diverses sij^nitieafions. 


On écrit aussi, eoniine synouiiucs, les mots yeoii et 
yeon. 


|lj P'"' raison que. 

Teh’nn-tlisieou, 4"’“’ année de Tchoang kong, conimcntaire de 
Kong-yang : ^ l4o S 4 ^ 

T <tllo synonyme de {-j^ yeou. 

I.e Ifpoii, (prince) de Ki, n’a ])as été mis à mort. Si le royaume 
de Ki subsiste encore anjourd'liui, ecla vient de ce qu’il n’y a 
pas d’empereur intelligent, éclairé. 




comme .synonyme de a le sens encore (adliuc). 


Teli’un-tlisieou, 1 4”"' année de Tehoang-kong, eoniinentaire de 
Tso-cld; jtour [] j : j[j t^»core des 

apparitions étranges V 

l’ius haut, il a été (|uestion de deux serpents (|ui avaient ap- 
])aru tmit-à-eoup et s’étaient battus au milieu de la porte méri- 
dionale du royaume de 'l'eli’ing. Quelques auteurs écrivent 
yemt dans le même sens. 


tang (vulgo il faut) répond quebpiefois à tminy, 
marejuc du futur. 

Meng-tseu, eliaj). Li-lcou, part. II: ^ ^ 

divulgue les défauts des 
antres, comment évitera-t-il les malheurs futurs? C’est-à-dire: 
la vengeance de ceux dont il a divulgué les fautes ou les défauts. 

Han -tseu: ’g," ^ 'I«' prendra - 1 - on pour 

prince ? 

Sse-ki, biographie du prince de Weï ■ Ùk ^ ^ È] 
y iiiJ) Ji T f . Prince, comment auriez-vous le 
front de trôner (^dans) l’empire, de mouler sur le trône ? 
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Cummc, en cet endroit, les mots ^ ^ ne doimaiciit 
pas un sens admissible, un Lettré ebinois, i\ (|ui j’ai soumis ce 
))assagc, a été d’avis qu’il manquait le mot dnnx (stare in 
imjierio, id est : sede imperatoria sedere). Je n’ai pu trouver ce 
passage dans le Sse-ki. (S. J.) 


i-> 
I H 


tany a le sens de ^|j t»e, alors. 

Me-lwii, Tliae-kmio : ^ ^ 

W\i & W a A. fs % iï -M ^ ''I ^ » 

|)rince, si vous désirez véritablement (pie l’emiiirc soit bien gou- 
verné, et si vous détestez les troubles civils, alors, en construi- 
sant (les jmlais et des maisons, vous ne devez pas ne pas (“tre 
modéré, c’e.st-â-dire : vous devez faire des dépenses modérés. 


'{i'\ 

Jle-tscu, cbap. Ming-koucï ■ % ^ II] „ 1^1 ^ ^ 

^ )]ii 'Al 2. -H ^ Æ 2 W ^ 

4Lo le ]iriiice de Yen a des ancêtres comme celui de Thsi a les 
autels de l’esprit de la terre et de l’esprit des grains, comme 
celui (le Song a des forêts de mûriers, comme celui de 'l'iisou a 
le lac Yun-mong. 

Dans le 'rcli'un-tbsieou , année de lli-kong, commentaire 
de Tsü-clii, on trouve un passage analogue ou |jîl]- j/rni/, cotiinif, 
remplace le mot Inny de l’exemidc ci-dessus: 

# ïi (il 2 M- (il 'dl. ''‘■ 

Tch’ing a le parc Y'ouen-pou, comme celui de Tlisiii a le parc 
Kiu-pon. 


|]|j cm/, viilgo et, conjonction, 
iïn cm/, particule linalc. Clii-king, ode Tcliou : ffi 8 
f fin *' m’attend dans la salle oii l’on reçoit les hôtes 
(Lacharme). Glose : hou est un mot auxiliaire. 

Tcb’un-tlisieou, 4'"“ année de Sioucii-kong, commentaire de 

Tso-cbi : \Sl 2 ^ ^ iTiJ 

(le .lo-'ao, croyez-vous (pfils u'éiirouvent pas la faim V 
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îllj >')// .s’emploie dans le sens de /^|1 jon, eoimne. 

('lii-king, ode Kiiin-tsen-kiaï-lao : m B Wi 
eertiiineinent, vous êtes eoinme iin es]irit; c’est le sens du nian- 
dclion : yalii endouri i {rese kai. 

Han-tseu, eliap. Kiang:-kone ; ^ '' 

est noir romine si la foudre l’avait frapi)é. 


ÏIÏJ jjïj s’emi)loie dans le sens de /^jl -1111 jou-hn, eonnnent 'i 

’l'cli’un-tlisicon, d"" année de Tehao-koii"', commentaire de 
’rso-eln: ^ fl[l ffjj Nieon dit é 

(’lio-siin ; comment avez-vous pu voir Tcliim{;-jin ? 

fïïî eu! s’emploie dans le sens de jo, si. 

’rcli'nn-tlisieon, 29"’" année de .Siang:-kou^, commentaire de 
Tso-chi: ^ ifjj )i|l si le prince i)récédent 

(défunt) l’avait su. C’est aussi le sens dn mandchou. Wanjf fait 
(d)server que plus haut (édit. chin. -mandchou, liv. 49, fol. 40), 
on trouve exactement les mêmes mots, « f e.vrpptinn de jj^îj cul, 
qui est rem))lacé par J» si. 

Ibiilrm, 2()"'<> année de Tchao-kong, Tso-tch’onen : 

^ M ft iïn t . wi PI W A 

^ si, dans les siècles suivants, on se néglige un peu, si les 
Tcli’in ne périssent pas, alors le royaume deviendra leur royaume, 
leur jipparticndra. 

Ibitli'in, a"*” année de .'^iang-kong, Tso-tchouen : ^ ^ ||jj 
et M- IM si Tscu-thsan mourait qui est-ee qui 

lui succéderait ? 

iTÏÏ''"^ s’emploie pour ]<•>•, marque de l’adverbe apres un mot. 

ClioH-king, (diap. I-tsi : Jio , en se 

lainentuiit, jileurait. 

rîn cm/ s’emploie dans le sens de mil, alors, 
'l'a-laï-li-ki : ((|1 ïfjj }j]l ^ f pour 7^; ^ 
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s’il agit ainsi, alors il devieutlra un fils doué de piété 
filiale. 

Tcli’uu-fhsi( 

êtiism 

ment ; (‘ommc une muraille); s’ils sont nombreux, alors tuez 
deux liommcs. 

Tcli’uii-tli.sieou, 2 r)'“» année de ’Aï-kong : ^ jlX 
f* iïiî \/J] (i^ il est difficile de résisfer à la colère d'un 
grand nombre d’hommes; quand elle est apaisée, alors il est 
facile de les diviser, de semer entre eux la division. 

Wang cite deux pages d’exemples où M eul répond à 
mO, alors. 


ou, 4 '“'’ année de ’.\ï-kong : /^|1 ^ ^ 

avancez sur une seule ligne (littérale- 


jyjj rul répond à i dans l’expre.ssion rnî fi 
jiour au-dessus. 

Toutes les fois, dit Wang, qu’on trouve J- |^|j 
[fij I^fj (JÎJ c’est exactement comme s’il y avait J|- 
au dessus; J)j|^ en bas; avant ; après. 


iïîj <■«/ a le sens de I, polir, devant un verbe. 
C’bou-king, cliap. Kou ming : f|^' 

M B) Jf «’il y «vaif : ^ 'j(,^ 

^ moi, jeune enfant, jictit et faible, aurais-je de la capacité 
pour, serais-je capable de gouverner l’empire ? 

.Me-^smi, chap. Chan-thong : “pj* ^ |,^'| 

pour Mj‘ ii- Les rt'i/it/i seront capables de gouverner leur 
royaume, p]* J.'J[ devant un verbe actif signitie pouvoir {pimse). 

.l’omcfs un 1)011 nombre d’exemples semblables, où nil iïiî est 
clairement employé ])our L*| i. 


eul a le sens de ^ yu, avec, et de ^ ki, et. 


Voug-j c: >(. |(|j; ^ |-ÿ j|jj ^ 

m f a n « 


Digitized by Google 



SUPPLÉMENT AUX MONOGRAPHIES. 


221 


un hoininc n’avait ni l'élofiition haliile de Tlio l'officiant, ni la 
beauté de Teliao, du royauine de Son^', il lui serait difficile 
d’êchap])cr aux niallieurs d’anjonrd'liui. C’est le sens de l’inter- 
prète niaiidebtni ; le docteur James Lefjjre a adopté le niêiiic 
sens, mais le commentateur Iloanjr-kan dit: s’il 

n’avait pas. ^ et (pi’il eût (seulement) la beauté de. 

Waiift cite un antre exeni|)le où eut |jjj a le sens de ^/|, i/«, 
iirer: ^ jionr ^ ce (pli est bon 

(louable) avec ce ipii n’est pas Iton (louable). Dans ce cas, c«/ 
ifn a simplement le sens ordinaire de et, conjonction. 


ÿfl ;/ii, synonyme de ^ kl, rl, conjonction; c’est une 
sifînification ordinaire. 

ÿs. !I'I .1 le même sens ipie A' (a])rès p] khn) ; p]* ^ 

A f;è> p(.nr 'p| \ klio-i-ji-fr, il peut 

entrer dans la vertu (pratiipier la vertu). Tclion;;-yonp:, ebap. R.’l. 
On lit dans le Lun-yn, chap. Yanjr-bo, § IT) : A Pf 

^ ^ ÿil iil-piH-klui-i/ù-H^r-kiiiH-i/t'-iili-fiiiti. 

Wanp cx))lii|ue ainsi cette phrase : "A ^ 

un homme eommun, ^ftou-'kho--'i ne peut, 
'''une servir, 'khui le prince, ’'ye particule finale, l/autcur blâme 
ceux qui, dans ec i)assap;c, expliquent _i/h ]>ar occc, et disent; 
avec des liommes communs, ])Cut-on scirir le prince? 

Voici un autre passage. Ssc-ki, biogra])hic de Ynufit-iiynii : 

A 0 Pj* ||fl 1^ Ixif-lcIinn-ki-kho-yu-lliniig-lKn, 

c’est-à-dire : ^ pT A ^ la femme de second rang 
et le maître, pon-khn-i ne peuvent, thony ensemble, tuo s’asseoir, 
c’est-à-dire ; s’asseoir près l’un de l’autre. 

ijù, au premier ton, synonyme de irèi, être. 

On lit dans le Knur-ipi, chap. Thitin-lhse •. ~ A 

"'n " 1 


C.'<A 


^Fou-^lvhai 
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(nom (l’iioinitic), -inmi/ roi, <«« (Ui royniimu <lc On, ^i/ii fut ix/V), 
"A7(/« fait prisonnier, par Keoii-tsicn, et mourut, 

'"yti dans, à, "kmi-'^soiiî nom de pays. 

Autre e.\cni])lc du Koiie-yu, eliap. Si-Irhrnu-thxe : ' * 

' F ilË’ BLiiiant Witna-: * 

‘T ‘m '« ■lin le prinee de Thaln, -trel (pour -////) tuf, -V; 

(un homme) ipie, ^Ihien-'hin l’empire, les lionimes de l'empire, 
pi e.xféniiürent, réduisirent à l'impuissanec. Voiei la eonstruction 
de la i)remière phrase: *77/.sûi, -yn fut (sie), ^/liicn-^liin par l'em- 
pirc, p'i exténué, réduit à rimpuissanec. 

ÿll yn, au troisième ton, synonyme de wri, à cause <le, 
pour, en faveur de. 

Meng-tseu, elmj». Li-lcou : ÿjl ^ ^ SO-tfO- 

.i/(i e’e.sf-à (lire : '(S- ' ï^ifr 

‘ ^ IIV 9 10 1 I /\ O y/\ i »*»»/ 

J3^ ^tÜo *****^’ parti- 

cule relative, 'yn désire, *Vse alors, "irèi en faveur du, ô«/« peu- 
ple, "luiii-^lrlii amassez-le, "’//(■ particule finale. 

ijü. yi‘y synonyme de «-e?, appeler |a|ipellare, voeare). 

On lit dans le l.i-ki de Tlini l'aîné, commentaire du chapitre 

’hIIo 'M '2, 

l'iK fl'J <tlLo ‘"I I ■•l'l'‘^'ll‘‘> ''e/o-DH un ipiatirujiéde, 

*lw-''yc pour (piellc raison V pour(pioi l'appelle - 1 - on un (pia- 
driipèdc ■? 

ÿfj. y» sifînilie au.ssi r/ôr. 

'Üh 'e/ii'--’//// les hommes du siècle, 

(pour -jjîj ne diront pas ipie, ■'•«e/o/ je )>ni.s, 

“.w mourir, etc. 

yn pour 7,^|1 joH, si. 

.Mc-tscu, ehap. h'inn-nynï : ' f/;7 

'yn si, '’/rAe eeliii-(|ui, -;re? est, 'jin-^kinn le prinee des 
hommes, ^Irlii particule relative, '< pnn-^hmü ii'cst pas hienfaisaiit. 
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^ Antre exemple : ' -jfi: S;^ 

'.'/“ l’eiir (||1 (sie) si, -lihi lui (si iin lionmie'), VA» tue, *i>oii- 
un iniioecnt, ‘‘tiiiiq il vniif mieux, ^c/ii qu'il commette la faute 
de, ^fwH-^kiiK/ ne pas suivre les rt-prles établies. 

fpj ÿîL fin-;/", pour (pj ^|1 hu-jnn, comment V 

ÿlL ÿil ]iMir jfT/ l^\, comment? 

(y ^ comment (peut-on), par, ■Wi 

1 action d’exposcr-au-danger, en exposant-au-danger, irliiii son 
corps, sa vie, ''tclino s'attirer, i/xoni un châtiment ? 

ÿiL U -;/" prend aussi pour fhii-j<Êii /^|1 ce n’est 
pas comme, il vaut mieux, l/n'i/i-m : * ÿn ^ 

‘f'i'nii-'fi'fi"" délivTcr Triiiio, ’cÂo-'i/h n’est pas comme, 
l'iriiii-i'kii’nii ne pas le délivrer; c’est-à-dire: il vaut mieux ne |>as 
délivrer Tchnn, le prince de Tchno, (pic de le délivrer. 

ïlt 9l rlw-iiH se prend encore pour /(JïJ /^|1 Jw-Joii , dans 
le sens de fii-jou /^|J ^ pas comme, pas coinivarable à : 

lE ’ViL "A l‘' 

roi de Tlisou, -Hiln particule relative, V/e lorsqu’il clia.sse, V//»- 
n’est jias comparable , ikoiiii-’‘jin au )irince de peu de vertu 
(à moi) ; il ne me vaut pas, c’est-à-dire : il ne cliasse pas si bien 
que moi. 

$>■ O fi^i &} ^ ff" l'articule auxi- 
liaire (pii n’a pas (le signilication. Excnqdes : "A ^ b' 

I,- / , «/, Il 7|i-, , ^ • 

AI JKî '""""--J'ii-^h'fii’ l’homme de |)eu de vertu 
(moi), '«(///« est-ce que, "'yn iiarticule auxiliaire, ‘Vc/i/ je connais, 
’/c/i’i la honte ? 

1— i A flïT |-'^l ^ 'wniiy-yiii un homme, 

(un prince) qui s’est enfui, Vin-'kniir (piel royaume, ■'Ivhi jiarti- 
cule explétive, ''yn particule auxiliaire insignitiante, lyrnn a-t-il, 
peut-il avoir? 
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^ J», sj noiiyme do /^jl ji'ii , vul^o *i (sijïiiiluîifion onliiiaire). 

/« !i sens de ^ nui, oonimcnty On trouve dans les 
Kinjîs ^ij et {vj e<>nmient Ÿ au lieu de /^j| ^ïj 

jon-hn et de ll\\ j|ij 

jii est quelquefois explétif. 

Chou kin;r, oliap. lloiig-fan; [)|r une iduie de sai- 

n; lljy ^ soasonahlc sunsliine (.laines Légère) 


son 


•<i 


1 1 »i r — « 

^ jij Yi' nue elialeur de saison ; f|.^ "" froid de sai- 

son ; [|^ r^Y un vent de saison. L’interprète niandeliou n’a 
point traduit ees einq j<‘~ et les a évidcniincnl regardés 
eoininc des earaetères explétifs insigniliants. 

Yf jo> ajirès un mot, s’emploie dans le sens de ^ ./<•«. 

Chi king, ode lloang-lwang-lehe-tioa : ^ -^Y 

six rênes sont eomme mouillées (sont imdles et souples). Kn 
mandeliou : ninggoun yarfoun oulagaklia adali ni. 

:Yî' .'/''«"-J” s’enqiloic iionr |jî^ ^ i/<-oh-;>/i, encore. 

[ii-kidi-vun : (tiiioiquc scs offrandes soient médiocres) 

nr >1 fk U U % iiit *' 

mandchou klioiin) témoigner tout son respect aux démons et aux 
esprits. 

Kouan-tseu, eliaii. King tehong kia ; J_\^ Y\ 

le iienple n’a jias encore sa suflisanee. 

jo a le sens de /^jl j].^ jmi-llm-n, comme cela. 

('lion king, cliap. Ta-kao : )i|vj ^ 

vous savez ipic le rid )iaeitieatcur s'esi donné comme cola de la 
peine. 1.,’inlerprètc mandchou a rendu ji> par /««»««, ainsi, 
comme cela. 
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j<> s’emploie dans le sens de tlinni, lue, liæe, hoc. 

Teh’iin-tlisieou, 4'"' année de Tclioan}r-kon{î, commentaire de 
Konfr-yang: ^ ^ ^ % fn 

fjf s’il y avait nn em]ierenr éclairé, Sianp-koiifr pourrait-il 
faire ecs actions, c’est-à-dire : tenir ectte eondiiite i* 

l/>li/c»i. 4"'" année de Tinp-koiifr : /^|| ^ t|j ji^j 

^ ^ O lî*J ^ Pr »’af- 

flijrc des mallieiirs du royaume du milieu, dans ce moment, c’est 
|)üssil)lc, e’est-à-dire: vous imuvez attatpier le royaume de Thson. 

Yen-tseu, chîip. Tseii-kicn : |||, ^ JL ^ 

t^L ^ finaud il y aurait nn homme très -saint, nn 
fcrand sage, comment pourrait-il surmonter ces calomnies’/' 

tlim-H-jo est la meme chose f|ue jo-lliKeit, 

comme cela. 

Hsc-ki, biograi)hie de Sou-thsin ; ^\ïj Pfv ^ 

Ù'kt Hire ! (lue n’envoyez-vous nn ora- 

teur habile /pii, avec de telles jiaroles, un tel langage, persuade 
l’empereur de Thsin. 

j(i a le sens de ^ kl, atteindre, et de ^ fr/n, arriver à. 

Tch’un-thsicou, 2'"" année de ’reh'ing-kong, Tso-tch’ouen : 
ün lit dans le Koue-yu, section Tsin-yu : 

■ÿÊ iluoitiu’il soit malade (<|Uoifiu’il soit griève- 
ment blessé), il n’est pas encore arrivé à mourir, il n’est pas en- 
core mort. La ])en.sée est la même. 

K«iie-.vu, Histrion Ou-yii: ^ ^ fîË S 3Î 

4 ^ C’est comme s’il y avait ; 7k 4 

^ïjî Tchong, Ta-fou de Voue, dit: ô roi, pro- 

filez de ce moment pour lever des troupes et livrer bataille. 

jii, synonyme de kl, et, de yii, avec. 

Chon-king, chap. Chao-kao : je fais une 
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comnmiiication à l'enipciroiir et aux ))rinecs. En mandchou ; khan 
dehai goiiii^ de tontcliil)üumhi. 

Li-ki, Nouï-tse: ^ ^ f ^ ijÆ ^ 

si le pi^rc et la mère ont des fils de servantes et des lils et 
|)ctits-fila issus de enncuhincs. hhi mandchou, est rendu 

])ar r/fliiii, et aussi. 

>> synonyme de hoe, ou, soit (.tire). 

I-li : ^ ou un vêtement, ou une aiguille de 

tête. 

Teh’un thsieon, 11'"' année de Siang-kong : ^ ^ 

on un fils ou un frère cadet, soit un fils soif un frère cadet. 

“P' jii-kiiii, tant, désigne un nombre, une ([uantité 
indéterminés. 

Ei-ki khio-li, part. II: ^ [tjg ^ ^ ^ i, 

eointnenee à porter des vêtements de telle grandeur, littérale- 
ment : ayant Inul de fr/i'i, pieds chinois. 

On lit dans le Fo-kouc-ki : jn-kini-pe-iiifii-lirtiK, après tant de 
centaines d’années (le vase A aumônes dn Bouddha retournera 
dans le royaume des Yoin-'i-trlii). Cette expression est employée 
ciiK) fois dans le même passage (page 3.ôl j, mais le traducteur 
f|ui ignorait le sens de jo-kmi, écrivit après tiinr retilH »nn. Je 
dois ajouter, pour cxpli(|uer cette erreur, (pic le texte portait 

f llixicn, mille, au lieu de T kan, faute dont la connaissance 
de la locution jn-kan aurait fourni sur-le-chani|) la cor- 
rection. Cependant les mots 3^ ju-thsien-pe- 

nieii-lieoii, ne peuvent signifier : après onze cents ans. 

3^- ji> s’emploie pour ^ khi, lui, eux, son, leur (et pour 
khi, marque d’impératif. S. J.) 

Chou-king, chap. Chao-hao: ^ ^ ^ ^ 

^ ^ ^ fîit, Ülîl li; '«-W/ est 

pour li/ khi-kimy. Maintenant, Empereur, comme héritier 
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vous avez re(;ii le décrci (|KUir r(>};iiei). Moi aussi, je considère 
qne e’esf le dê<Tef de ees deux royaumes (le décret (|u’ont reçu 
les empereurs de Hia et de Iiij. Succédez à leurs mérites, c’est- 
à-dire continuez leurs belles actions. Le mot jn est rendu 
en mandebou par Icrei, comme s’il y avait khi, coruni. 

Tch’nn -thsieoH, 2(1'"' année de Teliao-koiifr, Tso-tcb'oucn : 
Tseu yeon parla au prince de Tlisi et lui dit : 
ll^ (jitjj .lo-taï e.st pour ^ Prince, attendez dans le pays 
de Kbio-ki. I/interprMe mandebou a traduit le verbe lui, atten- 
dre, à l’impératif : soyez {hi.iDu) attendant, attendez. 

Dans ce passafje, synonyme de khi, est ici, pour 

moi, une mar<|ue d’impératif. Voyez ]»ages (13, (14. 

ju se prend pour fiil, et. 

Koue-yn, section Ou-yu : F/empercur dit ; ^ 

M cio I’"'"' ¥ Mi lïïJ it .'B 

^ Comme votre vue est devenue troul)le et confuse, retour- 
nez chez vous et reposez-vous. Ici encore khi est, pour moi, 
une maniue d’impératif. Voyez ]tages (13, (14. 

Tcb'un-tbsieou, 22'"' année de, Teboang-kong, Tso-teb’ouen : 

^ fïn > '' •''' 

tint son pardon. Kn mandebou : debabehan de, par bonbeur. 
îul” j" peur uni, alors. 

Tebcou-yu, d’après leCbou-king: 

'^b ^ )'m 'dlo ■>" ” 

faut avoir un cœur sensible aux maux (rautrui; alors, on peut 
réussir. 

Cbou-king, cbaj.. Tbsin-cbi: 0 fl îMo ^ 

les jours et les mois s’en vont ; alors, ils ne reviennent 

))as. ^ pour 7^ 

Lao-tsen, cbap. XIU : ^ ^ ^ 

Pf T c’est pouri|Uoi si un bomme redoute de goii 

verner lui-même l’empire, alors on peut lui confier l’empire. 

ir>* 
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[>cs roimnrntateurs cx])liqucnt p j- kinieî par trliniiff, rc- 
frardcr roinnio une* chose lourde (raction de gouverner l'empire). 

jo s’cmiiloic pour i]*|^ ireî. particule initiale. 

Voj'cz le riiou-king du docteur l/Cgge, vol. il, part. H, p. 077. 
Cliou-kiiig, cliap. Liu-liiug : 'jl|' 7^ ^|| aiiciennemeut, il 

y avait des instructions, des documents. Tclii-yeou commença à 
exciter des désordres, etc. .lames I^egge : j» iiiay he taken, 

witli Wou-cli’ing, as an introductory particic. Wang cite encore 
six passages où jo est pareillement une particule initiale et 
auxiliaire sans sigiiitication. Il n’a]iprouvc pas les commenta- 
teurs (pli ex]ili(pient ici ju par rliini, obéir, cl par ^ 
ion, vous. 


P yt'ii s’emploie souvent comme particule cxplétivc. 

Clii-king, ode l’e-telicou: p" J’y pense en 

sileucc. 

Ihiilrm, odc Tcliong-fong : "=■ Je suis éveillé 

et ne puis dormir. 

l/iûlfin, ode Thsiouen -cliouï : ^ ramenons 

notre char et jiarlons. Curruin retroag.amiis, agite camus. Lacharme. 

Tcli’un -tlisieou, année de lli-kong: 

■p" après avoir fait cette alliance, soyons désor- 

mais amis. Littéralement : revenons à l’amitié , i\ la bonne har- 
monie. En mandchou : gaskhéka amala, gemou sain oso, âpres 
avoir prêté un serment solennel, a]ircs .avoir fait alliance, soyez 
tons amis. Ce nu'mc passage se trouve dans Meng-tseu, chap. <5, 
part. Il, S l'C docteur James Legge traduit : AH wc who hâve 
United in tins agreement, shall hcreafter inaintain amieablc rela- 
tions. Il n’y a là aucune trace du mot 'p' i/cii, vulgo parler. 

Suivant les commentateurs chinois : "=■ ^jîj le mot 

peu est ici une iiarticulc, c’est-à-dire un mot auxiliaire, in- 
signitiant. 
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pH treï a le sens de ircV, être. 

Teli’un-tlitiieon , année de Hi-konn: : — ^ ^?î ü 

. L - ^ PlJ PE O 

P) tI T" o “"c (ineniière alta(|ne) était déjà 

de trop, pourrait-elle être renouvelée? eonviendrait-il de la re- 
nouveler ? 

Itiii/cni, f)"’” année de Hi-kong : ^ ^ 

jîl-' ilto W # Il # JL "f . •^’««‘eiir a voulu 
dire : iK: 2; e; ^ ^^L cte. Ces (eliars) sont nombreux. 
Si j'avais pu les diiniuuer, en diminuer le nombre, comment an- 
rais-je pu vous voir ? 

ifi/ PH se luend pour A«-ir,V et i|j]] 

poiircpioi ? eomraent V 

Wang en cite plusieurs exemples, tirés du Teb un-tlisieou, de 
Tsiu-yii (dans le Telien-koue-thsc), du Luu-yu, etc. 

p{^ ire? a le sens de ////, à, avec. 

Sse-ki, Tcli’ing-elii-kia : ^ ^ L’auteur 

veut dire : ^ 'I n’osa pas en par- 

ler à Cho-telien. 


pH 


lee? répond à /^|| jon et à 
lj^\ /jfîj joti-hn et 


>fc: 

>jr 

:^fcc 

>jr 


Hiii (dans les locutions 
IIHÏ-llo). 


Clii-king, ode Pe-men : ^ 

Comme s’il y avait ■ ^ ^ 'e 

fait cela. Qu’y faire ? Comment faire V 


IR 2 (!■; 

ciel vraiment a 


M/i/ew, ode Tsie-nan-elian : ^jj] ^ ^ 

Ym 7„ comme s’il y avait: ^ 'JÏ^ ^ Ë 

.((jj le TliaY-sse (de la famille 1V«) est terrible. 11 ne 
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fîüuverne pas pacifiqueineiit, comment lui résister V Glose : 

'fiJj est pour /j^îj yuH-hn, comment, (lUe faire ? 

On a vil à l’article - 7 ^ ynn ipie ce mot est auxiliaire dans la 
locution i/iiii-ho. 

'l’cli’un-tlisieou, 2S'"' année de Ili-kong, commentaire de Tso- 

-WM ^2.^ Ii5 ^ 

'dlo l’avoir sauvé (le royaume de 

Song), vous l’abandonne/., que fcre/,-vous à l’égard des regii/i'? 
C’est-é-dire: comment iiourre/.-vons tenir tête aux princes feuda- 


taires qui viendront le venger ’? 

Note ; à la 2t!"" année de Tcli’ing-koug, ou lit dans le même 
sens: Jn-lw est ici pour ^ ^ naJ-hu? 

synonyme de ^ veï — ho '{ 


P ki équivaut à nyon, à ^ yen et ü taeny , 
tous trois signes d’interrogation. 


C’est une signitication ordinaire. Quelques auteurs écrivent ki 
lequel se prend quelquefois dans le même sens. 


P ki équivaut à khi, lui. 

I,i-ki. otm|K Tseiig-taeu-wen : "R Sg ^ Ÿ ffil 

?E. T ?E. F -dL S iS. S IB 2 
B . ifij fj. ^ It i; ifi . * B. 
^ ^ ^ Î3 lïl 

B.a pt. Jadis, I, riiistorien, avait un fils qui mou- 
rut. Il était mort en bas âge (^hin-nKe, expression qui signifie hin- 
chiiny, mourir jeune, entre huit et onze ans). laC tombeau fut 
]ilacé au loin. Clmo-kong lui dit : l’ourquoi ne l’avez-vous pas 
mis dans un cercueil et enseveli dans votre maison’!' I, l’iiisto- 
rieu, répondit : l’.st-ce que je l'aurais osé ’r* Chao-kong, en ayant 
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parlé à Tcheou-kong, celui-ci lui dit : Il ne le pouvait pas. 

^ pj*, dit une glose, est pour ^ ^J*. 

Wang cite une page d’exemples oii il regarde Ici comme 
équivalent à khi, et, dans une note de cent trente-liuit mots, 
il tâche de démontrer l'erreur d'un commentateur de Meng-tseu, 
qui a donné à ki un sens interrogatif, au lieu de le jirendre 
pour khi, ille. 
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gri SKRVKNT A FORMER 


DES IDIOTISMES 

OU 

EXPRESSIONS PARTICULIÈRES AU h'Ol-WEN 

(STYI.E ancien). 


Cette ))artie est extraite des livres elassi<|iies et eanoniques et 
de plusieurs recueils de morceaux de style antique. On trouve 
dans rEneyelojiédie Kiu - p uo - tn iouen - chou 
„ Collection complète de joyaux domestiques environ trois 
cents formules initiales et médiales , (|ui échappent aux régies 
de la grammaire et sont de véritables idiotismes. Le P. Hyacinthe 
Bitehourinc en a inséré un assez grand nombre dans sa gram- 
maire russe de la langue chinoise, mais il a su|)primé les exem- 
ples qui étaient nécessaires pour les expliquer. J’en ai adopté 
environ quatre-vingts, suivies de citations classiques; j’ai laissé 
les autres (pii n’offraient ni intérêt ni difficulté. 

J’ai admis dans cette table quelques expressions difficiles, 
étrangères aux idiotismes, dont les grammaires ni les diction- 
naires ne donnent pas le sens. 

J’ai ajouté aussi les prépositions les jiliis usitées avec leurs 
principales significations. Il est vrai que ces additions n’ont au- 
cun rapport avec les règles de position ; mais dans les exein|)les 


Digitized by Google 



23G 


TABLE DES IDIOTISMES. 


où elles figurent, on trouvera souvent des principes de grain 
maire et des procédés de construction et d’analyse ipii peuvent 
otfrir un utile secours jiour rintclligence du style ancien. J’en- 
gage les Jeunes gens (pii cultivent le chinois, à étudier avec le 
plus grand soin les ]iassagcs où se rencontrent les (irépositions 
et les idiotismes. Ces phrases, jointes ù toutes celles de la Nou- 
relle Syntaxe de la langue chinoUe, et aux fables et apologues 
que j’ex])lique constamment mot à mot, et qu'à l’aide des chiffres 
on peut suivre seul et sans guide, tiennent lieu, pour ainsi dire, 
d'un enseignement oral dont iieu de personnes peuvent jirofiter 
en France, et que ne sauraient donner les maîtres chinois, appe- 
lés Sien-seng, qui n’ont aucune idée de la grammaire. 

Comme les divers dictionnaires donnent souvent au même 
caractère une prononciation différente, j’ai cru devoir classer, 
par ordre de clefs ou de radicaux, les mots simples et les ex- 
pressions polysyllabiques dont se com))üse la table qui suit. 
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rliihii/, cil liniif, dessus, sur, su]trêine. Ce ciiriictcre chaupc 
de valeur eu eliaiigeaut de posifioii. L eluiiiij-ti, le su- 
prî-mc seigneur du ciel, suivant les Chinois ; les protestants em- 
ploient cette cx]iression pour dire Dieu ; les eatliolicpies écrivent 
Hiieii-tclioH, le maître du ciel. 

)\\ h tch’oHCH - rliiinfi , sur le bord d’un fleuve, (lain-yn, 
ehap. Thch-Iuiii.') 

Au deuxième ton, J- chùng signifie monter. _F chàiiff- 
Ihien, monter au ciel. 

”F liid signifie «h hiin, iiifêririjr. Dans le premier cas, il se 
place après un snhslantif ou à la fin d’une phrase : "i)\ m 
' ^ ' ||| 'thxon au coinmenecment , -tchou il 

liâtit, V/i( une maison, 'hiu au bas, ‘^rlmn de la montagne, *pe-^hn 
de la cigogne blanche. 

hiti signifie aussi aprh et se place comme le précédent. 

' T* *T“ **‘'**'’ ^ 

après, ’soM plusieurs, -ihsien milliers, -'tmï d’années. 

"]V /i/rt, signifiant infVrieur, se place avant un substantif ou 
après un verbe, s’il en est le régime direct. *17 A(V/-/»<V in- 

feriores partes (corporis), i. e. elnnes. ”|7 hueï-hui faire du 
bien aux inférieurs, an peuple. 
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Au deuxième ton, il sifrnifie deseendre. F t, liià-iim, des- 
cendre de clieval. 


± T rli<hiij - liià. T; J; |x pou - niuMf/ - rliihiij - li!ù. 

Littérulemeiit : ils ne uioutuicnt ni ue deseeiidaient réeipro(|ue- 
nieut, c’est-à-dire: ils n’étaient ni supérieurs ni iiil'éricurs, les 
uns aux autres, c’est-à-dire c’étaient des luminies ordinaires. 


pou, non, ne pas. 'pou--ki ne pas 

avoir l’aiin, ^pon-'liiiu ne pas avoir froid. 

pou s’emploie aussi comme particule proliihitive. ’IÆ 
''piiii-'kieou ne blâmez pas, 'ki-'-irtiup les choses 

passées. 

0 poii-i pour ki-poii u’est-ce pas ’f (h'ia-p’uo.) 

pnii-jn, pas comme, e’esl-à-dire (cela) ne vaut pas. 

'fs -pon--jo ne vaut pas, *jiu 

l’homme (entier). 

Quand poii jo (non sicut) est suivi d’un verbe, on le 

traduit en franvais par i/ niiif wii-u.r, comme dans cette phrase 
de Menp-tseu: ’ " V 

avec, ^rlino peu de personnes, /’/») se réjouir, ‘i/o de la musique, 
^•pnii-yo n’est pas comme, ‘pu avec, "(rlioiit/ beaucoup de per- 
sonnes, c'est-à-dire : il vaut mieux Jouir de la musique avec 
beaucoup de monde (lu’avec un ])ctit nombre. 


/^|l poH-jou, non sicut, a le même sens que 

poiijn. ’ftP '^L 'poii--jou il vaut mieux, ^rliiiip ])ro- 

fiter de, ’c/»/ de l’état des choses, de l’occasion. 


pon~nutiptreî , pour (i|i lit poii-tn- 

jnii-tlmrii, uoii-seulement comme cela (A7«-/)’rt«-/s’i’oi/c//-/*)’i. 

^ pou-h-, suivi d’un verbe, est synonyme de ÿ>f\ ]:ij 
pou-kho-i, non potest. ' 
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si, ^poH-'te il ne peut, ^rlieoii recevoir (ce présent), dnns, 
sa maison. 

Si /wii-lf ^ est suivi d'un substantif, il signifie ne pa.s 
obtenir. 'pou-^te s’il n’obtient pas, 

'yii-^tsen de vous, V/ii des aliments. 

^ P""'""*'" *’■'** synonyme de ^ irou-iren, je n’ai 

pas entendu dire y«c (^Kin-p'uo). 

thxie , partant, par conséquent a M.MÏ pauvre et 
partant méprisé (Kémusat, ]>age 9b). Cependant, dans des exem- 
ples analogues du l'hi-kinij, l’interprète niandehou rend thsie 
par yrli, encore, en outre. Exemple ; lÿJiLë 'iiiiny-ÿlmif- 
^tche éclairé et en outre intelligent. 

^ Z/isiV ré]iété signifie soit, soit, tantôt, tantôt. 

^ ^ * H 'ifisio soit, -i-'hi-'lo pour se 

réjouir, ^thsie soit, H-'‘yonij-*ji )iour passer le reste de ses jours, 
littéralement : pour les jours perpétuels, la perpétuité des jours. 

^ thsie au commencement d’une phrase signifie quelquefois 
or (porro ). 


CLEF IV. 

Vi nni , particule conjonctive. 'TV 
alors, -ming il ordonna, ^hi-'ho (aux astronomes) Ht et Ho de, etc. 
(Chon-king, chap. Yao-tien). 

JT^ naî, synonyme de <j^, vous. nn’i-te votre vertu. 

En mandchou : sini de vous, erdrmoa la vertu. 

~pj nat, synonyme de khi, lui, son, sa, scs 
nai-ong son père ; en mandchou : ini de lui, nma le père. 

nat, synonyme de ^ nieou, un tel , pour dire moi. Li-ki- 
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tm-ki-hia : ^ fou-youe-tun , le niitri dit: un tel. En 

mandehou: eit/en ntchi, eifiPii terr xeme kluilnm/ti. Quant au mari, 
il se dcsifme en disant; le mari, eelui-ei (c’est-à-dire moi, le 
mari). 

mil, ])artieulc auxiliaire, iusiguitiantc : 
nnï-cliiiiif-mii'-chiii il est saint, il est divin (doué d’une pénétra- 
tion divine). 

kifoii , longteinp.s, durer longtemps. Quand ce mot se 
trouve à la lin d’une ])hrase on le traduit ]>ar : il y a longtenijis 
(|uc. ^ H-iri)ii-‘'-i il y avait long- 

temps f|ue, '/fl? nous attendions, *«(/o de nous (notre), '•‘Iti’oii 
prince, OcAi particule relative, "j particule tinalc. 

-'kiemi il y a longtemps que 
'TIikIh, le prince île Tlmiii, et -Tm'ii, celui de Tuin, ne 

sont pas d’accord, ne vivent pas en bonne harmonie, H particule 
finale. Quelquefois le mot ^ i impliipic lliiil tlir /ireri'ifi’iil irordu 
roiituiii II iliTÎiieil, ulriiiii/ iilfiniiiilîiiii. (^Morrisoii, ]iart. II, n° 2077). 

kiriiii se trouve, mais rarement, au commencement d'une 
tdinvsc, avec le même sens. ' 

'kii'iiit il y a longtemjts que, -i particule impli- 
quant une forte aftirmation, ’«//«« je, ^/wii-''hiiiiii/ n’ai pas rêvé, 
*/<■»« de nouveau, ’kii'ii (que) je voyais, ^Tcln’iin-^koiiij, nom 
d’homme. Lun-yu, chap. ('/wa-viil. 

^ hou est le plus souvent une jiarticulc finale interrogative. 

"rîn 'ik ■’f 

'H in (nom d’homme), -Ixeu le phiioso|die, nécessairement, 
*lrlii fisse, */;«« de la toile, •>«/ et, '•heuu ensuite, '*/ (s’en) vêtit V 
c’est-à-dire : cst-cc que Ilin-lsi'ii (le philosiqihc lliii) est obligé 
(le tisser lui-même de la toile pour se vêtir? 

/(««. Dans certains cas, indiqués par la position, ce carac- 
tère peut marquer le datif (p. 14), l’accusatif (p. lOj, l’ablatif 
(p. 2!i), le locatif (Wells Williams), l'instrumental (p. iî7). 
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L’expression ■j|îj -j^ ho-him signifie pourquoi V niais les écri- 
vains chinois ont l’habitude d’insérer un mot entre ces deux 
signes. Iw-koiieï-lwu-hri. pour 'hn-^liou 

pourquoi ne pas, '^koncî-'htï aller se soumettre V pourquoi n’irai- 
je \)as me soumettre à lui V 

‘ j^lj ■ “ijî- '/(«-3//HH pourquoi, -(/(’« a-t-on 

dit (que), '//i il se réjouissait, '•>fo d’avoir soumis, '■tlixitii le 
royaume de Tlmoii ? 

'Iw-Vmii pourquoi, >-« 
(rhistoricn officiel) a-t-il dit (que), ^llisi-^jiii les hommes du 
royaume de Thxi, 'Irhi-'tchi l’avaient pris ('TCiierant ollum) V 
Je pourrais citer vingt autres exemples semblables. Les pré- 
cédents suftisent. 


Dans la locution yii-flii-lioii le signe -Vio» est 

explétif et n’ajoute rien au sens de la phrase. Exemples : 

'/(«H là-dessus, sur ces 
entrefaites, Uniii le prince de Tsin, ‘Yso leva, les soldats, 

‘'tcfieoH de rarrondissement. 

’T ' 

d’abord, ''clia il tua, '^Klinii(i-'‘fmt (^nom d’homme). 

' m T Wf'ir, 

-IsPH le sage, ■’ice? pense que, en cela, “Ao« particule 

explétivc, 'Trhoniifi-^koiig \c prince Tchoang-kong, ■'ye(iii-'''li a. 
observé les rites. 


limt est encore explétif et sans signification dans les 
exemples suivants: **’’ 

^lliDony T'j> seqni, 'Hchiiiy administrationem, 'hou ])artieula exple- 
tiva, ^lin-'''yciiii qnid est? Pour qu’il entre dans l’administration 
(et devienne Tn-l’oii), (piellc difficulté y a-t-il V Lun-yu, chapitre 
Yonq-yp. 

'tt ’ie? % Bi 

quelqu’un) peut, -i avec, V/ urbanité, 'Jiniy et avec déférence, 
gouverner, le royaume, Vi«« particule explétive, *Ao- 

’yeoM qu’y a-t-il (quelle difficulté y a-t-il) ? 

16 
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t~ ' f' ' i^r 'ho-'rliniiii sur le fleuve jaune (sur 
les Imrcls (lu fleuve jaune), ’/((»(( particule cxpli-tive, \ifiio-^.iiiw sc 
promener. (Dict. Thuhiff-linn-imi-hiii, liv. X, fol. 2.) 

On trouve les deux sijïnes yn et hou s(5parês par nu 
ou plusieurs mots, et si^rnitiant siniplenient iIuiih, tjiiuuil, lormiur. 
Dans ce cas, ^ hou est une ))artieule expk-tivc. ' T 
' ' 7 i}\^ 'yu in, -xoui ]ieractA, ■'’ssc re (eiiin res per- 

acta est), */(<»« partieula ex[)lctiva, dant, ^frhi \\\\. Quand 
l’afl'airc est finie ((piaml on a aclieve les obsùriiies d’uii liomnie), 
on lui donne (ce nom posthuim'). 

sf- hou seul sif;niHe (pieKpiefois où. ÏJ: % 'Ü 

' ÜLo rfn '‘"■‘‘'l"’»''' entre en 

eliarfre, Y'"' ee n’est pas, •Urt’i à cause, 'p’Iu de la |iauvreté (ou 
parce f|u’on est pauvre); -’i/c particule finale, V«/ cependant, 
’(/(•(»« il y a, ‘‘chi des circonstances, "/loa où, "'irûi (c’est) à cause, 
"fi’iii de la iiauvreti}. James Lcfrfrc ; Office is not .xouyht on ac- 
eount of pove.rty; yct tliere arc times irheu (^hou) one secks office 
ou that account. Meiif^-tseu, cliap. V, part. Il, ô. 


Lors(pron compare deux pcrsonnc.s ou deux choses, le mot 
hou place) ajerès un adjectif lui donne hi force d’un compa- 
ratif. l'f j ' 'ÿp ' -Houuu-'Hxou (nom 

d'iiominei, 'Ich'lu ])riuce de Tch’in, 'rhi commem;a à, '-'tu-^'hou être 
|)lus ;frand (pie (litteiralenicut ; ^'raud par dessus), ~‘thxi le prince 
de Tlisi, 

^ (eu fait de) '/'""-■^■'«//manque 

de. respect (en anjflais (/wr.'epccQ, 'mou (il n’y en :r) pas, Ma- 'hou 
de ]dus frrand (pic, V//i cela. 


hou, exclamation de pitié, de douleur. ^ xi-hou, 

quel malheur ! 

(^ 

que, '«i/eiH je, -poH-^lhxouy n’ai pas suivi, •'■//c/e les paroles, ^trhi 
(le, kxci/ vous, ‘'tchi je suis arrivé, ‘Hhxfu à cela (j’ai été réduit à 
être fait prisonnier), "'hou exclamation de douleur. 

On remarquera (pie "i est post-posé : -ftou 'thxouii-''i (je n'ai 
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pas snivi — à cause, parce (|iic), an lien ilc 
parce <|iic je n’ai pas suivi, pas écouté (vos paroles). 

/(««, (inal, niarf|nc (radmiration. >y^ 

Iwit coiiihien c’est immen.se ! (.'ommc si l’on disait : immense, im- 
mense, oh ! 

hnu sij;nilic qncl(|nel'ois en qualité de, comme, ' -p- 
* '///■//(/ afîir, -/loM comme, ("n homme) riche, 'konei 

et noble. 

^ hnu envers, contre. ^ 7 'i>nii --iinunu il 

ne murmure pas, ='//«« contre, [jlii les (antres) hommes. 

hnu, (dns que. ’’ |1| ' 'ui/u/ il 

aimait, Vicoh le prince, -//(.</ du royaume de Thsi, 'hou plus que, 
"/■««// les harhares, -y/iuu des montagnes. 

f- hnu. de ce (ine, parce que. ' ;C> ' {vj ’jÉ. 

't’ cœur, -«•«« n’a pas, '•'h!a de tache 
(est sans tache), 'hn pourquoi, ■'.«« s’aflliger, "hnu de ce rpie, 
•irnu on n’a pas, "kiu de maison 

nez pas, Vi«« de ce que, parce que, 'u-uutj le roi, '’lrh! particule 
relative , "/;»/( -Urhi n’est ])as prudent. Legge : It is not lo he 
wondered at Huit the king is not wisc ! Meng-tseu, chapitre VI, 
part. I, § !l. 

Hnu ^ entre dans jdusieurs expressions dissyllabiques cl 
trisyllahiques. Hnu-rhuii;/ J- au-dessus. Dans ce cas, on 

intercale un génitif entre hnu et ± % ’fr 

^ '' I'' '/'"-■«■cV ])onrquoi, les a-t-on ran- 
gés, 'hou-’‘rhuu)i au-dessus, ^trh! des, ^Irhnu-'-hfnu princes l'eu- 
dataircs’? 

rhnn-hnu. presque, peu s’en faut, approcher de. 'jpj 

"'iili (Boni d'homme), -,i/c particule qui 

16 * 
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lixe ritUeiilioii mir le mot principal (Morri.son, part. Il, n” 1 1,1180), 
'■'thi lui, il, h-hoii-Htim approche (il e.st prêt à arriver, dit la 

chhiii-tiw à la sainte voie, à la conduite des saints 

lioinnies. 

^ t?tÿ exclamation d’une personne (pii soupire .sans 

se plaindre ni murmurer. 'J'elle est la d<)linition du dictionnaire 
Kin{j-tsi-tsouan-kon, liv. VII, fol. 20. 


i-hon, il est juste que. ^ l' I ' 

jjpj il était juste, il était naturel (que), -‘pe- 

le i)euple, 'iv/ii ])articulc relative, ‘‘•im pensât (<pie), hii/n 
moi, je, avais été avare, (pie j’avais aj^i ainsi jiar avarice. 


e ^ f i-i-liiiii, interjection de douleur. ' ^ 

^ ^ ^ fiti Æ J4- hélas ! 'iif/nii moi, 

je, ■'iri'i-<'kien n’ai lias encore vu, D(c«</ (un homme qui) pût, ‘kicn 
voir, reconnaître, "W/i ses, '"X-hmo fautes. 


^ ««-/(OH, comment? en quoi ? ^ ^ oithnti- 

tchtiiig, en (ptoi étaient-ils suiiéricurs ? 


-f '"'-/""O snr qui ? '»(,-V(«H sur 

qui, UoMc? a-t il fait revenir (rejeté), V le crime? En mandchou: 
icrf/r irri/e nikehoukhe ? 


f prononcez ««-/(««, marque d'admiration. ^ 
it æ (m-hun-llmcH-iraiiij, proh ! pristini rcjjcs. 

mi-hon, an exclamation denoting regret or admiration 
(Morrison, part. Il, n“ Tordi). 

£ f tHo-hou s’em|doie pour Æ n lno-i, suffire pour, 
être digne de. ' U/,/ |„i^ 
(Tliistorien officiel), -pmi-'gt’n n’a pas mentionné, 'Thxl-^heou le 
lirincc de ’l'hsi; j|ij' ‘7/« pourquoi (cela ,)?>• particule finale, 
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"iji ^ li! 0 ‘C‘J <l»ej '^'/o' lui, il, ^jioii-Uno-''!, 

n’êfait pas digne de, '’nniif/ être loué. 

ih f yroH-liim, j)asser par (un lieu'i. 'MWf'n. 
‘W'A’T^ % 'luia/i/i il vonlnt, -j/rtni ]ms,ser, -V/o// )iar, 
\e royaume de Tlisi; (mais) '•lli.ii-yiii les liommes de Tlisi, 
‘‘pou-" nu ne le reçurent pas, ne le laissèrent pas entrer. 

- 7 ^ i/iin-linii est une fonnnle dépourvue de signifieation. 
Tue femme en rendant visite offre “- 7 ^ * -îp- Untio 

des jujubes, -7/ et des eliâtaignes; ^i/mi-'liou formule insignifiante. 
*^ 10 ^ ^ 'tiiiKiii-'hiiwi de la viande séeliée et assai- 
sonnée avee du gingembre, formule insignifiante. 

= ^koii--tf/ii-''jin un liuminc de l’an- 
tiquité , D/e»« - ^yi-H a dit : ' '- 7 ^ ' 'imr-~lvlii 

servez-le (rcspeetez-le eomme un maître, un préeepfeur) ; ^yini- 
'hou formule insignifiante, ‘’Q ‘ •■Xi- 

'(V««e est-ee qu’ils ont dit, 'yroii-’*lflii faites-ami lui (faites -eu 
votre ami), ‘‘yiiii-'oiioii formule insignifiante. 


CIÆF \ IL 

^ yii. Le earaefère yii est synonyme de y» et |ient, 
eomme ce signe, marquer, dans des eas déterminés par la jiosi- 
tion, le datif (page 14), l'aeeusatif (page IH). l’ablatif (page lîü), 
le lueatif (p.age 32), l’instrumental (page :fï>). 

^ yii avait aneiennement le sens d’aller. ' ^ 

'/e//i ee, eet, -ji'u homme, ^yu va, 'rliroii chasser, va à la 
e liasse. 

^ yii, ]dus qne. 'j/jHj 'piny ils se fatiguent, 

■yii plus que, *lii ceux qui cultivent les ehanqis, •'’///« en été. C’est 
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ainsi ((lie le mot 'hi (vnljfo cliani]) de .50 ar|)ciits) est exiiliqué 
par le (•ominentateiir chiiiiii.s. En maiidclioii : iiiêiiic sens. 

l'l"s ‘l»‘5 Toli’infr-tliaiifr, 

j’ai en, j’ai acipiis, ^kmiaiifi de l’éclat, de la f^loire. 


y l'onr, à cause de. ' 'lJ]î 

il n’était ]jas mort, il n’avait pa.s voulu cxpo.ser sa vie, 
■■';/(/ |iour, ■•kiiiii le i)rince, *huio du royaume de 7V««, ''yc particule 
liliale. Eu niandcliou ; tmo i/niinniii i eileheti i tlchulin (pour) 
/miitchrklifki). 


^ 1 ^ yii-rni, pour vous, en votre faveur, ^ kut-chi, 
j’ai cliaiigé cela. 

//«, avec (dans le sens de etan). jf’* •‘"TC moi, 

nwcm. 'Jt “T ’T* "'Jï^ 


-tcli'iii-h'lioii multos magistratiis, ^jnu Ui, -UA/ (nota im])crativi), 
inecuui, ^Irli'i re{i:e. Eu mandcliou ; ere gcren kliaf'asa lie 
si mini cmgi (mcciim) dasa (rcgc). 

‘l'h ’ii ”f ‘i:'. ’a ‘^'k "i- 


'K(ui<i--lch(nifi (nom projire) , Hhniiy ayant eu commerce, *yn 
avec, ^’Ai-^’ki'aiiji (liom de feninic), ^'Aï-^kùiiiy, ^i/o voulut, 
"tchi le placer (sur le trône). 


^ (/«. auprès de, à côté de. ' (commej 

'r/iim dès son enfance, _ *tc//<)«// il avait grandi, ^yii-'kiiiii auprès 
du prince, à côté du |»rince (le jiriiice le ]irit en grande amitié). 
En mandchou : adsigaii tchi edehen i dchakade moutoiili (edehen 
kholikhahi ). 


^ y II, sur. 'yu-Hchuo sur (les bords 

de) l’étang, ^yu-'tcli’i sur (les bords du) vivier. 

■f" .V». jiis(|ll’à. ' ' ^ ' JUÏ ‘ yy 'lueii 

depuis, Vliii'H-^lfirii rempereiir, '07/i en arrivant, ^yii à, ju.sijii’à, 
''•l■llllll-~jill les hommes du peiiide ijusqu’aiix hommes du jieiiple). 
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//«, pour, ce (pli rcfçarile, pour ce qui concerne, (luant à. 

'T 'È. ^ '.'/»-"'/» 1'*""- (,«» 

inumlciioii : inhit/f, ù moi, pour moi), 7'"' l*-'* richesses, 'koiii;ï 
les Iionncurs (.sont), '•'Jmi comme, "" nuajîc ipii Hotte 

(dan.s l’air), c’est-ii-dirc : n’ont aucun inti-rcf pour moi. 

lioaiiif-!/ii, h plus forte raison. '))l T- 'Bï 

‘IX 'M- ";]i '/--«.(/■>( à plus forte 

raison, ^lclioii)/-*lcli‘in nu ministre loyal, d(?vouc, ■V//a-‘'W((-'cAi7i 
tuera son coriis (^sacriticra sa vie), */ pour, '■>rheu rendre-ver- 
tiieux, '"khi son, "kittii jirince. 

i/iiti (vulgo dire) est ((uelqucfoia une finale insignifiante. 
'^Il Ipf 'khi-'cliiiifi »a voix, ^in-*in est triste, 

'•‘jIKH finale. 

^ j/iin-lioii est aussi une finale insignifiante. (Si une 
femme, en rendant visite, ollre des pièces de soie, c'est contraire 
aux rites. lài ce cas, (pie doit-elle ofl'rir?) 

'lniio des dattes, -// des châtaignes; '■'i/kii-'Iioii finale insignitiaute, 
IIK ' ■iuiitiii-"nli‘oii (ou bien) de la viande séchée, 

assaisonnée avec du gingembre, finale insignifiante. 


est ex))li(pté, dans les dictionnaires, par 
tvliinitj-jiii. miiltoriim voccs, tn-yfu ^ milita vcr- 

ba. Au milieu d’iinc explication ou d’un récit qu’on ne termine 
pas, i/«« -_(/«« signifie Ül' lit 't|i jtfc jltll - tllHfU , joli - tllXI'll, 
comme ceci, comme cela, etc., etc.; et ainsi de suite (Khang-hi). 

^ M cl ^ yini-ml-i-i. Dans cette expression finale, 
certains commentateurs chinois expliipient les deux iircmiers 
mots par piirler iiiiixi. /^| ^•houl•-joll-tllXl^ll, et ^ i jiar 
x’iirri'ti-r jJ- Irlii (c’est tout), mais rinlerprcte niandehou s’est 
contenté de rendre les trois premiers signes par iluhiilu , seule- 
ment. Le dernier mot n’est ipi’iiue sorte de point. Le docteur 
J. Legge (Llin-yil, page 70j traduit : jiixl Ihix iiml nolbiiiii mon-. 

Dans le même chapitre du Lun-yii, C'hoii-etil, § IH, on trouve 
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encore yuii-nil avec le aeiw de: rien de plus, rien que 

cela, pas ))lns (pie cela; c’est ce (pic sif;ui lie lu glose eliinoi.se 
/xiii-kuiw-ytiii-Htsrii. 

'^2 ■*//(■« les rêglenients, 'tnt des cinq, -giiii 

(et des) trois, e’est-î\-dire : des trois augustes rois, gnii- 

fwtiiiy, savoir: Fo-lii, Chin-nong et Hoang-ti, et des cinq enqie- 
reiirs, nii-li, savoir : Cliao-liao, Tclioiien-liio, Ti-ko, Yao 

et Oliuii. 

E ifoii-ini, lient' et eimi, c’est-à-dire: le In'ine de 

reinpcrenr, ^ traiiy-lclti-wei. en niandclion : etlehrn i 
Hiionii. -khifoii-'oii est une exjiression ob.scnre du I-king, qui a 
prêcisiMiient le sens (pic nous venons de donner en chinois et en 
inuiidcbon. 


CLEF VIII. 

f *f ifiiiiy, synonyme de ne pas avoir. ' ^ 

^ ^1 O "dî 'jiii'-kiiiî tons les lioniincs, ''yt-oit 

ont, ^hiiniy-Hi des frères, “«(/« moi, 'lu seul, ■‘'ic«;/(/ je n'en ai pas. 
(Liin-yn, cliap. Yuii-ynucit.') 


CLEF IX. 

n'- vnlgo se servir de. Voyez (page 83) la monograpLie 
de », et (page 00) sa post-position. 

l’i. ff .■.ii delA, cl 1 . 1113 . ^ 'h ' R 

‘tt ’f j 'fiDi en général, ~yii la ]diiie ((|ui dure), 

■V*f« depuis, '•s»»/» trois, );7 jours, H-'v'iiiiy et plus, ''ire? est (s’ap- 
pelle), "Un. 
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/jfij ho, synonyme de ^j[j^ cho, ((iiis V quisnam ? 

/J|jj ho, où (^à la que.stioiw/«o). ' 'khi--txeu 

ses fils, •’/(« où, ^irtiHfi iront-ils V 

/j^ïj' Ao, quoi? à la fin d’une phrase: ' 

^-{\ïj le i)euple, -A/l/ lui, il, ■•irrï-^ni/o ))cnsera de moi, Vi« 
quoi? qu’est-cc que le peuple ])ensera, dira tle moi? En man- 
dchou : ir/fen oinonihi ? 

^lïj ho, pourquoi? à la lin d’une phrase: ' jrt' 

'khi lui, il, -rhi a perdu, '■'khi-'iiiin son peuple, 
'•ho pourquoi ? "yr ]»articule finale, l’onrquoi a-t-il perdu son 
peuple ? 


# m f vhiiiifi-hoii , i. e. 3^ "U^- poii-choiiif cela ne 
fait |)as de mal, cela n’a jias d’inconvénient, cela ne fait rien. 
Lnn-yn, chaj). Sieii-lhsiii. 

^ l<o-i pour ^ i-ho-Irhr pour quelle raison? 

^ Il mz^ koHiiH-trhi-lKoï ])ourquoi le regarde- 
rais-je ? C’est-à-dire: pourquoi regarderais -je ce qu’il fait de 
bien ou de mal ? 


/jlîf ho-i pour /j^îj ho-lHo-ireï, que faire ? * /^|| 

'^15 MÜ il 'j"" Miielqu’nn, 

^cm/ vous connaissait (si queh|ue prince vous connaissait), '-Ise 
alors, “Ao-"/ que feriez-vous ? 


*il — (liiaud *A/i--i est séparé de •‘‘iccï par un 
on plusieurs mots intercalés, i-iiv 7 ne signifie (las toujours regar- 
der comme, et de plus, souvent le signe / ne se rattache 
point à (pour signifier comment, pourquoi). Dans l’exemple 
suivant ho-i-ireï signifie que faire de ? r^rn‘m‘z 
^ '"//" ferai-je, •’’/ avec, des, '71/ 

étoffes de soie, VcAi de, *lhiiiiji l’empereur Tching-thang ? 
signe qui exprime rétonnement et le doute. 
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Daii.s ce second exemple, yx- qui suit /||jJ ho, paraît une 
marque d’accusatif: 

feriez-vous, une inscription ffravée ipour(|iioi feriez- vous 

graver vos belles actions sur la cluclie) V C’est le sens dn man- 
dchou. 

On trouve quelquefois des |)assages, semblables au procèdent, 
oü »v'/ est considéré par les commentateurs comme un 
mot vide 'ÿ' hio-lüi-u), un mot ex)détif : ‘ ^ fXi 

'ho-'i-^fit-'ircl. ( -jiJj" ho-i s’expli(|ue alors i)oiir ^ 
ho-yunij, à quoi bon '{) Ho-i à (pioi bon, ’/« l’attaquer V 'trel mot 
explétif. 

Si cette construetion était la meilleure, on pourrait ex])li(iucr 
ainsi la plira.se i)récédente : ho-i pour j|îj ho-i/onji, 

poimiuoi employer, à (|Uoi bon, miiiy une inscription V in-ï , mot 
vide, mot exi)létif. 

;ÿjM>nr ^;- ^ ^ ,rr!-lriroon-fioo- 

Ichi-thxfii je n'avais pas ])cnsé à cela, {^hiu ji’ao-lhnioufii-lsi.') 

{v} ^ ho-i pour jioii-i, ne pas ditférer, il n’y a |)as 

de ditférenee. (A7«-//«o.) 

'(|| « joii-ho, comment y W M B'I l'i; $ [jg joH- 
ho-lur-kho-icrï-fo, comment peut-il prendre le deuil y 

/^|1 'jjij joii ho, combien ^r/iooH, i/ikiiiIiiiii'). ^ t «Il 2 ti 
/.^|l jfjj khi-li-li‘hi-koiiiinf/-joii-ho, littéralement : l’étendue de 
son territoire, combien; c’est-à-dire : (on voit par là) eombieu est 
grande l’étendue de son territoire. 

Il y a des cas où '(|i jnii-ho se traduit de même, mais 
dans le sens admiratif. 

lii] îî:)t kiiH, pour j'jj^ poo kiui. Je n’ose. ' 

"U 'TT koM comment oscrais-Je, ^yii-*kiuii avec le 

prince, ''ycoM lier-aniitiéy Je n’o.serais pas lier amitié avec le 
prince. 
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ho-kho, pour pj* poii-kho, il ne peut, ou ne 
peut. ' ^ |î J* 'lio-'-klw-Yi’ï ‘eoniinent -pourrions - nous 

’altiuidonner (cet usafrel.reuoueer à (cet usafre, à cette pratique)? 

-(lî/ ^ * o-mo, pour(|uoi ne pas? 'yj\ 

^ ‘ 'xi(to--htcu ]>arvi (ilii (mes enfants, mes disciples), ^ko- 
*nm pourquoi ne pas, •Vi/o étudier, "foH-'ch! ces vers (le livre des 
vers) ? 

'fi’7 ho-pi, pour pou-pi, il u’est pas nécessaire 

[h'iu-p’ao). 'lîîT ' f‘‘J Uio--pi qu'est-il besoin de, ^youe- 

*li parler de i)rotit? 


# Ph -go-poH, pour ^IF trou -pou (h'iii-p’iio'). 

■ t A- 'À "if-/ 7/f "t. 

hiyo (si) je, -Ifhi particule relative, ■'/« granilcmcnt, *hien siiis- 
sa{;e, '■‘yù i)artieule tinale; ''•yu-'jlii |>armi le.s hommes, ^ko-’xo 
(piel est eelui-que, '“/<««-"//««</ je ne sup]iortcrai )(as? C’est-à- 
dire: il n'y aura itersonne (pic Je ne sup|)orterai. Lun-yu, cha- 
pitre Txi'ii-lrhtiiiy. 

^ ho-U hi. Uiicou ce Ineuf, -ko-^lrhi oh 

va-t-il ? oii le ménc-t-on ? 


if 7 ^ ^ pou-iso. 

'ho--l»o-^xoiuin-*ye est-ce qu’ils méritent d’être comptés ? C’est- 
à-dire : ils ne méritent pas d'être eonijités (d’être mis au nombre 
des lettrés). Lun-yu, ehap. Txeu-lon. 

if-/ Cette exiircssion change de signitiealion sui- 

vant que le second signe est au premier ton (irri) ou au troisième 
ton {iréî). Dans le premier cas, ice? signifie faire, ^|J 

'ho--iri>} que faire, que faut-il tiiire ())our (pie), V«c 
alors, hiiin le iieiiple. Y» se soumette? Lun-yu, cha)i. teel-irliiiiy. 

Quelquefois on intercale le régime de wêl, faire, entre les deux 
mots, '.jiij *1^ 'ko comment, *>eèi faire (fonder). 
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’^koue le royannie ? Ve/»/ iiartimle relative. 01o.se: ' ÀJT ‘PI 

4J_|_ TJ't 0 rïJ «T >• 1 ^ 

Il ^ *//«-■-/ coniinciit, i)ar(iuel moyen, »// établir, 

*klil-'‘koiie ce royaume, ®//o« particule interrogative. 

Lorsque le second signe est au troisième ton («rï), il signifie 
« riiiinc. .jijj ^ ho-uuh' est pour wi'i-hu, à cause de 

quoi? pourquoi? l'our()uoi, '■'pmi- 

*gse n’offrez-vous pas des sacrifices ? 

'fpj ho-}re1, (pi’appelez-voHs? qu’entendez-vous par? 

nil P 'ho-hreî ([u’entendez-vons par, yr/ii-^i/rn con- 

naître les ])aroles ? 

'"(•ïr ‘//o-'-irc? qu’entendez-vous par, ^nu-'meï 

les cinq choses excellentes ? 

'{fîj ^ lio-yenii ((pi’y a-t-il) est synonyme de ^jff. 7 ^ irnu- 
yeou, il n’y a i>as. ( Kia-puo.) ^ (de ces 

quatre choses) ’/io-'-_i/com (pi’y a-t-il, "■yii-*iii/o en moi? Vsa? par- 
ticule (pli exprime le doute et rétonnement. 

Quelquefois les deux signes ^ ho et 7 ^ yeou sont sê])arés 
par un génitif. ^ ' 7 ^^ 'kluuy-hhi (no- 

men mulicris e familiâ kiang), ^ho-*yeu (|uamuani satiefatem, 
Hchi ])articnle relative , ’’'yeou habet ? Comme s’il y avait : non 
habet satietatem; c’est-à-dire: Kiang -chi est insatiable. (Kou- 
wen-youen-kien, liv. I, fol, 2). 

^ ^ ho-ycou, qu’y a-t-il? a quelquefois le sens de 

ce n’est pas difficile (Kiii-p'iw). *|tft 

nj® ^ ^ "ïl'T *"<'«// (si un homme) peut, '‘i 

avec, •’// urbanité, 'y"".*/ 'lédércnce, Vet gouverner, '’X«»c le 
royaume, 'hou particule cx|>lêtive, ^ho-^yeou (pi’y a-t-il. c’est-à- 
dire : quelle difficulté y a-t-il ? Glose : ' <hn- 

hiiiii quelle difficulté, Vc/// particule relative, 'yeou y a-t-il ? Lun 
yu, chap. Li-jhi, § l.'î. 
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-(pj ftj (l’oü y -’fJ.J d’où savez- 

vous cela y 

1^1 /H I'*""' ffîj par quel moyen? ' 

ffl "ill ’A«- •//»".'/ PiO' quel nioycn, 

eoimnent, HU-n avez-vous vu (sn) ifiie khi lui, il, êlait, 
V«'H« le prince, ‘’tlmi du royaiinie de Tlisi. 

M III hn-i/niii/ a encore le sens de ,|ÇîJ ho-ireï, que 
faire, qne fcra-t-il ? ' -jjjJ 'ho -^irri que fera-t-il, 

^poa-Hh»nn<j (de) pas bon (qui ne soit pas bon) ? James I..c{rge ; 
wliat ean he do but wliat is good ? 

^1^ xse , (|ui sigliitie ordinairement ordonner, cnroyer, foire 
i/ne, se trouve qnel(|uefois avec le sens de ni. ' " 

‘^ij ^ ’.sse si, “4-/ lui-même, ^weï- 

^tehiny dirigeait l'administration (avait été placé à la tête de 
radndnistration), ^poii-''yony (et que le ])rinec) ne rem])loyât pas, 
alors, "i an.ssi, '•'/ il cessait, c'est-à-dire : se retirait, quittait 
sa ebarge. 

-0^ kio-ase, supposé que, si. 


( LKF X. 

sien, au premier ton, se traduit tantôt par ontêrienr, tan- 
tôt par uront. Dans le premier cas, il faut qu’il soit suivi d'un 
substantif, ou précédé d’un verbe. ^ xien-fon, mon père 
qui est parti avant, mon père défunt (Morri.son : gone beforc, 
deceascd). 

^ jo-xipn , déshonorer scs ancêtres ; Ixi-siên, 

offrir des saeriliees à scs ancêtres. 

nien, suivi d’un verbe actif, ,se traduit par nront, d'nhord. 

■Æ ’;H: B1 'xien d'abord, */<•/<’/ gouverner, ^khi son, 

*kone royaume. 
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«iVrt, au troisième ton, signifie pi-tWilrr. 

Ufli’iiii--liiii le printemps et l’étè vieiinenl-avaiit, 
'l/isii'oii - '•lotii/ riiiitomiie et l’iiiver, '7ieo« viennent -après; ’izy 

e’e.st l’onlre , ''/rAi (les, "use- V/ii 

f|uatrc saisons (Tchoang-tseu). 


CLEF XII. 

/‘■lii. Diet. <lc Hasile, i/tr. niiii.t, inli\ Lorscpie ee mot est 
initial et précédé nn substantif, il est on général le pronom dé- 
monstratif iV/c, iW. Fo-koiio-ki, fol. .‘I!t : *)|â 

’klii--ji/i eet liommc (Fn-yrn), ^k(iiiii-*vliitn fut respectueux et 
obéissant. 

Le mot khi suivi d’un verbe est ordinairement le pronom de la 
troisième personne, U, rite, eii.r, c/lrs. 'Lt ^ 

>khi il, -treï est, yb« le père, ^iiioii et la mère, ^iiiiii du peuple. 

On trouve (pickpiefois khi après le jironom de la première 
personne ( ii;i<i-khi) répondant à i-i/o i/isr, iion iiiKi. C'iiou- 

king, ^cbap. "II- '}|| “0/-^ 

'nfiii -khi (dc]iuis (pie) nous-ni('''me8, Y»- 
*lrh’iiH avons déployé, ^koitiiiu/ notre folie (depuis que nous avons 
tenu une conduite folle, déréglée), "/««« les vieillards, '7 ///oh-'/7o 
de notre maison, ’««« se sont retiré.s, •“(/« dans, ‘'//((««(/des lieux 
déserts. 

khi réimnd aussi au pronom de la deuxième personne lu, 
rrnt, lorsqu'on jiarle à (pielqu'iin, et ([u’on lui donne un conseil 
ou nu ordre. C’est alors une man|ue d’impératif (voyez )i. (î4). 
Tuo-lch'oiint-kiu-kiuf , liv. 111, fol. fi; kiuii-khi-thou-fi'hi ^ 

I|oj 1 P'"'"’'®!”’' ■ '"C'iitare illud, prinee, songez-y sérieuse- 
ment. 

"’^l) ' prince, -A7(/' (marque d'impératif). 
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■'liiii promctic/,, 'tcli'iiiii (^la paix) au royamiic de TeL’ing. En 
niaiidrhoii : cddieii dclieiig gouroiin de angga aldclia. 


khi répond à »on , xa, xex, /riirx, lors(|u’il est .‘iuivi d’un 
substantif (|ue régit un verbe ou nue |)réposition (placés avant 
ce pronom possessif). Ce double cas se trouve dans rexemple 


suivant de Mcng-tseii (livre I, page dl de ma traduction latine): 

Æ '“ir "T " A '■ y f"» 

(un lioinmc), ”lche (pii, -l/w avait conlié, ^khi sa, *lxi femme, ^Ixrii 
(et ses) enfants, ''•yii, ^klii son, ami. 


Lorsipic khi est suivi d’un substantif régime, désignant une 
elio.so inanimée, déjà énoncée auparavant, on l’explique imil à 
mot par le génitif (/<■ cHu , de relie rhoxe. l’rémare, |i. 44: ' 

-M: '//(/» je, ’iioii-^kiti'i n’explicpic pas, ne puis 

expliquer, ’-kou la cause, 'khi de cela. 


^ fiË 'l'ii est-ce qui? ' 1 : 1 ^ ‘ H 

'khi -choiiï qui est-ee (pii, ^i/inie dira, 'pou-’-jeu (cela) n’e.st pas 
ainsi, cela ne se peut pas? En mandchou: ire odrlitirokii xernhioi'i 


^ khi — tehe, celui qui, celle qui. On intercale un ou 
plusieurs mots entre khi et tehe. ‘S ^ 

'khi — "lehe celle qui, -ireo a entendu (votre projet, votre com- 
plot), 'ot/oH moi, ^ehii-^'lehi je l'ai tuée. 

’ü ’)ft| ’4t- 'khi -'tehe ceux qui, ‘‘ki succéderont. 


^trheoH aux Telieon. 


^ hhi, après un substantif, montre que ce substantif est le 
sujet de la phrase. ‘ ^ ' M, 11; " ^ 'Ihxtil -^henii 

le prince de Tlisaï, •'■hoii est-ce que, Hhi lui (il), 'kieii-''hmt a été 
fait prisonnier (kieii, marque du passif). 


(’LEF XV. 

^ forte raison. 

eiil-hoiiot/, même sens. W # ‘ül 
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il pins forte r.iison, Hou-*koue le royaume de l.ou ; 
d’hall particule admirative. 


iïij Àlil '■lll lumiin-fltl, IIRMIIC BCIIK. ' 

*2 ’à ■ üi- ’iiB :% "H “i "f . 

maiiitë, -Ic/ii l:i pnideiiee, •'Tclii’nii-'koiKj (nom d’homme), -'ireï 
pas encore, ''l.iin-'''lcliî les a épuisées (ne les a possédées par- 
failcment), "i/c particule finale, à plus forte rai- 

son, ''hramj le roi, '-Viom particule cpii exprime l’étonnement. 


(ÎLEF XVI. 

Jt fini, (|uicom|ue, commun, vnifcaire, ^généralement, commu- 
nément. ^•L -À /««-/««, un homme <lu commun; ^ fi l'eî- 
ftiii, ce n’est i>as un homme commun, (il n’est) pas ordinaire, 
(c’est) un honiine distingué. 

Le mot f'itii désigne quelquefois le siècle, le monde, par oppo- 
sition à la vie religicii.se. T Æ liiii-fim, descendre (du ciel) 
sur la terre, en parlant d’un i/êco; entrer dans le monde suivant 
cils illianis , fl nse-fdii, songer au monde; se dit d’un 
religieux ou d’une religieuse qui songent à se marier. 


CLEF XVII. 

jlj tchoH-ji (littéralement : sortir et entrer), synonyme de 
ini/if/-ltiî, avoir des relations avec ipiclqu’un. ' ^ 

''h "'ti "Ao'^îc "f’I "M " lll "lli'W 'indique, 

'//«je, ^tcli’oii-'j! aie des relations, '-'yti avec, '/niii le prince de 
l’sin, le profit, '^rlii est, '‘leeï seulement (ce que), '//« Je, "cAi 
ai en vue. (Kou-wen-p’ing-tehou. liv. Il, fol. 12.) 

IH c<‘l>'>Pl'f‘ il 'il li'i rtc 'il transmigration. 
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~{t{ % 'Ichou .sortir, *yeou à la droite, ^Irhi de, 

y/n un homme, ~est-â-dire : l’emporter snr quel(|ii’uii. 

'fcli’ou sortir, *hia au bas, Wii de, yVn 
un homme, être au-dessous de quelqu'un, être iuféricur à qucl- 
qn’no. 


CLEF XVIII. 

» 

]||J' lluirn. Apri's un verbe, ce mot est ai\jectif. yt ij'f 
kouang-fhsien jeter de l'éclat sur (les personnes) antérieures (sur 
ses ancêtres). 


Devant un verbe, il est adverbe et signifie avant, anpar.avant. 

‘IW m ^llisieii auparavant, hreï-'wnt je n'avais pas 
entendu(dire), -tchi cela. 

Après un substantif, il signifie riernut. m yen-1/i.Hi’eii dc- 
vant les yeux, ^ ||fj‘ devant le prince. 

Dans le même cas, on peut le traduire par nrant, s'il est pré- 
cédé d’une date. -f- ^ -Hien-tbxirn . soixante 

ans (iriiiit, mais alors il gouverne les mots précédents et doit 
s’expli([iier par itulérieuremeut à (avant 00 ans, c’est-iV-dire (iO 
ans avant). 


^fjT thsieti entre dans quelques locutions qui semblent faire 
exception : |^jj" kin-llisien , être placé, se trouver en avant; 

si-fhxini à table, en mandebou: sarinde. seiig- 

th»ien, lorsqu'il vivait et non avant l'époque ou il vivait. En man- 
dchou : bisire fonde. 


CLEF XXX. 

la droite, ^ 'ch! X cette époque, 

“iroM il n’y avait (personne), -V*»/ qui fût, *khi-^ycon à sa droite, 
c’est-à-dire : qui l’emportât sur lui. 

17 
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kha-i, pouvoir (passe). Ces deux mot.s s’emploient 
devant un verbe actif on nenire. ’ÆL '^|J ’pl" 

'^tse alors, 'tifjou je, H-lio-*i puis, ^kie» le voir, lui rendre vLsite, 
•■’i particule finale. 

' ”"Pr tous les hommes, 

H'Iio-^! peuvent, ^trrï être, devenir (des) Ytio et (des) C/iiin, c’est- 
à-dire : devenir sendilables à ces deux empereurs. 

kkn seul indique ordinairement que le verbe (pii suit doit 
être pris au passif. 'fA ’t; ■ w 'ngiia l'orgiicil, 

H-ha ne doit pas, Hch’nng être agrandi (augiucnté); 

^ P J volonté, ’^pau-'khu ne doit pas, ^mauan être 

renijilie (complètement satisfaite); ' la 

joie, ">pou-'‘khu no doit pas, ''^ki être-portée au-comble. 


On trouve cependant ^5J* k/ia, pouvoir, devant des verbes ac- 
tifs. “ P “pf iwo les jours 

précédents , ^yonen je désirais , ^kien vous rendre visite , (mais) 
'•’poii-H-ho je n’ai pu, ~tc obtenir (cela). 

"pj* khn-trhi, à la fin d’une phrase : 

^ ^0 peuple, 'tchaiig--lhoii du territoire 

central (de la Chine), -Y'' soumet, Hhsang et obéit ; '’kho-Hrhi 
cela peut être su, cela peut se savoir, c’est-à-dire ; on voit par 
là (pie le peuple de la Chine se soumet et obéit 


we'i-ming (seulement ordre) , c’est-à-dire : j’obéis à 
vos ordres. En mandebou : khesc bc daktiambi (Kou-wen-youen- 
kicn, liv. I, fol. 1). C’est une ellipse, pour 'p|| 

-ming vos ordres, -VA/ sont (ce que), Wre? nniquement, Uhing 
j’écoute (Tso-chi, liv. I, fol. 2). 

Autre exemple : ''||||^ “ g ^ niot à mot : 'tu--i au- 

tre ville, '-Urel-^aiiiig uni(|Ucmcnt ordres, c’csl-à-dirc : s’il s’agit 
d’une autre ville, j’obéirai à vos ordres (je vous la donnerai). En 
mandchou : gàira khctchen afriii gisniiii fie ilakiiimi. 
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CLEF XXXVI. 

trnï, en dehors de, au delà de, a quelquefois le sens de 
hem, après. ^ ^ 

ans. En mandchou : Unn iiiiiyit toiileke inmitjgi, quand trois ans 
se furent écoulés. Meng-tseu, chap. Tcn(j-wen kmuj. 


CT. EF XXXVII. 

.|pj iiiiï-ho, comment? que faut-il faire? 

nw-iKiï-lwou /j|ij ll^oll-)lll}-llo, ]\ n’y il 

pas de remède. Si l’expression mï-lin est suivie d'un pronom ou 
d’un sul)stantif, elle acquiert la force d’un verbe actif. 

y^ IpJ" lljl^ Hdï-hd-l'u le réduire à l’impuissance. 

Souvent le réfrintc de naï-/io, devenu verbe actif, se place entre 
ntii et ho : troii-iiiii-l’a ho, pour irou-noi-ho-l'n 

je ne puis rien contre lui, je no puis le réduire à l’extrémité, je 
ne puis le vaincre. 

construisez, en sous-entendant l’interro- 
gation : 'khi lui, -iiiri-'ho ferait-il du mal, ^ii;/o à moi, pourrait-il 
me fuTre du mal'^ (llosc chinoise: *>'h ^ poH-itrng 

ne peut, ne pourrait, ^ hnï mjo faire du mal à moi, me 
faire du mal. Ku expli<iuant ainsi ^imi-*ho, je suis la construction 
des exeiiqiles ci-<lessuK. ’ iimir '«»?- 

^ho ’t’u réduire à l’impuissance mi, le réduire à l'inq)uissance. 

pour 'troii-’-niiî-'ho-^fn 
ne pas réduire à riiiqiuissancc lui, ne pas le réduire à l impuis- 
sance. l’on r justifier ma construction de ^ 1*'^'' 

^ {vj Pourrait il faire du mal à moi ? il me suf- 

fira de supposer un instant <|uc dans les deux excni|des ci-dessus, 
Htiî-ho signilic ^ haï. nuire à, faire du mal à; nous traduirons ; 
comment lui faire du mal ? je ne puis lui faire du mal. C'est 

17 ♦ 
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du reste le fond de l'idée que liai -ho exprime dans ces deux 
exemples. 

^ hi, comment? 'Ai com- 

ment, ViiVi auraient-ils le temps, Hfh'i de pratiquer, *H les rites, 
et la .justice ? H»ni signe d’interrogation et de surprise. 

hi, quelle chose? ’ ^ ”7}^ Useii vous, ^Isinng- 

*xieii vous mettrez en premier lien, Vii quelle chose? C’est-à- 
dire : par oh commencerez-vous ? quel sera votre premier soin ? 


^ P) hi-khn pour pj~ pou-kho, il ne peut. ' * Pj 
'hi-H-ho comment pourrait-il, ^yeou se lier d’ami- 
tié, hiu-*ngo avec moi / 


hi-irei. Dans cette locution, le second mot est au 
troisième ton ire'i (à cause de) : hi-wêi A cause de quoi ? pour- 
quoi? %i-*wéï pourquoi, 

' Hin-Hxeu (nom d'homme), ^pou-H»ev-'’tchi ne tisse-t-il pas lui- 
même (l’étoffe de son bonnet) ? 


^ hi-lxen, d'où venez -vous? ~ ^ Ft _ 

" É O " T "’ÏFL ” Æ yl>m-‘men le gardien de 

la porte, '^youe dit: *hi-Hxeu d’oü venez-vous? HKeH-‘lou-^nue 
Tseu-lon dit : ^txeu-^"khong-"rhi ]o, viens de chez Confucius, 

^ hi-tseu est pour ^ txeii-hi, ex quo (loeo) de 
quel ( endroit) ? sous-entendu ^ /«?, venire; ex quo loeo venis? 
de quel endroit, d’où venez-vous ? La glose .ajoute ttfa ti, terra, 
locus. 


CLEF XXXVIIl. 


^jl jnû, viilgo comme, se post-pose quelquefois. ^ <(|1 f<-n- 
joit comme si l’on brûlait. En mandchou : deidchirc adali. ' 

* cquus, ^han-*jnu volans sicut (est 
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sicut volait»), le cheval blanc semble voler. En mandchou : souro 
morin deyere adali. Thsing-han-wen.haï, liv. XXIX, fol. 20. 

ÿft ^|l et ^ ^|| fo-jou, non sieut, signifient ne 

pas égaler (quelqu’un), ne pas valoir (autant qu’une autre chose). 

'tseu--youe Confucius dit : >/})-■*;’«« je ne 
vous égale pas (vous êtes supérieur à moi). Lun-yu, chapitre 
Kong-ye. 

^ ^|| i>fni-joii, se traduit exactement par; il vaut mieux. 

poH-jou-wou, il vaut mieux ne pas avoir (Gon<,‘alvez). 

^jl jun seul se rencontre avec le sens de ^|| pou-jou (il 
vaut mieux). ‘Iij ” 'II' O*? alors, il vaut mieux, 

hcou-*fhitny ne pas blesser (l’ennemi). En mandchou: feyelebou- 
rakô de isirakû. 

(pj" joit-ho se traduit par enmment, mais si l’on intercale 
entre joii et /i» uu ou plusieurs mots, le sens de comment dispa- 
raît et, comme on le verra par plusieurs exemples, joi/ rcyoit alors 
de la nature du sujet diverses significations qu’il serait impos- 
sible d'indiquer d’avance. Exemple» : ^ |||l 

''(hT les hommes de Khouang, ^kbi eux, ®Ao quoi ‘f 

*jou-^yii à mon égard '? C’est-à-dire : quel mal pourraient-ils me 
faire? Le commentaire siiiiiirimc rinterroÿratioii et indique claire- 
ment que *jiin-^yii (à mon égard) se prend en mauvaise part : 

' f* 'P‘ -pou-^ueny ils ne 

pourraient, Oi«< faire du mal à, ^yu moi. Euii-yu, chapitre T»eu- 
han, § 5, 

Dans l’exemple suivant, 15(P J»"- ^ l’égard de, pour ce qui re- 
garde, se prend eu bonne part : '’j/ilil * |j|| 

'5/c-^/r/«-’/<7icoa (nom d’homme), ■'/oseul, "ho quoi? 
(que peut-il faire), '•joii pour ce qui regarde, pour, 'Song-hrong 
le roi de Soiig ? (_C’est-à-dire : le roi de Song étant entouré d’un 
grand nombre de mauvais conseillers, que peut Sie-kiii-lcheou 
faire tout seul pour lui être utile ?) James Leggc ; what can Sie- 
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kiu-tcheou do aloiic for tlic kinp; of Sony? Meiig-tseu, chap. III, 
part. 2, S G. 

Dans un autre passade, jnu, pour ce (pii regarde, est suivi 
du mot U, rites, et plus bas, de ?/«, mnsiipie. 'A ‘Un 

‘ü|i 15 VMf.’A’iîjl ''t= '•» 

‘jiii--ciil--^lioii-^jiit être lioiiiiue et ne ]>as être-liuniaiii, ■jou-^it pour 
ce (pii regarde les rites, Vi» comnient, ijupi ? *jiH-'^eiil-">pou-"jiH 
être liomnic et ne pas être liumain, 'yuu-‘^yo pour ce (|ui regarde 
la niusitpie, "ho coniiiient. Les coiiiinentateurs disent: si un 
lioninie n’est pas liumain ' -jflj que fera-t-il 

des rites y si un li(imnie n’est jias liumain, que fera-t-il de la 
musiipic ? ’ffl ’m James Legge : Wliat 

bas lie to do witli llie rites V Wlial lias he to do witli miisic V 
Liin-j'ii, eliap. Pa-i, page 1!). 

On peut dire que chaque mot intercalé entre |^p joti et liu 
donne à Jou nue signification particuliiTe ipic le lecteur intelli- 
gent a besoin de déduire du sujet. Voici un dernier exiuiiple : 
i(] (nom 

d’Iionime), 'khi lui, ’^ho quoi y (^(pie peut-il faire y) ^jou-^-ming pour 
ce qui regarde l’ordre, le décret, relaliveiiieiit au dééret (du ciel). 
Glose: 'p<>n-‘‘neng il ne peut, 

hnri résister, hniufi an décret, *thU-n du ciel, '-yc iiarticiile finale. 


' (ai *2: ’iür 'joli ■Vflii- '-'lw. Ces trois mots se traduisent 
ordiiiaireineiit par {■oiiiiiii-iit '{ Eu iiiaïubdioii : adaranie. Mais 


comme dans les cas précédents, où (p jou et ho sont sépa- 


rés par un mot, le mot ^ te/ii est soiiveiit un régime direct 
(il/iiiii, i/liiiii, illiiif) qui sc rapporte à une personne ou à une 
chose nicntionnécs plus haut. Meiig-tseu, cliap. I, part. 2, § <> : 
Si un homme a coiilié sa femme et ses enfants A son ami et que 
celui-ci les ait laissé souffrir de la faim et du froid, 'WJ ’ ij' 
'-||îj ‘tsc--joi<-VcAi-^/((). Commentaire : ‘'fp)^ 
'/>»-‘'<-^t(7/'«w-U7//-\i/c/)i/ comniciit traitera-t-il son ami? Le 
roi dit : il devra rompre avec lui. On voit |iar cette citation que 
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Irlii ri‘i)on(l à illnm (aiiiiciini); cumnient, 'joH-'Hchi (agi- 
ra-t-il) envers lui ((jiionindo tractatiit illiimj V 

Autre question (le Meng-tseu : Si le clief de la justice ne peut 
gouverner les fonctionnaires (pii sont sous ses ordres, 'Hirdi' 
■(^ï) {{ue fait il i,ui faire V eoiniiicnt faut-il 

i.E traiter V C’est le sens du eonimentaire ; ' jiîj" 
'ho-‘i-Heh’iiii-*tvhi'} Le roi répond : qu'on le destitue. 

Le docteur Lt‘ggc, en traduisant un passage du Lun-yti, p. 2i~), 
a bien vu le pnKédé graniniatieal que Je viens d’indi(}uer. Il l’a 
jiuisé dans le coiiinientaire Kiiiiiÿ-i-pi-lchi (liv. I, fol. 21). 


TÀ 


' T!>i/j-"ki)iiff (nom d'un prince), ■Vc« demanda: *kiiin (lors(piej le 
prince, -yse emploie, Hch'in scs ministres, 'Ich’in (lorsque) les 
ministres, *s»e servent (leur), ^kitm prince, '‘-hii eoniinenty ((pie 
doivent-ils faire V) '“Jom relativement à, "h-hi cela? Glose : 

' “iï ^ fil* 'kifoii il demande, •'/((» la uiuniiTo, Vc/(/ 

de, -W servir (le prince), ^mr et d’employer (les ministres). On 
voit que Irlii, cela, comprend les deux actions de scrriV et 
d'rm/ilttyer. Le docteur James Legge : ii'f as it wliatV 

^ tchi (de jon-tc/ii-ho) refer.s to tbe tvvo points inquired about. 


Dans la locution 'nio--jnii-Helii-*hi > , (chi 

est, dans le passage suivant, un pronom qui répond à ilium (en 
latin), et se rapiiorte A la personne dont on vient de parler. Lun- 
yu, eliap. Tmm-kun, § 23; 'ffjj “((Il 

y 'fl'I •■‘’O 'IhmiHff donne son assentiment (il mes eoii- 

seils), -eiil et, ^poii-*kiiï ne eliange pas (de conduite), -'mo (|tour 
iriiii) je n’ai jias, je ne sais pas, */k» comment, 'jmi-'lclii 
(agir ) à l’égard de lui. je ne sais que lui faire. Glose : (je ne sais 
comment) kluiii-litiKj-tchi le toucher, l’émouvoir. 
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CLEF XXXIX. 

synoiiyn'c de chuiiï, quis? ^ cho-i ellipse, 

M A M ^'J 'tll <•110111 - jiit - «in- i- li«o- 

t«(}-thse«-yi‘ , qui est-ce qui aurait pensé à eela ? (Kia-p'«o- 
th»ioi<eii-tgi). 

^ cho, quelle chose V ' rhn-*wél- » /« 1 - 

quoi-i)oiir (pour(|Uoi) est-il venu ? Tg«ï ])articule iiiterrofi;a- 
tive. Kon-wen-youen-kieii. liv. VII, lui. 2, 

synonyme de choul-nemj qui est- 

ce qui peut ( (Kio-jnnîT) 

^ P [J fl i ii-iccï , . synonyme , d e ^ <-houUchou<- qui est 
ce qui dira y (Kin-p'«o.) 

Dans la comparaison de deux personnes ou de deux choses, 
cho, devant un adjectif imsitif, lui donne la force d’un com- 
paratif. ‘ ^ 'ngou-Hgeu de mon 

philosophe (de vous), ^yu et (de) *Lo«-H 7 eo (nom propre), 'c/jo 
(|ui est-ce qui, VoV« est sage? c’est-à-dire plus sage, plus habile? 


CLEF XL. 

nyaii, vulgo qi<len, quieacere, a aussi le sens de comment? 
est-ce que? ^ est-ce que vous avez vu, avez-vous vu? 
Lun-yu, chap. Thaien-thaiu, § 25. 

JÈ. est-ce qu’il suffit pour? est-il capable de? 

i\y«ii-tao est alors .synonyme de Æ poo-lso il n’est pas ca- 
pable de. {^Kin-p’ao.) 

i-hoH, il est juste que. ^ 
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^tclii particule relative, ''irn dit que, ‘‘iiifu moi, je, “«</«< avaia été 
avare, avais agi par avarice. Meng-tseu, chap. I, part. 1 , § 8. 


^ ‘ J"’ semble (|ue. ’ pj* 'i-^o il 

aetnble que (cela), Wio-*ireï peut se faire. Meng-tseu, chap. Tetig- 
wett-koug. 


haï, prononcé ho, est synonyme de ho, comment, et 
de Au, couimciit y quoi? quel? Dans le passage suivant, 
Tchou-hi explique ho par ho-chi, dans quel temps? 

quand? ' ' Q *1^* * 'J' ®e^eil, 'Vi« quand, *nn?ig 

périra- t-il? Le mot yi, soleil, désigne ici le tyran h'ie de la 
dynastie des ///«. 

^ niiig, il vaut mieux. ^ ‘0 

'li dans les rites (du mariage), *‘niiig il vaut mieux, ^kien (qu’un 
homme) soit économe, ménager, -yu-^khi que si lui (que s’il), *che 
était prodigue , ^ge particule finale. En mandchon : dorolon de 
dans les rites, mumgigurn ungoh plutôt que d’être dépensier, 
prodigue, khlplrhait otrhiiia qu’on soit économe, ménager. Lun- 
yu, chap. Pa-i, § 4. 

vaut mieux, 'mel (qu’un homme) flatte, marque d’accusatif, 
^Isao le foyer (l’Esprit du foyer), 'gii-'‘khi que (si) lui, que s’il, 
^meï flattait, ^yw marque d’accusatif, hii/ao le coin sud-ouest de 
la chambre (l’Esprit du coin sud-ouest de la chambre). Cette 
phrase signifie : il vaut mieux flatter le prince que ses ministres 
(Lun-yu, chap. Pu-i, § 13). 


CLEF XLI. 

^ tsiang, marque du futur, est souvent séparé par un ou 
plusieurs mots du verbe auquel il se rapporte; il faut l’eu rap- 
procher en construisant. 
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’/f) ‘ftl^ ^ V" , Uxiitini-^yiing 

SC survira-t-il y *pi lie oct (Ikhiuiic i, ‘•xiiiHg (|iii l’iiidc, particule 
tiiiule. A i|iu)i lui servira cet homme i|iii iloif l'aider V II s’a};it 
d’un aveiiKle que sou piiide ne soiitieiit pas i|iiaiiil il trébuclie, 
et ne reW-vc pas quand il est tombé. Liin-yu, clmii. h'i-cfii, § 1. 
Dans ee ])assage, l’aveiijfle représente le roi, et le siiide {*pi- 
^siiiiig) un inini.stre in(‘apal)Ic de diriger le foi. 


Ixiiiii)/ SC trouve dans Meng-tseii (eliap. TU, part. 1, S--5) 
avec le sen.s de pi, il tant que, il est nécessaire <|ue : 

' m 'Mi ‘æ vj>. ’m ’ t "m 

((|uoiqne) -jung-Hi le territoire, U'eiig du 
royaume de T’en^. *pifii-^xiiio soit étroit et petit. Vxinug il faut, 
*’iee? qu'il y ait, il doit y avoir, ’‘kiiiii-Vxeii des sa;;es (des lioiiimes 
d’un mérite supérieur'), "* yen particide linale, Uxiiing-hreî il faut 
qu’il y ait, il doit y avoir, des hoinines des eliainps (des 

laboureurs). 

.lames Legge, inêiiic sens : Although tlie territorry of T’aiig is 
narrow and small, yet there inust be in it inen of siiperior grade, 
and there iniist be in it eountry-inen (les [ireiniers pour gouver- 
ner les lioniines des champs, les seconds pour nourrir les sages). 


ts/Viwff signifie (dans Meng-tscii, chap. tll, part. 1 , § 1) 
M # tx-mug-grou, il aura. ' ^ 

"Tt ''■f" '"JP ""{Il luaiidenant, -feng le royaume 
de T’eng^ Hxiuiie .si l’on coupe, si l'on reiraneltc, 'Irh'iing (une 
partie de sa) longueur, '■‘pou pour suppléer, ''•Im’ii (à ce qui est) 
court (étroit), Uxiiiiig (glose : ÜJÉL Uiitiig-groii) il aura, *»«- 
eiuquante li, "ge particule finale. James Legge : now, 
Timg, takiiig its leiigtb witb its breadth, will amouiit to tifty le. 

^ W» expression, le mot J,'J^ i est tan- 

tôt une manpie d’instrumental, tantôt il se combine avec un autre 
mot, par exemple avec ifeï. 

'M .je 

*(■ par là (en levant des troupes, etc.), H-fiienii chercher (obtenir). 
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ce 'i/o ilésirc, "<« {;raiiilc»iciit, particule 

fiiiiilc. McnR-tseii, clinp. I, part. 1. 

^ Antre exemple: '.K 

‘.yn ‘noi> nvee, *thxi’ii--'tiw cette doetrine, -iHituig-H-lo j'ins- 
truirai, '’H^e-^tiihi re peuple, ^;/c particule finale. Meiig-tscii, elia- 
pitre V, part. 1, § 7. 

Dans l’exemple suivant, n i, qui suit M Uiiinij, paraît, 
d’après le mandeliou, une mar(|ue d'aeeusatil'. 

le ciel, -lsiiiiiii-'''irrï fera, ^i-^/ou- 
^(xeu le maître, ’’nw-*lii une (sorte de) elocliette appelée Mo-lo. 
Le tradiietcur mandeliou a rendu ''ire? (faire) au prétérit indétini: 
iihlkii eteliim, iiiiilchi forte, fiiH-Ixt^-br ma^istruin (Coufneinm), 
Ichiiiifyi/iikii eampanulam, n/miiklui feeit. 

Ou pourrait cependant considérer ici comme une marque de 
rinstrumental et dire : 'tliifii le ciel, avec, de, *l'ini-’'lge Confu- 
cius, -lxiiinij-''‘ireï fera, hnu-^ht une cloche appelée Mo-Ut, e’est-à- 
dire : se servira de lui pour instruire le peuple. 

Mo-to était une clochette avec un hattant de bois, dont on se 
seirait pour rassembler le peuple afin de l’instruire et de l’exhor- 
ter il la vertu. 


CLEF XLIX. 


r*, [7 i-hia, synonj ine de F au bas. f~*. 

F liwiuj-i-liiti, au bas de la jioitrine. .Si-yii-ki, liv. I, fol. 17. 


e 

1 i-lieiiii, synonyme 

de 


apWîs. ’ 


T ^JV 

va. 

'^heiiii a]irès, 'c/niii--rliiti</ les 

an- 

nées chiio-c/iiiii) (1004 — lOilb) 

et 

^Tsong-*iiitiy (110: 

1—1 KMJ 

des 

Song). 






e M 

!-vliiii, synonyme 

de 


, excessive- 
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ment, exeeasif. 'cbi-'^kùii tout cela, ^i-^chin 

est exagéré. 

'A’iîiî ‘-f= ‘2; ’e ’S 'a " 4 . v"- 

-eiil-*pou-*jiu si nn hoiiiiiic est dépourvu d’humanité, '■‘tsi-'''tchi et 
que vous le détestiez, exccs.sivcnient , ^hten il s’abandon- 

nera-au-désordre, '^ye particule finale. Liin-}"U, chapitre Thuï- 
pe, 8 10. 

^ ^ i-i-hou, c’en est fait, je n’ai plus d’e8))oir. En 
mandchou : ousaka dchao. Lun-yu, chap. Wel-Hug-kong, § 12. 

e. rîn Ë- ffiî i-eul-i-eul, cessez, cessez. C’est-à-dire 
(dans le Lun-yu, chap. Wei-(seu, § 5) : renoncez aux emplois, ne 
les recherchez plus. 


CLEF LIL 


ki-ho. Ces deux mots signifient combien ? ün les 
trouve avec le sens de cnmhiim de temps ’? Si l’empereur ferme la 
bouche au peuple, ^ combien 

de temps, ‘X7u'lui, il, ’‘//ê»</ pourra (^subsister)? Combien de temps 
pourra-t-il subsister ’? 

m t ' A 'Z 'PJr 'n 'U 

ce en quoi, 'jin l’homme, 
“i diffère, ''’gii de (des), ~'k'in-*tvheou animaux, "’ki "hi (^est) peu 
de chose. Meng-tseu, chap. 4, part. Il, § 19. 


"'ttl 

’rîn ■- 

femmes et les concubines, 'khi de ces (hommes), "Itiu- lesquelles, 
*puii-^Kieiiii ne seraient pas honteuses, ^'gi- particule finale, ’eiil 
et (qui), ''pou-"'khi ne pleureraient pas, ^xhmg ensemble, '-ki-'^hi 
(sont) peu nombreuses, particule finale. En français: il y a 
bien peu de leurs femmes et de leurs concubines qui ne rougi- 
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raient pas de honte et ne pleureraient pas ensemble. Meng-tseu, 
chap. IV, part. 2, § 33. 

Le mot ki entre dans plusieurs locutions qui manquent 
dans les dictionnaires. hue quand 

vous servez, ‘^fou-^mou votre père et votre mîre, *ki avec douceur, 
^kien faites-leur des représentations. En mandchou : nesonken i 
tafoula. Lun-yg, chap. U-jiii, § 18. 

tiao-ki, sculpter, ciseler. En mandchou : tcholime fo- 
lome (Thsing-han-wen-haï, liv. III, fol. 8). Dans un autre’ exemple 
(léirf.), on trouve tiao-k’i expliqué par folome ynngsetarii, embel- 
lir en ciselant, par des ciselures. 


CLEF LUT. 

n’est-ce pas? ^yo„g. 

Y<H-’‘eHl-'ltou n’est-ce pas avoir fait défection ? *hon particule qui 
exprime le doute. 


CLEF LX. 

> après. Ce mot est adjectif devant un substantif ; 
^ henii-chi, les siècles suivants. 

heou signifiant après, se met à la fin d’un membre de 
phrase, ou après un mot, avec on sans tchi, marque du 
génitif. 

^ cAi«-Aco«, mot à mot; corpus post, i. e. post mortem, 
après la mort. 

mot à mot : hommes, être disper- 
sés, après, c’est-à-dire: après que les hommes se furent séparés. 
En mandchou : niyalma faktchaka aniala. 
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Dans les deux passages suivants, ~‘tchi me paraît une par- 
ticule insignifiante. ° y\. 

"/(co« après que, 'Chun (nom d'homme), -minij eut donné ses 
ordres à, ^enl-‘‘v/n-^eitl vingt-deux, hommes, particule. 

'ml ■**<?»« après que, 'h' --/«;«ÿvoU8 avez fait 

alliance; particule. 

heoii, précédé d’un nom propre et de Iclii, veut dire : 
un descendant de. (Tchnnij lweï était) 

*lieoH un descendant, ^trlii de, 'Ili-‘lchong nom propre. 

Après les verbes y<!ou, avoir, et wou, ne pas avoir, 
hcoH conscrv'c le meme sens que ci-dessus : avoir des descen- 
dants, ne pas avoir de descendants. 

llixoïuj, vulgo suivre, peut signifier adverbialement : sui- 
vant (pie, selon que, par la raison que. 

m Z n 'llmoiiij suivant (pi^ par la raison (pie, 
■khi-^pe son blanc, la couleur blanche, de cet homme, 
est extérieure, "èo» voilà pourquoi, ’wi'ï-Hehi je l’appelle, "irui 
extérieure. James Lcgge : aceording as. Glose chinoise : im 
'ndiiï suivant (pie, -klii-^pe sa couleur blan- 
che, 'Imiï est, ^wn'i en dehors. 

//(«««(/, par suite de cela, 'jTïJ ^fit 

c’est )>oiir(puii, -Ihdiiiiy par suite (le cela (en iiiandclioii teretchi), 
^eiil particule auxiliaire, 'frliîiig on fit payer des droits, -’ti-lii à 
eux (aux mandiands). Meng-tseii, chap. 11, jiart. 2, § 10. 


CLEF LXI. 

i et i-trhe, au commencement d’une phrase 

signifient : .je pense (que) ‘:|y5 

'/ je pense que, -pi-^yiïiù/ les ]tays de fi et de !««(/, 'u-eï 
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étaient, ^fung la principauté, '‘tchi de ^WoH-’’’keng (nom d’homme), 
le domaine accordé par l’crapcrcur à Won-keng. 

^ OH -hou, comment? '"«- 

*hoH comment, Hhien-^hia l’empire, Hing sera-t-il rendu-stable? 
Mjîng-tscu, chap. I, part. 1, § 6. 

oH-txnl, synonyme de hn-tsal, où réside? en 

quoi consiste? où est? 

'oH--tsnî ubi consistit, H7/i ejus, *wei ri esse, ^min popnli, Y“»- 
D«o« patrem et inatrem ? En quoi réside sa qualité de père et 
de mère du pcu|)le? C’est-à-dire: comment reconnaîtra-t-on 
qu’il est le père et la mère du peuple? Meng-tseu, ch<ap. I, 
part 1, § 4. 

ou-Ce, synonyme do ho-lc: comment |>cut-il? 

^5 ^ oH-yong, synonyme de /j^ïj ^ ho-gong que ferez- 
vous de? quel usage ferez- vous de ? Meng-tseu, chap. T’eng- 
wen-kong, part. Il, § 10. 


CLEF LXII. 


^ ngo khi, ego ipse, nos ipsi. * 5 }'; 

” 4 ^ ^ 'ln‘oH-'‘litï (si) notre prince vient, ^ugo-'khi nous-mêmes, 
^fenu-'''aeng de nouveau vivrons, nous reviendrons à la vie, ’Ao« 
particule qui marque ici l’admiration. 


fo-fi'lt'ing, obtenir la paix. 
fl% demander la paix. 

tliKing-tch'mg, même sens que khieon-U-h’ ing. 
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CLEF LXIV. 

# Wen 'i\'i 'Z 'Mo 

Vchi-^yu demande-t-il cela? (’yK signe d’interrogation), ou 
bien, ^yit-Hrlii lui donne-t-on cela V ’ÿw signe d’interrogation. 

Les deux inot.s ‘‘-'’trhi, cela, se rapportent à des renseignements 
sur l’administration (Lun-yu, chap. Hio-eul). 

ou bien, même sens rpie i. 


CLEF LXVI. 

koK, cause, c’est pourquoi, c’est parce que, etc. Kou signi- 
fiant r’c/tt pourquoi se place au commencement de la phrase, mais 
il se place à la fin quand il veut dire: c’eut pqrce que. Le premier 
emploi de kou n’a pas besoin d’exemples. 

‘‘tlP ' Üi "'dl 

si (l’historien officiel) n’a pas dit (que), ^fsî-^wei il était monté 
sur le trône, '‘kou-^ye e’c&t parce que, (nom d’homme), 

''tch’ou était sorti (du royaume). 

^ t«-Ao« la grande affaire , en mandchou : amba baita, 
désigne la perte d’un père ou d’une mère. 

^ ^cnn-pou, mol à mot : oxer-pue, se prend dans le sens 
interrogatif: oserais-je ne pas (par exemple, payer le tribut)? 
Meug-tseu. 


CLEF LXX. 

yu — trhi-heou , avec un on plusieurs mots 

^ * ... t 4_ A 2 jvj* 3 ^ 4 ■* Jl 

insérés entre les yu et trhi signifie après. Tp^ 

■'|î^ 'yu--Uin-^thsi-*nnng-^souî-'''thang-’^lclii-‘‘heou 
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après les dynasties des des Thgi, des l.iniig, des Soiiï, des 
Tliang. 

'yu - -hing -^tchi-'hrou après avoir agi, 
après qu’il eut agi. Ici, ^ tvhi est une ])artieule insignifiante. 

^ yu, dans. ^ch! une pierre, -yen 

a parlé, ^yu dans, Hsin '■‘U le pays de Tsin. Kou-wen-youen-kien, 
livre XXX. 


yu, marque d’accusatif (voyez ce cas pag. 10, 20), quand 
le régime direct d’un verbe actif en est séparé par un ou plu- 
sieurs mots au génitif. 

m m 

dans le livre des vers, -tu beaucoup, en grand nembre, ’^tchi 
on apprend, *yu-">iniiiy (^yii nian|UC d'accusatif) les noms, '^tchi 
de (des), ^iiian oiseaux, '•chenu des quadrupèdes, 'Ihsitn des 
plantes, '‘mu et des arbres. Lun-yu, chap. Yuug-hu, § 0. 

placé après un adjectif positif, lui donne la force d’un 
comparatif. (Voyez page 41, ligne 2.) 

yu, pour ce qui regarde, quant à. ' ^ 

wwi “jg. "1 "n 

'kiun-Hgeu le sage, ’/c/fi particule relative, 'yu quant à, quant 
aux, ^khiu-'chenu animaux, ~ye particule finale, H-ieu ayant vu, 
'‘khi-"'geng d’eux le vivre (les ayant vus vivants), "pnu-'yiu ne 
supporte pas, '^kien (l’action de) voir, ''khi-">gse d’eux le mourir, 
c’est-à-dire : de les voir mourir. Meng-tseu, cbap. I, part. 1, § 7. 

’"- 9 « > 

quant à, ^thge-'miiig l’élo(inence, Vsc alors, 'pnn-''ueug je ne puis, 
c’est-à-dire ; je n’ai pas le talent de la ])arole. Meng-tseu, cha- 
pitre II, part. 1, § 2. 

yu, marque du datif. (Voyez ce cas pfige 1 4.) 

yu, marque de l’instrumental. (Voyez ce cas page 37.) 


18 
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CLEF LXXII. 

g ji, soleil, jour. H ji , à la fin d’un membre de phrase, 
sifrnifie du Irnips dr, dnim lu /rinpn dt\ ' |^ 'B 

'klii)if/--ip)iii‘ii-dclii-ji du temps de h'Iii/ifi-ipiitcH, c’est-à-dire sous 
le règne de I empereur Ning-tsong des Song, dont la première 
période de règne est klil»f/-poueii (1 li»5— 120Uj. 

BB 'ÛL f’*' d’une ])lirase, signifie: cela est clair, 

év'dent. Il dit ; Depuis (pie je ne l’ai pas vu, il y a aujourd’hui 
tr.i. »... 'i)lj -g -ili ‘ij, -Ii_] 

'/se alors, en eonséquenec, ■klii--'tmiii l’expression kia-liiiKj, 'Iriti 
particule relative, pns (n’csf pas, ne veut pas dire qne), "/««(/ 
dans l’est, à l'est, '•tvhinp (il alla) châtier les rebelles, ’'mhig-'^iie 
(cela) est clair, est évident. 

ili']* ^ 'Chili -^iKotig (nom propre), 

•'ipeï est, ' 1 «H l’empereur Yao , ^iiiiiig-'\i/i‘ c’est évident; c’est-à- 
dire : il est évident que ('liin-lnoiig est le même que Yno. 

^ î* lîi fin ‘l’one phrase : c’est eela, voilà le fait 

dont il s'agit. 

G 'til /^Ci hi-;ie à la lin d’une ])hrase : ce n’est pas 

vrai, ce n’est pas exact. 

wrî-rhi, c’est juste, e’est vrai, exact. 

'/ suivant, -khieiui-'i-hniie les anciennes 
ex))lications, 'Uiiii louer, ■'■(/«« renqiereur Ynn, "leri-'^cA/ est juste, 
exact. C’est-à-dire : l’éloge qu’on fait de l’empereur s’applique 
justement, exactement à Yao (et non à Chun). 

de là vient que, par suite 

de eela. * lü, ^ ^ 'chi--l par suite de eela, 

pour cette raison (leurs actious), ^hi‘ 0 H-*clii dans les siècles sui- 
vants, ^poiid'icli’iiiu-ii n’ont jias été Iransmises. Meng-tsen. 
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^zm clii-tchi-wei, cela s’appelle. 

^ M lÉ ‘‘«'""'e- ’Ji; 'ffn 

^ ~|T 'rhi--yeou c’est comme, ^mi détester, h-hi l’humidité, 

*(?«/ et cependant, ^kiu demeurer, "‘hiu en bas (dans un lieu bas). 
J(eng-tseu, cliap. II, part. 1, § 4. 

M ffl rhi-yoïif/ ()our J^'J^ ou M: ou i-rhi), 

par suite de cela (en mandchou: terctchi). lain-yu, chap. V, §22. 

I 

•/S 

'rlii--ireï cela s’appelle, résister à, ^siny la nature, yhi- 
^Irfii de rhonimc. 

rlii-ki, synonyme de pou-clii, ce n’est pas. 

cela est-ce, c.st-ce que 

cela est, ^siny la nature, ^choui-'tchi de l’eau ? 

Ç <-'>‘-reï. cela n’est pas. 'T'Z'M 

'chi--fe'i cela n’est pas, ce n’est pas, '^tno la conduite, VcAi du, 
^kiiin-*tneu sage. 

chi, temps. Au commencement d’une phrase, ce mot si 
gnifie : à cette époque, dans ce temps-là, en ce moment, 

^0it w» “îi 'if 

’r/ii en ce moment, -lliieii-^k/ii le temps, *tniny-‘->ttti était pur, ^tno- 
'’yciiii les Tao-sse, ^taien-^hing offrirent un repas d’adieu au 
voyageur, '".i/m dans, à, "ai-'^kiao la banlieue de l’ouest. (Relation 
du voyage de Tch’iiiig-lrh'iiii, fol. t>, verso. 

A latin d’un membre de phrase, étant précédé de tfhi, 
particule, m signifie dans le temps oti, à l’époque où. ^ 

7k 2 Ht yii-trli'i-rhoiil-trlii-chi à l’époque où l’empereur 
Vu réglait le cours des eaux, ' — ' 'aa/i-'-irei- 
^i-Uae le peuple (appelé) San-weï, •’'/ déjà, ^tae avait déjà une rési- 
dence fixe. 

ifi * 
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chi au (Huninencement d'une phrase a encore le sens de 
nriliiiairemciil , en font leinjis. 

^chi ordinairement, (les diseiplcs) -hoel se réunissaient, ^yii an])rès 
du, Ha-^gse-^njo président de la musique. En mandchou : kemonni 
da sse yo khafan i cmgi atchaklia. 

(’/(/, en tout temps, ^fj| 'leoii les objets 

sensibles, ^yo les désirs, les jjassions, 'VA/ con.stamment, eu tout 
temps (erindari), *!h rentraînent. Fan-i-loui-pien, livr. 3, fol. 16. 


CLEF LXXIV. 

7^ yeou, avoir, être. Ce mot est sans valeur devant un nom 
de pays qu’on prononce seul. ' "/IfLl *' 

présidait, ^sxe aux sacrifices, ^Ichi de, -yeou-Msi du pays de Tsi. 
En mandebou : debi i ba i wetchen be alifi, mot à mot ; nlifi pré- 
sidant, leelclien be aux sacrifices, bn i du pays, tiehi i de Tbsi. 
(Tch’un-thsicou, ebiu-mandeb., liv. XIX, fol. 4.) On voit que l’in- 
terpréte mandchou n’a pas tenu compte de 7^ yeoit. Cf. p. 109, 
ligne 5. 

7^ ycoM -tc/ioH. Voyez (page 146, lin. >^), la significa- 
tion de yeoH-tchou. 


CLEF LXXV. 

leel (pas encore), se trouve avec le sons de : ne pas être 

fini. 'm 'M 'b<)--yenu-heeï le malheur n’est pas encore 
fini, arrivé à sa fin. En mandchou : dchobolon kemouni wadsire 
ouende. Tch’uu-thsieou, chin.-raandch., liv. XIX, fol. 8. 

îiCS mots — ’Z’iiî heet — -tehi-Hhsie/i , avec un ou 

plusieurs caractères insérés entre wei et lehi, se traduisent par 
avant de, avant que. 'weî-^yen-^tehi-^sien 

avant qu’il eût parlé. 
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-=1^ pj weî-lho pour pj puii-khu (Kia-p’ao).*-^^ pj 
t irei-klio-i-yi'ii-yii est-ce que vous n’avez pas pu 

parler ? 

tri’i-lclt’iiiiy , synonyme de treï-tseiiy. 

wrî-trii'iiiiy-iriiii-lioel je n'ai jamais niamjué 
de donner mes instructions. ( H cï signifie pns encore. Les mots 
fc/i'iiiiy et tiieiiy sont des mar(|ues du passé.) Lun-yu, chapitre 
Chou-cul. 

tceï-ki, peu de temps après. En mandchou : goida- 

khakô. 

* W leeî-lchi, synonyme de ^ ^ poM ’^ll 
'ire'i-^felii je ne .sais ])as, *efio lequel, ^klii 
d’eux (des deux), ^/lien (est plus) sage, plus habile (que l’autre), 
^ye particule finale. 

weï-iieny, synonyme de poii-iieiig, il ne j)cut. 

^ ire7-iieiiy-sse-pii il ne peut servdr les (autres) 

hommes. 


wet-jo, synonyme de ^ poii-joii, ce n’est pas 

comme, c’est-à-dire: il vaut mieux. 'M m 

'ire7-'-jo il vaut mieux, ^p’in être pauvre, *eiil-No et être content. 
Lun-yu, chap. Hio-eiil. 


wo, non, etc., s’emploie quelquefois dans le sens prohi- 
bitif. ‘g i7’scm- 2/»« (son dis- 

ciple) Tseu-loii, ^poii-'yoïie ne fut pas content, ^youc et dit, 

’'7chi n’allez pas (lui rendre visite). Lun-yu, chap. Yaug-ho, § ,f). 

li l mo-yeou , synonj'inc de pjj- p}i| iroii-xu-yeoii. 
Lun-yu, chap. Tsen-hnn, § 10. 

‘.SOI/? quoique, -yo je désire, Hli.ioiig-'telii le suivre, 
h)w je n’ai pas ()^ >"» pour jro//); jij^ yeoii pour 
p}r:j xo-yeou ce par quoi je passerai, c est-à-dire : le chemin qu’il 
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faut prendre. Le seii.s est : je voudrais l'imiter, mais Je ne sais 
comment faire. L’interprète mandelion a traduit eette phrase au 
prétérit indéhiii : dakhalaki scklie seine, quoique j’aie voulu le 
suivre, souggo bukhurnkà oklio je n’ai pas trouvé sa trace. 


CLEF I.XXVII. 

ttzm lh«ni-lchi-tref, synonyme de thseu- 

so-treï, c'est ce qu’on appelle (Kia-p’ao). 

PH > synonyme de vhi-ireï , cela s’ap- 

pelle. 

llineii-ki, synonyme de ^ clti-ki, est-ce ‘f Est- 
ce que c’est 'i' 


CLEF LXXVIII. 

M-y», synonyme de tu'i, jieu s’en faut, peut-être 
que. ^ liiï-gii-pnii-klio , peut-être que cela n’est 

pas permis, convenable. En mandchou : aintchi atcharakû dere. 
Meng-tseu, chap. Li-leou, part. II, § 31. 


CLEF LXXX. 

wnii, non, woH-iiaî, peut-être que. 

pj* irait- mü-pnu-kh» jient-être que ce n’est pas permis, peut-être 
qu’on ne doit pas faire cela. En mandchou ; ere aintchi odeho- 
rakô. (Kou-wen-youen-kien, liv. I, fol. 17.) 

Hj. wuH-iiiiig, synonyme de «<«</, il vaut mieu.v. ' 
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^ il vaut mieux, H-oiin pa.s- 

scr les homes, 'i/ii dans, ••i(ï-''finiy la douleur (s'abaudouucr avec 
exeès à la douleur). 


CLEF LXXXL 

.Il coiiij.ai'Cr) a plaalaiiva acccjitiaita rcmarr|uab]es. 

it F Iti-hou, cliaiiuo maison. En niaiidelioii ; bao aname. 
pi-/iii, fous les villages. En mandobou : f'alga tome. 

pi, au troisième tou. pi-khi-fmi-ye, 

(tuaud il tilt revenu. 

ïtm, pi stml, depuis ces dernières années. En mandchou : 
ere oudon aniya telii ebsi. 

pi, il cause, synonyme de h-cV, à caii.se. 

^ ^ 'yoiiri/ je désire, -pi à cause, ^^se- 

^h'Iif de ceux qui sont morts (de nos aïeux), ^i eu une fois, ‘^«i- 
’lrlii laver cela (cet alfront). Meng-tseu, cha|). I, part. 1, § 5. 


CLEF LXXXV. 

nm-trlii, mot à mot ; (jusqu’à) ne pas avoir de dents, 
c est-a-dirc : jusqu à la vieillesse la plus avancée. Lun-yu, cha- 
pitre Hii-n-iceu, ÿ 10. 


CLEF LXXXVL 


particule interrogative qu’on place 
mencement, tantôt à la tin de la jdir.ise. 


tantôt au coin- 

‘ // 
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'yeii--yo>ig poui'(|Uoi se servir, Uao d’iiii couteau, ^iiieoii de bœuf 
(propre à tuer un bœuf)? 

*yeii eoninient, 'ngou --puu-^tchouï 
n’aurai pas peur (coinmeut u’aiirai-je pas peur)? Meng-tseu, cha- 
pitre Koug-sun-tch'eou. 

yen, particule tiualc. 'koii c’est pour- 

quoi, -tch'ing on l'appelle, ^htttg dragon, ^yen particule finale. 

yen a aiis.si le sens de qui? q,(, ' 'tchong- 

^ni Confucius, ^yen (sou.s) qui, ■‘/i/o a-t-il étudié? Glose chinoise : 
à quo niagistro didicit ? quonam magistro iisus est? 

^ yen, où? à la question quo. 'khi- 

^tseu ses fils, ^yen où, *wnng iront-ils ? Ejus filii quo ibunt ? 

^ yen, où, à la question nbi? 

'/on (_si dans) le royaume de Lou, -iroii il 
n’y avait pas, ^kinn-Unen-^lehe des sages, '’yen où, “soc cet homme, 
"t/iKiu aurait-il pris, cela? Glose : “ssc cela désigne la vertu 
( le). Où aurait-il pris des exemples de vertu pour devenir 
lui-même un sage (^kinn-*lHeu)‘/ Lun yu, ch. Kong-ye-teh’nng, § 2. 

^ jijf fina'e insignifiante. ' 

'koii c’est pour cela que, ‘^yen (riiistoricn officiel) a dit : 
^koneï qu’elle s’en était retournée, *yen-^en! finales insignifiantes. 
£n mandchou : touttou bederekhe sekhe. 

/t| yen-yong, à quoi bon? ® 'yen--ynng à 
quoi bon, ^ning un homme qui a de la faconde? Lun-yu, cha- 
pitre Kung ye, § 4. 

jp yen- eu/, finale insignifiante. ^ 

'Aon est-ce que, 'joù vous, -/c ave/, trouvé , ■''_//« des 
hommes (vertueux) ? *yen-^eu/ finales insignifiantes. 

mm yen-neng est synonyme de /lo-neng, com- 

ment peut-il (Kia-p’ao). • 
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woH (ne pas avoir, non, rien), s’emploie quelquefois 
comme expression prohibitive. ’ ^ P"«ce, 

■wou-^yeoii ne blâme/, pas, n’accusez jias (le peuple), ne rejetez 
pas la faute sur le peuple, *yen particule finale. Meng-tseu, cha- 
pitre I, part. 2. 

JJr woii-miï, peut être que. 7^ Ipf 'won- 

^iiaî peut-être que, ^poii-*kliu cela ne doit pas se faire. En man- 
dchou ; aintchi odchorakô. 


Dans le chapitre Yi>it(/-i/e du Luu-yu,§ 1, l’interprète mandchou 
rc.»d 'te 'n--f 'iroit-^Hiiï — ^liou par : n’est-ce pas? 

'if'TVgfi'f. 'iFoii-'‘ii(iï-Hien *fioit : dchatchi kemoungge 
akôn, n’est-ce pas être modéré à l’excès, c’est-à-dire: n’est-ce 
pas trop s’occuper des choses de peu d’importance? James Legge 
rend le mot ^ kien par to mind small matters. 


'fl'T synonyme de tceï-lo-chi \] n’y 

a pas longtemps (Kia-p’ao). 

'Ji 'A'/«--irou-V(«, après un court séjour, après y 

être resté peu de temps. (^Tch’ang-tch’uu-si-yeou-ki, fol. 1.) 


ipoii-iiiiiy, synonyme de ning, il vaut mieux. 

= 

mieux (que), ’/»c ce, *hiu^-koHy prince de Hin, ‘‘'/eou recouvre, 
son royaume (mot à mot : ses autels du génie de la 
terre et du génie des céréales). Kou-wen youen-kien. liv. I, fol. 6. 

iroii-yniig, synonyme de wou-rliaiig, cela n’a 

pas d’inconvénient, ou de pou-fnng, il n y a pas d obs- 

tacle. (Kou-wen-youen-kien, liv. I, fol. 2.) 

iFoii-xo (suivant la glose chinoise) synonyme de 
^ wHU-i-kien, il n’a pas une seule chose, il ii’a rien. 

'te ’'^/r 'p«-^hio il a largement 

étudié, Vm/ et cependant, *ifuii--'iw il u’a rien, •■Uh’iiig-hiiiiig (pour) 
KF faire un uom. 
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PJJ- woii-xo, lion lialicre quem, iiiiid. pj^ trou 
il n’avait |>as, mi (^nne iiersoniie) vers qiii, koiicï il pût aller, c'est- 
à-dire dont il pût implorer l’appui ou le secours. Lun-yu, cha- 
pitre Hiaiig-tliaug, § 15. 

pJJ- truii-Ko, synonyme de jmii-iiciKj, il ne i>enf 

(suivant la glose chinoise). Lun-yu, chap. Kong-ye, § G. Confu- 
cius dit : Yeuii, en fait de courage, remporte sur moi, mais 'fe 
Jïf ’ifx ■ troii-'^sii il ne peut, il ne sait pas, Hlixiii prendre, 

*thsaï (pour tlmaî une décision. 

pJJ- irmi-so, synonyme de ^ ^5J* jmii-khu-i, même 
sens ([ue jiliis haut. ,, S’il écoute les paroles des magistrats, “ 
*pjj- 'iphm- 2*» (glose: fuiii klw-i \\ ne 

pourra), ^tchi saisir, Hrh'iu les sujets, U’uo cpii s’enfuient, (pii sc 
sont enfuis, '•yc particule tinale. Tuo-tcli'oneii. 

ÉÇ i'iJ' ‘1^ 

■yi( dans, ^iii/on-^yr/i mes paroles, il n’y a rien, -’no dont, 

^pou-'‘y<>iie il ne su réjouisse. Lun-yu, chap. Sim-lliKÎii, g 3. 


U B troH-ji, pas un jour, en moins d’un jour. ' 'M ' ^ 
’ y 'Siiiiy (^le loyaume) jtérira, -woii-yi en moins d'un jour. 
Meng-tseu, chap. Li-lemi, part. 1, § 1. 


— ■j’iîp iroit-ju Int, avec insertion d’un ou ]dusienrs 
mots entre (/« et V/«. Il v en a neuf dans l’e.Nemple suivant : 

_;aie ' i ' k'z 

||îj (Tch’nn-thsieou, chin. -mandchou, liv. 4G, fol. 3!^): 'irmi- 
'-lin je n'ai pas quoi, je ne sais que faire, -jo à l’égard de, 'V<7/o 
des subordonnés, ''Iflii des, ^Ichmi -*hemt jirinecs feudataircs, 
"trhe lescpiels (subordonnés) , y» se sont déshonorés, "tuai en 
étant chez, "kmia-'^kiitii le prince de peu de vertu, c’est-à-dire : 
qui m’ont fait l’honncHr de venir me voir (Cf. ]i. 2S3, lin. 1 ). 

Ici 'iroH--jn-"ho signitic je ne sais comment leur donner la 
sécurité nécessaire (dans ma ville qui c.st maintenant infestée de 
brigands et de voleurs). 
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l’ar excès d’biimilité, les Chinois disent ^ : déshonorez 

vous en venant, au lieu de : faites-moi l’honneur de venir me 
voir ; jn-limiii-tu vous vous êtes déshonoré en me 

répondant, pour : vous m’avez fait l’honneur de me répondre. 

^ iroH-mo, ne pas refuser (de faire une chose). Lun-yu, 
chap. Li-jin, § lU. 

»eoH-0’, ne pas s’obstiner (à faire une chose). Ibidem. 


CLEF LXXXVIL 


au premier tou (irêi) et au troisième ton (teéf). Voyez la 
monographie de ce caractère (pages 109, 113 et 119). 


CLEF LXXXIX. 

eu!, vous. ifej (ce u’est) pas, =*« 

une chose que, Uchi vous sachiez, c’est ce que vous ne savez pas. 

eu! est quelquefois une particule restrictive, signifiant 
xeiilement, ne que. 'khiniifi ])au])er, Hsien 

vilis, ^jin homo (sum), *enl solummodo, Je ne suis qu’un homme 
pauvre et de basse condition (Rémusat). 

eiil, synonyme de terminaison de l’adverbe. 

^1^ 80 -eul, subitement, tout à coup. En mandchou : gaikhari. 


CLEF XCIV. 

m yeoH , connue. ’m 'clii-~i/ii il me 

regarde, ^yenu comme, *fo" i'>* père. Lun-yu, ehaj). Sien-tlmn. 
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comiTie im homiiie, semblable à un homme. 
En niaïuk-hou : niyalma i adali. 

yeou, encore. ^ ’;/eou-'^liiiig il 

pratique encore, */«« les principes, les règles de conduite, ^kou- 
*tchi des anciens. 


ymu-irei, pas encore. ^ yettu-wel-Ung, il 

n’est pas encore fixé. 

^ .VcoM-//o(/, de même que. 

“a 'w ’-’pt (Si) 

TOUS, -tclii particule relative, aussi, ‘fcli'ou traitez, *Hofï (nom 
d’homme), ^yenu-'him de même que, comme, je (U-hi 

particule relative), "‘tch’ou ai traité, "Li (nom d’homme), ’-A7(o- 
'*ye c’est permis. 


CLEF CI. 


^ yong pour i, aprè.s ^ Ish, suffire. 

^ /Ü 'trnng le roi, -ÿcoM encore, ^tnu-*yi)iig est capable 

de, “icc? faire, "clieii le bien (de gouverner avec humanité). Meng- 
tsen, chap. Koiig-xiin-tcli’eoH, part. U, § 12. 


^ yo„g pour par là. 7|j “ ^ 

’T 'yi>//g ])ar là, ‘kiei/ on voit (que), ®/om le prince de Lon, 
*/c/ii |)articiile relative, ■'imn-Hch' ao n’était pas allé présenter ses 
hommages, 'yu-^lcheou à la cour, à l’empereur des Tclieini. 


/fl L yn„g.chang pour J- /- cliiiiig, étant supérieur. 

'/fl 'JL 'T 'pfl ^ 'yong-‘chiiiig quand 

les siii)érieurs, ^king respectent, Vi/« les inférieurs, '■‘trel-'irhi on 
ap])elle cela (cela s’a|)pelle), 'Uuh respecter, *hieii les sages. 

ffl T yoiig-hiii pour i-Jtiii, étant inférieur. 
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T' -1” pn ^ * i?t ’.V"",'/-'/"" (liand les infé- 

rieurs, ^kiiig respectent, 'clitiiig les supérieurs, hrei-^tchi on ap- 
pelle cela (cela s’appelle), 'k^neï honorer, ’^kouel les hommes 
honorables. Menfr-tseu, ehap. Wini-lc/iantf, part. II, § 3. 


yoiig-vh! pour 

irfH-p uig-tchou, liv. II, fol. 12. 


chi-t, pour cette raison. Kou- 


CLEF CIL 

yroH, eoniinc. J|^ yeou-fitn-rhenu (c’est facile) 
comme de retourner la main., 

|L{ — !/<’"" — lieou, après, depuis, avec un ou plusieurs 

mots insérés entre yroii et liroit. 'È ’P ’tÉ 
'yeou--pr-h’hi-'tr/ii-Nieoii après cent générations. Le mot tchi 
qu’on place avant ^hem (après), est une particule in- 
signifiante. 

.Veo«. encore. U/eoii-^tso il est encore 

capable, heci de faire, ^cheii le bien. 

yeoii, venir de, dépendre de. ‘e 'ireï- 

yi/t pratiquer l’humanité, ^yroii-^ki dépend de nous. Lun-yu, cha- 
pitre Yen-ynuen, § 1. 


È — plusieurs mots insérés 

entre ces deux mots : en raison de. en raison 

de ce sens, de cette idée, par suite de cette idée. 

yeoit-wet, pas encore. 

'yi'ou — avec un ou plusieurs mots 

insérés entre 'yeon et -i-Niii, depuis, jusqu’à présent, ’iS 
^ 'yeou depuis, ^wen Wen-wang, *ieo« et 
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Wou-waiif', ^trhroii (le la dynastie des Trhenii , jn.sqn’à 

présent, ’ cent, ".wuï 

années, ’^yeou-'Oyu et plus (se son^écoiilées). 


CLEF CIX. 

'l»<> — ^klidii, avec un ou plusieurs mots insérés 
entre t.io et '‘khan, ternie de f;rninuiairc : être ))ris pour, avoir le 
sens de : ^ ^ 'tkgcii ec, ^Isfii 

caractère, -Icli’in (vulgo inini.slre), ‘/sh — -‘khnn est pris ]iour, a le 
sens de, du, "/sc« caractère, 'jin cni]>loyer (luelqu’un, lui donner 
une eharffc (ici, la eharfîc de ministre). 

t<mg — kliiiii, avec un ou plusieurs mots insérés 
entre t««i/ et khnu, correspondre à, être équivalent i\ (terme de 

‘ — “ -fV ’ ‘ ►j‘5* ^^77 J 


grammaire). JZ. ^ ^ p 'c«/ les deux, 

%(’« caractères, hrel, ^fit/iy — Û-liiiii équivalent, '■■/.ich au carac- 
tère, ^iii reroiiHHilre. 

Ph lîi fi» 'I’»nei phrase, signifie ayant fini de, et (cela) 
étant fini. 

'Chiiii (rempcrciir) Cliun, '’/)/ 
ayant fini de, '/o porter le deuil, sKoo de Yao, *»nn--'ineii pendant 
trois ans. 

— • ^ ■'*«//(/ le deuil, ’^tchi de, 'snii-^iiien 

trois ans, étant fini. Meng-tseii, chap. Waii-tcli’aiig. 

Kidiig, au premier tou. niruiy-jo, semblable. En 

mandchou : adali. 

m nifiiig, à la fin d'une phrase, même sens. ’ï ■# 

;j;pj •V7i( lui, il, *giiiiirji ressemblait, Hiii--yii h l'or et au jade. En 
mandchou : sou corjis était beau comme l’or et le jade. 

Ifl MHng, correspondre, To tunderc mutuo 
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non rcspomlebiit (les coups de pilons ne correspondaient pas, 
c’est-à-dire : ne résonnaient pas en mesure). 

niiiiiij, an troisième ton, aider, rcfrarder. 

un excellent ministre. 
rti Ifl iioiO-sian(f, un eunuque. 

’l'fl /''■*"'".'/) regarder l’extérieur, la surface. En man- 
deliou ; oilorgi touwara. 

ii tfl fii-nifi/i;i, les signes (l•aractéristi(plC8) du llouddlia. 


CIÆF CXX. 


'[/j]’ V/;/-‘VcA(-U7e«, synonyme de 

xiii-i/ii, pendant un moment, pendant un instant. Mot à 
mot : dans le temps (nécessaire pour) finir un repas. En mand- 
chou: dclieme wadsire sidende. liUn-yu, cliap. Li-jin, § -1. 


CLEF eXXV. 

kliftn, examiner. ^rfl-jienii-sio-hhan (ex- 

pression fannlière aux coinmentateurs et aux historien.s'). Litté- 
ralement : (à ce sujet) il n’y a pas encore eu (rien) qu’on ait exa- 
miné , c’est un fait qu’on n’a pas encore examiné, c’est-à-dire : 
qui n’est pas encore établi, prouvé, démontré. 


CLEF eXXX. 

huH variante de ^ hou, marque d'interrogation.'^^ 
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'fo-hcel s’il n’agit pas, ^hnn-^lclt hnj comment réns- 

sira-t-ilV* 


CLEF CXXXII. 


entre 

'tscu 


'â -’H UscK-irtiï, avec un ou plusieurs mots insérés en- 
tre ’/scM et -(crt?, en dehors de. tHCH-tlisi<nig-wm, en 

dehors du mur. 

^ — »e«(, avec un ou plusieurs mots intercalés 

3 Ueu et tmi, à l’exception de. ' ^ 

-'■îcn/ à l’exception, Hchi du, UiLi-ki, Val de Taï (commenté 
par Taï, aucun ouvrage n’en a parlé). 

' ê — avec un ou plusieurs mots 

intercalés- entre Vnrii et ‘‘i-Vaï, depuis, jus(|u’à ])réscnt. 'ê'-k 
^ ^ XX ‘^'’1"*'« fl"C> V'"' .V a eu, Heng-Vnia 

le peuple vivant, jusqu’à présent, c’est-à-dire: depuis que 
le peuple est né. 

É IH Ixeii-yoïig, littéralement : se servir de soi-même, c’est- 
à-dire : agir suivant son cajjrice. En mandchou : tchikhai yabou- 
me. Kou-wen-youen-kien, liv. I, fol. 10. 

1^ t»ea-ya, prendre ses aises. 

Ê (S' * l-fxra (quo cx, pour ex quo loco?) d’où cst-il venu? 
En mandchou : aihitchi dchikhe. 


CLEF CXXXIII. 


e 


^ frhi, sommet, le comble de. 

'iceï être, *f"»' le père, Hhien-Vsea de l’empereur. 
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^lchi-”ye c’est le conililc, ''•Iclii de, '•‘Imiii l’iiüiineur. Mcng-tscu, 
chap. V, ))art. II, § 4. 


CLEF CXXXVIIL 

Hnmj-i et jj[^ /itiiiy-yeoii, c’est surtout parce que, 
c’est préeiacment |)uree ([uo. Si-yu-ki, liv. I, fol. 1. Voyez Exer- 
cices pratiques, pages 90, (il. 


CLEF CXL. 


^-jo, si. \^j: 'jo si, VArt il lue, Hhi 

son, *fnu ])érc, ^hinny (et sou ) frC’rc aîné. 

jo, de même que. '^5 "2^ 'on--lchi il le hait, 

yn comme (ou haitj, *koiteï un démou. 

>. quant à. 

'jo quant à, •Ycoit (nom d’homme), ■’)/<• particule auxiliaire, *poii- 
He il n'ohliendra jms, •'■AAi-’gse sa mort, y<-n particule finale (il ne 
mourra pas d'une mort naturelle, de sa belle mort). 

jo-jiii, un tel homme. En mandchou : cet homme, tero 
niyalma. James Legge: sueh a inan. Liin-yu, chap. Kong-yc, § 2. 

^xjo-Ji’n, synonyme de jo-rlii, de cette façon. 

(Kio.p'oo.) 

de cette façon, <'A«e les doutes, ■VeA/ de, ^ti-'hcii (votre) disciple, 
'tne-*chin s’augmentent, ne font que s’augmenter. 

^ poii-jo, ^ wo-jn, ki-Jo, CCS trois locu- 

tions signifient egalement : il mut mieii.v. 

— '• % ''irti'm ‘Æ'f'i 

'kenu-^u'eî si, •’Acom ils placent-après, la justice, ^eul et, ‘‘•tien 

1 !) 
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s’ils ineitciif-avaiit, V/ le profit (s’ils niellent le profil, leur intérêt 
avant la Justiee). Meng-tsen, elia|i. 1, part. 1, § 1. 

mn, non, rien. ' ^ r'Ci'! e'st grand 

( n’est grand), ^yu par-dessu.s, *lùm la jiiélé filiale, rien n’est jiliis 
grand que la piété filiale. 

personne. ■jz; 

(|iiand le prince est hnniain, il n’y a personne i|ui soit inliuniain. 


/^|1 mn-joK, rien n’c.st coninic, e’est-â-dire : il vaut niicnx. 

' ^^^1* *'i'i ffü •• '«'d mieux, 

honorer la verlu. Vu/ et, resiiceter, ‘«.te Ic.s lettrés. 
Meng-tseii, liv. II, part. I, § 4. 


mo-jo, synonyme de ^*1’ /(|1 iim-joii, il vaut mieux. 
Quelquefois ^ /^|1 mu-jou signifie: rien n’égale, rien n’est 


[*oiu|»îir:ii»lc a. rl|; 


9c 

hn(i-\jim rien n’est eonqiarahle à, 


'** |l*| à la cour 

au, rang, à la noldcsse du rang; ''/liftny-'fliitHii dans les vil- 
lages, rien n’est eomparalde à, "7e/i’i l’Age, c’est-à-dire: 

à la cour, les personnes de haut rang oeiuiiient la |)remiêre place, 
mais au village, ce sont les vieillards (pii rohticnnent. Meug-tscu, 
cliap. II, part. II, g (i. 


Dans le Lun-yu, ehap. (’hiiH-fitl , tj .‘]2, on trouve un |ms.sagc 
où ^ ’»<> a le sens de ‘fj^ //«<■, iieut-ctre, en mandchou : niiilchi. 

'Iseii-'-yitiw Confucius dit: 
’ircH en fait de littérature, 'mu ]ieut-être que, ''«//a» je (suis), 
Q/ce» comme, '‘jin les (autres) hommes. .lames Lcgge: l'he Master 
said: in letters, I am perlnqis eipial lo other men. En mandchou: 
chou, aintchi hi iiiyalmai adali dore. 


^ mn est (pielquefois un signe prohibitif, répondant à ^ 
iroii, noli. (Voyez. Khang-hi.( 
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CLEF CEI. 


Ü Æ ~ ^ A-’Ui.h _ yeoii, pour ^ /„„i- 

loii — ycoii. non-seulement, niais encore. Meng-tseu, liv. II, cha- 
pitre II, § !). 


jÿ T * 'is* fÿ ‘U '® 

'k i--te cst-ec ipi’il aurait pu, •'//«» opprimer, 'fn-^miii ec peuple;' 
Mcnfî-tscu, chap. 5, part. II, g 3. 


khi-pi pour ^ poii-pi, il n’e.st pas nécessaire 

klii-pi-jiiii-thxrii était-il nécessaire (d'afrir) 
ainsi, e'est-i'i dire : il n’etait ]ias nécessaire, etc. 

l'ff kbi-iri’î pour ^ <|>|^ pnii-wi'ï, non-sculenient. 

l'S’’ khi-yroii, pour poii-ycoii , il n’y a pas. 

iî^ khi-ycitn-llm-tmî est-ce (|u’il y a une autre (cause), 
txn't signe d’interrogation. 

est-ce qu’il iieut? pour ^ pnu-neng, 
il ne peut. ' ^ 'klii--iieny pourrait-il, ^In-^h se 

réjouir seul V iMcng-tscu, chap. I, jmrt. I, § 2. 

klii-jo, est-ec que c’est comme, pour ^ pnii-jn 
(pas comme) il vaut mieux. '}^ "pf); 

l|l -khi est-ce que c’est, ■)/« comme (si), 'ng>> je, 'Ivh'itii demeu- 
rais, ''Irhoiiy au milieu, 'tc/;i des, -'khioiu’/i canaux (d'irrigation), 
‘'•iurDii (et des) cham])s‘? C’est-à-dire: il vaut mieux que je de- 
meure au milieu des..., etc. 


CLEF CLX. 

fpf- ^^1^ /"V"" et pi-jo, comme, scmhlahle à. 

Ét/ "'e/ic celui qui, 'ÿc««-’KJci agit 

19 * 
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itvee iirdeur, (est) comme, ^kwuc celui qui creuse, 'Isiiig 

un puits. Meng-tseu, cli.‘»p. VII, part. I, § 2!). 


CLEF CLXI. 


jo, déshonneur, déshonorer, se déshonorer. Les Chinois, 
par excès d’humilité, emploient ce mot avec un antre signifiant 
n/Ier rc-rx, par exem]de le mot /iii, dans le seus_ de „ faire 
à quelqu’un l’honneur de venir le voir'*. Quelquefois, comme dans 
l’exemple suivant, ils expriment la même idée par le seul mot 

P >• ’ T “LJl ‘P "Ë (**) 

vous, par, l’ordre, du prince, ^ji> me faites l’hon- 
neur de venir, >'ÿn dans, mon humhic ville. T.io-chî-kiii-kiat, 
liv. Y, fol. 4. 

Dans d’autres ca.s ou il n’est pas (|uestion de visiter (jnelqu’un, 
^ jo s’emploie dans le sens de „ faire à quelqu’un l’honneur 

'W- 'i\k "M 'Z "É 

vous me faites l’honneur, ■rlu’oii de conserver, H-oiin-*kiHn le 
jirince de peu de vertu (moi), "youcu-^i/c c’est le désir, le vœu, 
Ucfii du, H-oiin-'''k!ii)i prince de peu de vertu (de moi). 

Les mots ^koini-*kiioi sont une expression humble dont se ser- 
vaient les IrlioH-huii '1'^, princes fcudataircs, au lien de 
iigo, moi. 


CLEF CLXIL 

lliniig, pour thong-yong (terme de grammaire), 

s’employer l’un pour l’autre. ' ■’jl les mots 'feou et 
-pou, 'thoiig s’emploient l’iin pour l’autre. 
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CLEF CLXIX. 

irel-kiVii , au bout d’un moment. Mcnp:-f.scu, clia- 
])itre III, ])art. I, § .5. 

ji-kién, entrer incognito. Kou-wen-youen-kien, liv. 8, 

fol. a;j. 

kicn-yu, être situé entre. f/n n n ^ kicn-yu- 
thsi-thsou (mon royaume) est sitiié-entre les royaumes de Thsi et 
de Tlisou. Meng-tseu, ehap. I, part. II, § 13. 

m U icoH-kicn-yn, synonyme de ^ won- 

i-yn ne pas différer de. Lun-yu, ehap. Sien-timn, § 4. 


CLEF CLXXIL 

Sfè 7^ ‘"'"''11*'"’ synonyme de souï-chi- 

joH-thucH (juoiqu’il eu soit ainsi (^Kia-pno). 

^ «««-/loH, il est diffieile de. ^ 

'a ’ltt 'nnn--hon il est difficile de, ^micn échapper (à la 

haine des hommes), *yn dans, V/i« le siècle, •'kin-'''chi de mainte- 
nant (dans le siècle ])réscnt), "( particule finale. Lun-yu, cha- 
pitre Yony yc, tj 14. 
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I. 

Les deux Oies et la Tortue. 


„ ’if m ■# '- ’ffi 

* ^ O (**» 'le l’eau), ^i/emi il y avait, 

V«/ deux, ^yeii oies, avec, H une, »koiieî tortue, ^kimg en- 
semble (toutes deux), elles lièrent, 'HI,sin.>^yeoM amitié 

’Bt ■>«! ‘A ’m. 'm ’# ”æ "si 

__ 'heoii, postérieur, V/ii temps (quelque temps après), ^tch’i 
de l’étang, *rlwut l’eau, Vi« se tarit, «A-/e > et s’épuisa. ’A’/// les deux, 
*yeii oies, “Aïo firent, ’VA/ cette, consultation, '’^yen et dirent 

‘m 'A *f@ ‘m. 'ig •.& - a 

-j>,- ’kiii maintenant, *choitî l’eau, -Ihneu de cet, He/i'i étang, V/« 
s est dessecliée, ^kie et est épuisée. *Thsht-^yeou l’amie, notre 
amie, »/«’ nécessairement, 'V//c«« recevra, éprouvera, "la de 
grandes, '^khoit douleurs. 

Le mot ^i>i est souvent une marque du futur (syntaxe, pag. (i2). 
L’expression timn-yeuii de la première phrase, étant le régime 
du verbe '^kie (jungere), signifie amil!c\ mais ici, où elle est le 


1) Le mot »kie est un vcrlie .-ictif qui signifie epuùpr, lorsqu'il est suivi 
<1 un régime, par exeuiple : •kw-*choui, éptii.scr l'eau. Ici le mot Hir, étant 
précédé il U sujet *clioiiï, devient passif par position; *rhouï-‘kie l'eau est 
épuisée, fut épuisée. 
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sujet (lu verbe, '"rlii’ou recevoir, é])roiiver, il est évident (iii’ellc 
doit se rendre pnr awi, amie. 


m 


P 

L_i np 


■’ s '/ la délibération, -/ étant tinie, 

pi O ’ 


^ijii elles parlèrent, *kauei à la tortue, ^//e« (et lui) dirent 

'itk ■}«! *j0 *is. 'Px 'U ’ii'ï m "w "« 

"l- ”®i. ’Mlk 

"" M" ^ l'eaii, '//(.«CH de cet, étang, 

*ha est tarie, ^kie et est éimisée. ^‘Joa vous, br«M n’avez pas, ’V/ 
de moyen, */»i de réussir, c'est-à-dire de subsister, subvenir à vos 
besoins, '"kho il convient de, il faut, "haa tenir dans votre bee, 
^'■i-'^mo un inorecau de bois, un bâton, "luja-'Heiiij nous, "'ka 
ehaeune, ''han lu'endrons dans notre bee, ''"i-'^theoa une tête, un 
bout, -"hiiaiui prenant (numiuc d’accusatif), ‘-'joa vous, vous pre- 
nant, -Iclii) nous vous placerons, -Nrli’aii dans un lien, '■••la de 
grande, -h-liaat eau, où il y ait beaucoup d’eau, 

"Pf temps ( dans 

le temps où, pendant (pie), 'lian vous tiendrez dans le bec,-»»» le 
bois, le bâton, -VcA/ particule explétivc, VAi'/i faites attention, ‘‘/loa- 
H'ha vous ne devez pas, il ne faut pas, ^i/a parler, 

■yj 'W “M 1^0 

-/))■<•« .alors, ’'lian-Uclii elles la portèrent -avec -leur -bee; Hiai/- 
H-aaa et passèrent, (par dessus) 'lx!a-*la des villages. 

■ S ■ » 'fl '■ t . ‘M '« 'ffi" i . Itj ":«) 

'xiaa-eal des )ielits garvons, ^kieii l’ayant vue, *kiaï 
tous, ^i/en dirent: '=i/c« des oies, ’^liaii portant-avee-lc-bee, H-aae'i 
une tortue, ■'khia s'en vont; "’//(■« des oies, "liaii itorlant-avee- 
Ic-bec, ''-knue'i une torfnc, '-'khia s'en vont. 

'* ‘Mi’ül'f , . "W 

' I)PÏ "ïTlJ " 'kaaeï la tortue, ’-hi aussitôt, ^leli’iiisc 


1 ) l.e mot ■/, étant précédé d'un suj(*t dans la seconde phrase, signifi.ait 
verlialeiucnt: ellei (liHibércrenl ; ici, le même mot, commençant la phrase, 
signifie nécessairement ilôtibéralmi. l.e mot linir, terminer, devient ici, 
par position, le verbe passif être yf«(. 
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mit en colère, 'iyc« et dit; est-ce i|nc (cela), '’//« touche, re- 
garde, les afl'aires, 'jou de vous (est-ce ([ue cela vous re- 
garde)? aussitôt, chi elle perdit, lâcha, "»i» le bois, le bâton; 
•-<« elle tomba, à terre, "»•»/ et, mourut. 


TT. 

L’Ane et les Bœufs. 


‘m ‘a ’ffr ‘S ’a "e. ‘'1? 

"flï “(fc “til "bit "jk. 'le noiiibn-ns, 
-iiieiiii bieufs, •’/c/o'-^sô»/ (dont) le naturel, était-paciH(|iic, 
^•liiiiifi et était doux, "’lrli'oii dans les lieux, •»« auxquels (oii), 
^tchi-'^tao ils arrivaient, ils choisissaient, ”/*’«« des herbes, 
'-jnen tendres, '^chi et les mangeaient ; '•’/« ils buvaient, 
de l'eau, ^Hhxhtg jiurc, ”//««</ et fraîche. 

M “«'“4 

■ ‘ 'î',- -'r.iî 


‘■'pt "uï ‘‘4 "t 


hH 


temps (dans ce temps-lii), -i/coa il y avait, un, 
*Uh âne; ■’/nca alors, "tso il forma, "'chi cette, ^iiieii pensée : 
moi, j'i présent aussi, '-A7/« Je imis, ‘-'/«V/o imiter, "p/ces, 
ineufs. La suite comme ci-dessus : choisir des herbes 
tendres et les manger, et boire de l’eau fraîche et jiure. 

'oî 'tt ’iÈ ‘A "m ‘+ ''K ’i«- ’w "sa 

"J; "® ''j® “'f. '/"■ "I' 

âne, *ji entra, ^Ic/ioiui au milieu, '•‘kiiiii des nombreux, '•nicoii 
bœufs, ^kio avec ses i»ieds, ’^Mkicw antérieurs, "’/éno il creusa, 
"Ikon la terre, ’-tc/i» et iitteignil (littéralement attaqua), et 
troubla, '*pl ces, 'H-iini nombreux, ^’^nienit bœufs. 

m "liîi. 

"4 ” n 'm "rlu 

O ‘‘ **“®‘*' ('^ voulut), ^/liao imiter, le eri. 
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‘'•Iieon et le mugissement, '^kiiin des nombreux, *meoit bœufs; ’j>« 
mais, ^pnii-^7ieng il ne put, ''“Xv/î ebanger, "khi-'-ching sa voix. 

i»Pi 

ces, nombreux , bœufs, ‘*7 avec, '’A7« leurs 

cornes, •“/(■ l’attaquèrent, ’V/iu le tuèrent, -“ch/ et, ^‘elic---lehi 
l'abandonnant, '"XVu'k s’éloignèrent. 

Le.s mots '■‘t'itiD et ^Hang de la jiremière i)brasc sont des verbes 
neutres par po.sition. Le mot ’e/ii de la deuxième phrase signifie 
„dans ee temps là-*, „dans ce luoment-*, parce qu’il se trouve au 
commencement ; s’il se trouvait à 1a fin d’un membre de phrase, 
il devrait être traduit par „dans le tcm])s où, (luand**. 

Dans la troisième phrase, le mot ®X7» ])ieds, placé avant “•//«o, 
est au cas instrumental : ttrec scs pieds antérieurs, il creusa la 
terre (Basile, n" 10,0.0.5), ou d’après le dict. P'in-tHen-thaien, il 
gratta (p’a, Basile 5501 ) la terre. 


III. 

Le Perroquet devenu Roi. 


on 


5 'lù ■« ‘JS ’lfei ’PJ ’IS. M I 

’Xv'w-O; au pied, au bas, 
'niiiae-^cliaii des montagnes neigeuses, '■‘yeau il y avait, ^tch’on un 
lieu, un endroit, ‘^hiang vers, 'gang le soleil (exposé au midi), 
'■'tchnng de nombreux, oiseaux, "gun comme des nuages, 

en foule, 'H»i s'y rassemblèrent, ^'■^pien et alors, "koiig ensemble, 
•V délibérant, ayant délibéré, ‘''•yea dirent. 

'i)t ^ 0 ' I "io 

"Ê 


‘^Iriig nous, ^kiii-*ji anjourd’bni, ^tany devons, ^tch'oui ‘‘kiu mettre 
en avant (choisir et présenter), *i un, ^niav oiseau, ">wet (pour) 
être, ^'waiig roi. '-Liiig il fera en sorte ((ue, 'Vchoitg-'^nlao les oi- 
seaux, ''■‘wcï craignent, les douleurs (les peines), '’’poa-'*t*a 
et ne fassent pas, '’^fcl-'-^fa (des choses) contraires aux luis. 
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" "p "pi ''Ap^^Uchnng-h.i,w\cso\- 

seaux, ayant délibéré, ^yeti dirent, V/iew c’est bien (approuvé), 
’^chouï (pii est-ee ipii, '/«(/ doit, -fw être, ^iriiiiff roiV '^yenu il y 
eut, "i-'-niiio un oiseau, '^yeii (pii dit: ‘Hiiiiy il faut, *^t’ch’ouï 
choisir, présenter, la grue. 

'# '-‘i ‘t ‘itf* ’pT. ’f/ 'TJ, "fô. 


'■J-âr >3 
R5Ï 


'Mii. “"ff 

'yfoii il y eut, -i-^HÎtio 


W '“Bi. “SfS " 

’j 

un oiseau, *yru ((pii dit), *th^eu cette, aftaire, cela, 'poii-'kho 
ne convient pas, jiar (pielle, pour (piellc, '’>kou cause (pour- 
(|uoi, pour (pielle raison)? "Imo-kw (il a) de. hantes jambes, 
'^Irh’niiy-'^lhiy et un long col, '^Ivhoiiy-'^iiiiio si les oiseaux, ’ô/m 
par erreur, par mégarde, ‘7rt« eoninicttent une faute, il at- 
ta(|ucra-â-coups-(le bec, --««o la cervelle, nyo-'^Ueiiy de nous, 
notre cervelle, '-■'tcliony tous, '^'IiÙ’h ensemble, '-''yen dirent, -’V«/ 
cela est ainsi, c’est vrai. 

"«'■-«"IR’I 

Ti "t . ”iik -'(JT' “T “w. "m "m ’ïf " (3 . 

“a 

^ '/(■oi( de nouveau, -ÿcou 
3;. 


•m ■- ' 

"» '■Ê”ïisg "Él 


pi 




'JM ’’ j?l 

’.jE 

H-^nino un oiseau, '-^yen qui dit: ''•Idiiy il faut, ''tch'oni choisir, *«(/« 
l’oie, ”«’(■( (jiour) être, '^'inniy roi. "khi-'-iie sa couleur, '^tuinue 
extrêmement, "ye est-blanehe, est extrêmement blanche. (C’est 
lui) '"‘sn (|uc, '^lrlwiiff-''‘iiiHo les oiseaux, '^kiny respectent ou res- 
pecteront. les oiseaux, ^'f'eou de nouveau, '--yen 

dirent : '-Hhneii cela, aussi, '-'■‘pmi-'-^'klio ne convient pas. -^soni 
quoique, '^'•yen-^^miw sa ligure extérieure, '^"pe soit blanche, ^'liinny 
son col, ^-tek-any est-long, ^'■‘tlisie et, ^‘khin courbé, ^'•’tseu-^'-’hiniiy 
son jiropre col, ^’^pon-'-'Hchi n’étant jias droit, ^^tignit comment, 
*'''ueiif/ pourra-t-il, *Ucliiiiy redresser, *T/k( les autres ? *'^rhi-^'kou 
c’est cause (c’est pourquoi), *^pou-^Hho (cela) ne convient pas. 

'X ’fg ‘M 't. ‘JE % ’u ’ÿ "ï 
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» ;*æ. 

' Vt’oH encore, ^c"" <lc nouveau, -Vr/iew// tous, dirent : Nrhiii;/ 
ju.stement, “»/c«« il y a, '‘khoiifi-^lxio le paon, les |dumcs 

de son vêtement, les i)luines dont il est vêtu, couvert, '-chi sont 
ornées, ‘'/.ta? de (^diverses) couleurs. '^kmiaii-'Hi'he ceux qui le 
ref^ardent, réjouissent leurs yeux, ont les yeux réjouis, 

cliamiés. '’’kli<)-'’‘iiig il doit, '“ireï être, -"iriiiij/ roi. 

(On lit dans le Li-ki : les barbares du nord se vêtissent V de 
plumes, e’est-à-dirc de ])eaux d’oiseaux garnies de leurs plumes.) 

'tü ’t ’T' 'or. ‘ÏÏt ‘O •#. 

"» "iiT. “ifn "te “» "m. “#4 ’flî 

”<t lli “IB ”1. “fik "ni. ’r-" *> 

nouveau (un autre oiseau), -i/eii dit ; ^pon-^klio (cela) ne convient 
pas. ho-''fclic ce que, par, ’/o» quoi? par ce (pie, quoiV c’est-à- 
dire : ])onr quelle raison? quoique, “/-"’«)«» les plumes de 

son vêtement, dont il est vêtu, couvert, '^ao soient belles, ’Vi// 
ee]iendant, “iroH il n’a jias, de honte, 'omc? chaque 

fois que, ’Te/(/ il est arrivé, '-‘'V/i/ au moment, '‘-'iron de danser 
(de faire la roue), -‘liinfi sa forme, -Ucli’i'on laide, -Hrh'uii sort, 
-'hu-n et paraît. ^clii--''kiiii c’est pounpioi, voilà pourquoi, -‘pnn- 
-’'klio (cela ne) convient pas. 

'4i - ± “io "Tfr 

”ja yA 


y. 








•-'T SS 




'yroii il y eut, un oiseau, ‘(/e« (qui) dit: ’^trli’iniï clioisis- 

sons, ‘‘t II 1)11-'^ h in O le hibou, *ireï (ponr^ être, '■‘iriiiiy roi. 
ce (pie, "( par, '-‘Iw ipioi? par ce (pic, quoi? c’est-à-dire jiour 
(piclle raison? "tcliemi le jour, pendant le jour, '-'tse alors, 
"'//(/((//-”/*//((/ il reste en repos;'"//? la nuit, ‘"tse alors, il 
fera le guet, -i, ■/„.»,/ (et nous) gardera; '--«?//// il pourra, -'hnn 
lirotéger, -'«//o--''te//// nous (nous jirotéger); -^kliini il peut, ^'ireî 
être, -^wniii/-^trlin le roi. 

'X 'ft 'M. Uchiiiiij tous, -bien ensemble (dirent), 
'■'kho c'est possible, cela convient, *eul ainsi. 
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'’-4- 

O 


'# - ‘K '«g ■- =® *ft Un "êt "t? 

iP "g- V/''"" •> .'/ «Vi'it, V un, V/- 

'jroH |)crro(|iiet, ’-'hiiiï (qui) était-daiis, ‘'•i-'trli’nii nu endroit, ^tchoii 
(cl y) restait; V«/ et, "Vo il avaitdicaurmi]», "tc/i/ de pnidenee, 
et d’intcliifreucc. 

‘fo ‘i, ^2: ”»8 

13. ir,^ 


1 


‘ff 

m '-’n 


J i 


yz lif. 


WJ 

m 


"U 


I Tii ' 


- o.s 


± ty I so> 

Uk “ 






m 


û '^-± "ftr yi ‘"H 


"iio 


Il I f. fj 

I r 


l'o 


7.y() il forma, -chi-^uien cette 
(lensée, ‘i/''" = (Telle est; 7'' règle (l’iiabitudc), ‘‘Iclii des, 

nombreux, "//iV/» oiseaux: “i/'" ‘“"V/ doivent, 

''mie» dormir, '-xi et se reposer; 'Hehe»» (mais) le jour, "txe 
alors, 'H-hieo» ils elicrelicut, '"clii leur nourriture, -"fu la règle (l’iia- 
bitude), ”<•//( de ee, '*tlio»-'Viiito hibou, (est de) -'ye la nuit, --»» 
veiller; -Heheo» le jour, '-'txe alors, '-Vo beaucoup, -^rhmiï dormir, 
-'e»t et, -’'lelioiiy-'^->»iiiii, ""irei l’entourant, "'elii se tenant yrès de 
lui, •‘■-V.'io à gauche, ^"yeoii à droite, "'tehemi le jour, “i/e et la nuit, 
alarmés, effrayés, dciiieiirerout; et •*’/'eo« de nouveau, 
^7""< ne lias, "‘mie»-"ehoitî dormiront (ne dormiront plus), '^weî 
e’est, ce sera, ''■’xxe une chose, '-ehi» extrêmement, "kho» pénible. 

* 'm yik "a 

Ji. '»y» (si je), -kin si aujourd'hui, "r/ie-'y» je lui propose 
un discours, si je prends la liberté de lui adresser des paroles, 
des observations, "yi celui-là, ''iii»y devra, 'feli’i»-H-niieï se 
mettre en colère (il se mettra infailliblement eu colère). '■'/>’ a il 
arrachera, "'«<;« de moi, "m/io-''‘yu les plumes; justement, 

"yi> si je veux, "'pmt-'^-ye» ne pas (larlcr, ^/o»? l’espèce, '‘'trhi 
des, "lelw»ii-'’'iii/w oiseaux, ’-'trii'ii»fj---ye (pendant ) les longues 
nuits, -'vhfltm recevront, éprouveront, -'khuiie» des tourments, 
-'■’»i»tj aimez-vous-mieux, -''cheoii endurer, '-''p’n arracher, '■‘^muo 


13 -^ ÏO 

MWJ 

izr= ^ -y- 
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les plumes (aimez-vous mieux souffrir qu’on vous arraelie les 
plumes), et ne pas enfreindre, ^'tchin(j-^'~li la droite 

raison (que d’enfreindre la droite raison) ? 

'fS 'm ’M ‘ ’tt ‘m ’m "g -m 


13 


13 . 


= hiiif/f alors, ‘frw il arriva, '*fhsîen en face, ^tchiwn- 

îïî«| ^ O * ' 

hiitio des oiseaux, ''■kiii-'ich’i il éleva ses ailes, ctH-onij-’^l-itiif avec 
respeet, '“//c il parla, "tclioiit/-'-iiirw!Hix oiseaux, ”//e« et leur dit. 

’M ‘il* *1:^ '^4' "W*)' 'iL ’i/'""’" je désire, 

•l’iiig que vous écoutiez, les idées et les vues (que), ^iigo 

je, *i-h»ne ai exi)riniées, ^jon-*'thxirn ci-devant (fout à l’heure.) 

' ■« 'm ' I ’ÊP 'gris ’#.’s ’s "m 

"ê. “* "A 

“ük ”d>. “w 'Jü- ”a “ 

moment, ^tfltoii(/-*iii(iii les oiseaux, ^hi aussitôt, ^ichone dirent, 
■g-jV' un (/(('//(« (une stance en vers), et répondirent: ^kie-^''hiif'i(\\\\ 
être) intelligent, ’-fc/ii connaît, "koiumi/ grandement, ’^/la justice, 
ce qui est convenable, conforme h la raison. il n’est 

pas néfcssaire, d’employer, d’avoir, "nirii-'^klii un vieillard, 
'^011 vous, '-"nieii du côté des années, ]>ar les années, -'houî quoi- 
que, ^-yt’dii --^siiw vous Soyez jeune et petit, -'lvlii-'--‘tclie l’être 
prudent, -^chnne a parlé, *“i en se mettant d’accord avec, ®ô7ii le 
tcm])s, les circonstances (c’est-à-dire : ce que vous venez de dire 
est d’accord avec les besoins de ce moment). 

'W\y "% lit. %'p ’tit 

' P U’iil-'-rki dans ce moment, ^iiiy-'tcoii le perroquet, 
•'irc« entendant, ayant entendu, Hrhmxj-'niui) les oiseaux, ’^rhniie 
])arlcr (ainsi), “/.ii sur-le-cbamp, '"c/io«c pronom, 'a, ^'kie nn gdlhà 
(_une stance en vers), '-yen et dit: 

“te "ni 

-llmony vous suivez, ^iiyo de moi, *i-Hche l’idée, les idées (c’est-à- 
dire les idées que j’ai émises), '^poii-''yony vous u’cinploiercz pas. 




> si. 
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Hhnu-%itto le hibon, ''>ienn<j comme roi, vous ne prendrez pas le 
hibou pour roi; “cAj dans le temps où, quand, "houan-'^i il sera 
joyeux, ^*loii si l’on regarde, '^micn sa figure, '■Hch’ung constam- 
ment, il fera que, '*tch(tng-^^ni(tu les oiseaux, ^pou aient 

peur (il efiraiera les oiseaux), -'huaug à plus forte raison, ^cki 
dans le temps où, quand, --fcoii, de nouveau, -^tch’ in-^^hnet il se 
mettra en colère, ^khi-'-'mien sa figure , -’^poii--^kho ne pourra, 
^'>kotinn être regardée, on ne pourra regarder sa figure. 

-tclioiig-^inno les oiseaux, *liien tous, ’^yen dirent : “c/ii (c’est) ■VTai, 
you comme, "«« ce que, ^choue dites (ce que vous dites, ce que 
vous avez dit est vrai). 

■^P 'fie m "m. 

'% 

-kting ensemble, ^tsi réunis, ils délibérèrent, ils prirent une dé- 
cision (comme il suit) : ^tliseu ce, ^ing-'wou perroquet, Hhsong- 
^ming est perspicace, ^^kie-'Uioeï et intelligent, '-khun il peut, 
^Hng il doit, '*»rcî être, '^wuiig roi. ^^Pien alors, ^'^paî ils le sa- 
luèrent, ' Vcî (pour) être, '^wiii/g roi, ils le saluèrent du nom 
de roi. 


IV. 

La Caille et le Faucon. 


'm ''n "-r 

" Ê 'W. ■2'-" >' y 

=>«/rto un oiseau, ‘ming (qui) par son nom, ^yot/e s’appelait: “/o- 
/dru (caille). ‘*irc? il avait été (un oiseau), ‘"«o que, un 
faucon, "fcAo ayant pris. ’Ycï en volant, 'Hheng s’était élevé, 
“yif dans, '^klioiig le vide, dans les airs. (Alors, la caille) , '®i/« 
dans, les airs, '"mitig criant, '^hmiun appelant, -“ÿe« disait: 

20 
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‘‘'ngn moi, --pim-'-^tnni--'kiu iilute d’attention*, -%o tout-à-coup, 
-'V»rto je suis tombée dans, ^'‘thsen ce, -"««« malheur. 

,, ’» ’S« ‘lit ’iîD 'W'>k 

*///7«moi,je, -tso suis condamnée, suispunie, V/ic-Vi (pour) 
avoir finiffé,'^//;//-*^/»? les confins, le pays,®/}'" de mon père,®»»o« 
et de ma mère, Va/ et, ‘"ÿcoH avoir voyagé, "thn dans d’antres, 
'-(rh’oii lieux. 

^ ^ ^ * n "/ 3 /f 

"4^' â O e’est pourquoi, V»a« je suis 
tombée dans, •'tliuff ce, •*««« malheur, comment (se fait-il 

que), aujourd’hui, *’fcc? je sois, "so (un oiseau) que, '"//u/ 

un autre, ^^khoiini op])rime’? *i*/WM-*'/c je ne puis, '•Vse«-"*/so? être 
à mon aise, avoir mon contentement ('*’/«cH-"*/.ta/ signifie aussi : 
agir à son gré, suivant sa volonté, en mandchon : tchikhni, 
yaboiinie). 

s 'iiig le faucon, -yti dit, Vn-*pn à 

la caille (en Sanscrit /tirn): ^■Utug dans, "ho-HcIimi (luel lien, 
^jou vous, *‘/scH ])ar vous-incme, ‘“i/com auriez-vous, "khtg-'-kiaï 
des confins (un pays), 'Va/ et, **/c pourriez-vous, '-'fseii-'^fsaï être 
à votre aise, avoir votre contentement ? 


'm ’ 

"Ih ”fiïî 


^'îî 


■■ û 








. Æ '^m 1 

'/o-y«l«'a (la caille), 3 m 
répondant, *i/ca dit: ^/igo moi, ®i/a dans, '/liien les champs, 
'’'tcliong an milieu, ’^lnng des billons^, «keng du labour (que l’on 
forme en labourant), "tsca j)ar moi-même, '3_i/caa j’aurai, je. trou- 
verai, 'H-iiig-"k!ifJ des confins (un pays), ‘-'/«a (cela suffira), 
"'’mieu (pour que) j’échappe, ''tchuH-'^imn aux malheurs, *'’c///- 


1) Ces trois mots peuvent signifier aussi: sans m’en apercevoir, sans 
que je m’en fusse aperçu. 

2) On appelle ainsi certains ados plus ou moins larges et bombés 
qu’on forme dans un terrain avec la cliarriic, et qui .sont séparés par des 
raies profondes. (Dict. de l'Académie.) 
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^^fou dn 


-otceï ce sont, '^king-’^kiat les confins (c’est le pays), 
père, et de la mère, -higo~--kin de ma famille. 

’Bs 'U 'm *é ‘if> '« ’t. 'm 

'■* ”$ "W “W “'ti . '■# "lift 

'iiig le faucon, -gn à l’égard, ^/n-*p’n de Wrn, de la caille, ^klii 

produisant (montrant), */,•/«« de l’arrogance, ’«wh et du mépris, 
lui dit : ^f<nig si je lâchais, vous (si je vous lacliais), 
^'liiig (si je vous) faisais, '-khiii partir, '^hoitn et retourner, 
‘‘''tfliong au milieu, ^^/inig des billons, "keng du labour (<iuc Ion 
forme en labourant), '’^ucng i)Ourriez-vous, '"te réussir à, '^tho 
vous échap])cr, -«/)»« (ou) non? 

'ÿé ’e ’a '>s ’# ‘nft w«. ’ii”a "m 
"W ” A ’’« "Z “T ”** “fi ”Jt "IKt 

!rl ”ül. I»- 


"fâ •■‘ik ■'* "P 1 , 

dessus, alors, Vo-'p’o lùrti (la caille), réussit à, à s é- 
cliapper, ^tchuo des serres, 'ing du faucon, ^hotin revenant, '“/«o 
elle arriv.a, '-long aux billons, "kciig du labour (que l’on forme 
en labourant); “'•hiit au bas, ‘''trln de, '^t(i-'*khniiii} une grosse 
motte, ''ngan-"*leh’ou se fixa, '^Ichi-^'fcli’ou et se reposa, -'jeu- 
'--heoH ensuite, -''yii-'-'vIuiiig au-dessus, sur, -'khoua'i la motte, 
elle voulut, -'yo avec, ■’'ing le faucon, '-■'leoii combattre. 

•m ’ffj ’A 'M. “fi ’d' ’i. ’m “M- 

"lie ”ISI. “M '■* '’iÈ”tS. 

-Inf alors, ’/'/ig le faucon, ^lo grandement, ■*««» se mit en colère 
(entra dans une grande colère et dit) : ■•pi celui-là, *'’c/n' est, ’nino 
un petit, "iiiiio oiiseau, "knn il ose, '-leon combattre, 'Oyii-"iigo 
avec moi, '■'lch'iii-"lioeî sa colère, élant-dcvouue-forte, '"■•ki 

excessivement (étant arrivée au jiaroxysmc), '"/eï volant, ayant- 
volé, ''«lin en haut, ''•'Iclii directement, '-"pu il fondit (sur sa proie). 

’fi ’l» 'iÿ ’A ‘n '«.’T.’B "g,"* 

“m ■'#/ ‘m “« "«5 ‘t *îE. 

-c/ii. là-dessus, alors, "to 'p o lâva (la caille), entra, '‘liln au 
bas, '•klioiiii'i de la n>olte, "ing le faucon, '’-rlii par la force, "feï du 

vol, de son vol, '"niao d’oiseau (dans son vol impétueux), avec 

‘20 î' 
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sa |)oitrinc‘, “tcli’ong il hcurta-contre , ^^khouaï la motte de terre, 
dure, "soûl brisa, 'h-hiu son corps, et aussitôt, 
mourut. 


V. 


L’Oiseleur et les Oiseaux. 


H 

'TJ. " 


"jfl *ft 'w ’m 'Si ’m ”±. 

i 'TJr "t: “4<i '■#- "Jt "iti 

un maître, -pou (dans l’art de) prendre, hiiuo des oiseaux (un 
oiseleur), Hchung avait tendu, Ho-’’wnng un filet, *yu-'^rhang sur 
le dessus de, au-dessus de, ^tse un marais, et 'Hcho avait mis, 
^'^tchong au niilien, "khi de ce (filet), "t marque d’accusatif, >^co« 
les choses (aliments), "so que, "nino les oiseaux, "chi mangent. 

‘U ”i?i 

„ Uchong.hiiao les 

oiseaux, ^ming ordonnèrent, *Uu à leurs compagnons, ^laï de venir, 
^king avec empressement (litt. à l’envi), '‘ehi-Hchi (pour) les 
manger, ^nino-'^sse le maître des oiseaux (l’oiseleur), "in ayant 
tiré, '-Wang le filet, 'Hchoug-'hiino les oiseaux, '^tsin entièrement 
(tous), 'Ho tombèrent, '"tchong au milieu, "wnng du filet. 

'“M *‘Î1ÏÏ en ce moment, 

il y eut, un, Hiiao oiseau. Ha grand, "eul et, 'lo-Hi de beaucoup 
de force ; "chin avee son corps, 'H-iu il enleva, "thseu ce, 'heang 
filet, et avee, "tchong la multitude (des oiseaux), ">kiu en- 
semble, "feï il s’envola, '"eul et, "‘khiu s’en alla. 

' I ’M ’i ‘m ‘®‘iîD ’s ”A"is 
" I ”M "B . ” I “* -(ÎD 7* 


’m. ”lfit 


^ O 'niao-^sse l’oiseleur, ^kien 


voyant, *ing leur ombre, ^souï les suivit, Hui et, 'tcho-Hchi et cou- 
rut après eux; '^yeou il y eut, "'jin un homme (qui), "leeî adressa 
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la parole, 'hiùin-'hse à l’oiseleur, '*tjoue et lui dit ; les oi- 

seaux, '7«ï volent, ''’liin-'^khong dans l’air, '^cul et, -'^jon vous, 
*'poH à pied, ^-trho les poursuivez, -^ho combien, '^^khi vous, “v« 
êtes-stupide ! ‘'‘txuï particule qui exprime l’étonnement. 

’^iiî ‘n 'a. ‘!a> 'ê-. ’tt ”ft 

" 0 ”ts ”fê. "ü "lîb 

ftp ^*^Éo ‘"*"®'***^ l’oiseleur, répondit, ^ Q et 

dit, -'poil (je ne suis) pas (stupide), you comme, 'lal vous êtes 
venu, "A-«o le dire, pi ces, '"niao oiseaux, "ji quand le jour, ’®mo sera 
arrivé au soir (quand le soir sera venu), ’’ÿ«o voudront, '*khieon 
chercher, un gîte pour la nuit (litt. percher et se reposer) ; 

''thsin s’avançant, 'Hhsiu courant, ^pou-^'lho?ig ils ne seront pas 
ensemble (ils ne se dirigeront pas ensemble du même côté), 
*'jou--\-hi comme cela, de cette façon, '-^tung ils devront, -Ho 
tomber, il faut (|ii’ils tombent. 

pourquoi, 'khi-yin cet homme, Hrho les poursuivit, -'pou-Hchi et ne 
s’arrêta pas, sans s’arrêter, y/ le soleil, ^i-Hch’ouen étant touimé, 
’“»io au soir (quand le soir fut venu), "niaiig regardant en haut, 
'-koHiiu il vit, 'Hchoitg-'Hiiao les oiseaux (qui), ''•’l'an-'Yel volant, 
'‘‘txeng-'^kiiig luttaient, qui volaient à l’envi, '^hoe quelques-uns, 
-"go voulaient, '-Hhùu courir, --tong i\ l’orient, -Htoe <piclqucs-uns, 
voulaient, '^thsiii courir, -"si à l’occident; -’/ioe les uu.s, 
^Hctttig regardaient dans le lointain, ’^lchaug-^Hin une grande 
forêt; quelques-uns, voulaient, **l*cr vers, ^'kitfn 
un torrent; ^tseng-'"kiug ils luttaient, ^pou-^lchi sans s’arrêter. 

'w "1^ 

‘ 'siu-pH au bout d’un instant, pien aussitôt. Ho ils tom- 
bèrent, hiino-"sse l’oiscleur, ^t*e alors, ®tc put, Hhse l’un après 
l’antre, 'Vu/ particule explétivc, "cha-'Hchi les tuer. 


‘"ï-X. lik 

^kou c’est 
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VI. 

Les Comédiens et le Démon. 


Tb Wt ’SS "fë’ A.'”i "H# 


IC, 


18 J 




so t 


4? 21 J 


31 




^ilil ' ± 

royaume de, 

^khien-H’o-^lo Gândhâra, ^yroii il y avait, ''tclioii des, >'ki-‘‘jiii ar- 
tistes (des comédiens), '°in comme, "r/ii à cette époque, '-A;-'®X‘/cm 
ou souffrait de la disette, 'Ucho ils poursuivirent (ils allèrent 
chereher), '-VAi leur nouiTilure, 'Hha-''^thoii dans un autre pays. 
'^king ils traversèrent, ‘‘■^chan le mont, balasêna, 

-h-u! mais, -Uchoiig au milieu, -Hhscu de cette, -V/i«« montafnic, 
ancieimcment, ^^jao il y avait beaucoup de, «"wi/o mauvais, 
démons, (qui) mangeaient les hommes, ^*h- 

(savoir) des râkcliasas. 

On peut dire aussi: ^jnn il y avait beaucoup, ^lo-'^^f/inn de 
râkcliasas, ^"ngo mauvais, ^'koiu-l démons (ipn), ^-rhi manjreaient, 
’’;7« les hommes. 

“II. "a 

•■■m "A “ffi “eh ik “A -ZA]! 

“tË ”* ”» “/Bit ” A “m “2 

"Hl^ ^ ^ iîÏJ moment, -erhoti les, 

3ki-*jiii artistes (les comédiens), ■V(ocï se réunirent, '\io et se repo- 
sèrent, ’*lrho/ig au milieu de, V/i«« la montap:ne; ^rhan-'Hchong 
au milieu de la montagne, sur la montagne, "f'ong le veiit,’“An« 
étant froid, ils allumèrent, 'Vio du feu, '-W et. '‘^ngo s’en- 
dormirent. ^‘'Iclioiig au milieu , des, artistes (comé- 

diens), parmi les comédiens, -'yeou il y (eu) eut, -*lche (un) qui, 
souffrant, du froid, -■‘Icho mit, l'habit, le costume 
(avec lequel), -’^khi lui, -'‘h! jouait la comédie, (savoir) 
vêtement, ^Uebi de, '^lo-^'thsa râkchas (démon), ^^himig se tourna 
vers, /”/io le feu, “cm/ et, “/so s’assit. 
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ISîÇj, > 3 v- 

xâ. W i 


“#Io VI. 

“Il “m I en ee moment, *tchuiiij dans, -liing- 

^p'otitm la bande, “/c/ie ceux qui, ~meî s’étaient éveillés, ^tlisong 
sortant du, ^chouï sommeil, ^souî tout i\ coup, voyant (que), 
'^picn à côté, "ho du feu, '’yeou il y avait, "lo-'^lhsa un râkclias 
(un démon), alors, "pou-'Hi-''‘koi«iii sans rexaminer, ^c/ic- 

^'Ichi le laissèrent, et, -^iseoit coururent- rapidement, s’en- 
fuirent, -^«OHï aussitôt, -Hiang mutuellement, ^^kiiig s’effrayant, 
-'‘long et s’excitant, -^i-^thnie en totalité, ““p'ouan-^'liii les cama- 
rades, ’-si complètement, “^kloï tous, ^*l‘uo-^‘‘puii s’eufnireut. 

"M 'S "fS 

‘S. “Ç4 “M "Æ. ™ ’j"- 

Vrhe celui qui, ^p’omu-‘lchong ])urmi les camarades, ‘•Icho avait 
mis, "i le vêtement, ‘‘io-'‘thm d’un riikrhas (d’un démon), aussi, 
*'/coH de nouveau, ''-t’shi les chcrclia, ‘^trho et les poursuivit, 
alla après eux ; "pun-''-’tch’i il courut rapidement, 'Hsioiie et ex- 
eessivement, "tseou précipita ses pas. 

'mm ^ij '’i 

m 

;;M; IW “‘B 

^Mo (comédiens), ^Iche (jui, 'Hhong ensemble, mug 

marchaient, ’'kien voyant (que), “X7ij lui, '<s«? était, *hi’ou derrière 
(eux), “ire? dirent (que), '“go il voulait, "kùt-'-haî leur faire du 
mal; '“pel-'*lgeng ils doublèrent et auf:mentèrcut (sentirent re- 
doubler), '“hootig-'^pott leur effroi; ''‘youe-'Hou ils franchirent, 
'“choit des montagnes, '-“ho et des rivières, ^'/co«---/’om sejettèrent 
dans, ““keou les canaux, '“ho et des fossés, '-“thi les membres, 
““chin de leur corps, “chong furent blessés, ““pou furent brisés, 
-y / leur fatigue, ““ki étant-devenue-extrême, “'tceï-‘'-tiiH ils tom- 
bèrent par terre. 

'n ''S. ’-x ’iin 'lr ’fe. 


17 

H. 'V 

3Ci 


pffl 


1-^ ^'Z 

- " 4^1 "# IB 


'H# 
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(juand on fut arrivé (au moment oü), ^thien le ciel, hninff était de- 
venu clair (quand le jour fut venu), alors, ‘‘•tchi ils con- 

nurent, ils reconnurent, (que ce n’était) ])as, ^houeï un démon. 


VIL 

La Dispute des deux Démons. 


2 H 




s 23 ^ 24 


2 Î^- 


'ft 


"if "fk 

‘jr^- 29 M 30 -y 3 î _/ U 

w feo çîL Q ^ w£ 

'*1 jadis, ^ÿeou il y avait, ^eti/ deux, 'koueî démons, 
*pi-’->-che-^che (de la classe des) pi\'âtcbas. '*kong ensemble, ^geou 
ils possédaient, *'*i un, '^kie coffre, un, '^tchung bâton, “i un, 
'^ki soulier, ’V«/ les deux, '‘’kouel démons, '^kimg ensemble, 
'^Iseng disputaient cbacun, ^‘yo voulait, --le obtenir, 
deux (de ces trois objets), -'cm/ les deux, -^koueî démons , 

^'yun tenaient des propos confus'. jusqu’à la tin du jour, 

^pou-^'neng ils ne purent, ^-sse-^p’ ing égaliser (les parts), c’est- 
à-dire : faire avec les trois objets deux parts égales. 


'B| ‘ A '2; ■ffS ’sg "2 ''s-. 

“jtk ‘‘|g “tt “Jg "ifl “H 
''it “pf "'TV '<■*' >'«» 

il y eut, un, (//« bomme (qui), '/«î vint, voir, ’/cAi eux 

(les voir), "cm/ et, ^wcii-'^ti hi les interrogeant, "yen leur dit : 
'■llmeu ce, '^kie coffre, '*tch<ing (ce) bâton, "•/•/ (ce) soulier, '"//o 
((uelle chose, '^khi-'^i extraordinaire, ’“yc«H ont-ils (pour que), 
^'>ji)u-^'lcng vous, ‘■‘■kong ensemble, ‘-Hseng vous disputiez, -Uch'm- 
’^fun et vous meffiez en colère, *®w«/-®'cm/ ainsi, à ce point? 


• L’exprcgBÎon fun-yun signifie seulement troublé, confus. J’ai été obligé 
lie la développer pour donner un sens acceptable. 
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„ •6-«/le8deu.x, W/ 

démons, ^In réi)oiidant, *yen dirent: Hhaen de ce, "khîe-Hrhe coffre, 
^ngo de nous, ^nen<j on peut, ^^(c/ioii émettre (on peut en tirer), "/- 
'^thsie toute sorte de, vêtements, >V« boissons, *VAi ali- 

ments, '”jo couvertures, ^'’t' chnujig de lit, '^tign-^'kiii' et des effets 
pour doniiir; -*ttou les objets, ^'Ue-^neng qu’on emploie pour 
vivre, -3/r/ii particule relative, "Vsi/i complètement, -•‘‘/cA’ou sortent, 
-Hhsong de, du, ^'-tchong milieu (de ce coffre). 

Le mot -Hse, vulgo rirlienseK, signifie aussi employer, se servir de 
( IJïj yong; fournir, par exemple les choses nécessaires, ki; 
aider tsou). 

U Mt! "m 

'“i^^ '*^53. *fclie celui qui, Ve/i/ tient, -Ihsen ce, ^Irhatig 

bâton, ’'neiig peut, “**e faire (que), V/ les ennemis, '’youen irrités, 
^koiieJ-'Y» se soumettent, "teou-'-kan et n’osent pas, "tueng dis- 
puter, avec (lui). 

'^%’M ‘#È ‘ ^ ’A ■'# 


13 î« 

HP 


21 . 

A P 


Ik “il “De 

Hcho-*lehe l’action de mettre, '^Iheeu ce, ^ki soulier, ^neng 
jieut, “///(// faire (que), (//« l’homme, */>:< s’envole, (que) 
en marchant, 'oieoH-^yeoii il n’ait pas, ne rencontre pas, ^^koua- 
'H d’obstacles. 'Hh»en cet, ^^jin homme, ayant entendu 

(«■ m.arque du jiassé) cela, >"/,•*/ sur-le-champ, parla, -“Aoi/cl 
aux démons, -'yen et leur dit : -you-'^teng vous, ‘^'youen éloignez- 
vous, -*si(io un peu, ^^ngo moi, '^'ireï-'-^eiil pour vous, dans votre 
intérêt, '-■'piny-^"teng d’une manière égale, ^'fnn je diviserai, 
^-tchi eux (ces objets). 

' 56 ’is ’tt ‘bs ’m ’ep ’ s 'm. ’iit ” a "tiii 


* Le mot îojirm désigne toute espèce d'outils , d’instruments, d'appareils , 
d'objets propres à un usage déterminé. Le même mot, pris verbalement, 
signitiu préparer, fournir. 
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'n lû 11 ’W 

les démons, hreti entendent, iiyant entendu, H-lii-\i/ii oes paroles, 
’^lhniii-''’tsi aussitôt, */;i se retirèrent, 'youen au loin. Hhseti-'^jtn 
cetlioinme, "Ui-'-clii à l'instant, ‘’/v/w prit sous son bras, '*khit;\e 
coffre, '^tc/io saisit, 'Hchang le bâton, '~nie-'^ki mit le soulier, 
'“<■«/ et, -‘•/et s’envola. 

"fe 7fr •#. ” A “ëli ” ^ 

a O ’W 

''fil '7jf ■''«/le>*‘leux,ïAo«eî 

démons, ^ngo-^jeu restèrent stu)»éfaits; ^king â la fin, '^wou-'^ao-*te 
ils n’obtinrent rien (litt. '’iroK il n’y eut rien, '«(Mine, "te ils eussent 
obtenu). ‘•|//« l’homme, '‘•ÿH parlant, "koiieî aux démons, '-ÿe« leur 
dit : '~Hgo moi, ‘"/-'"te j'ai pu, ^“khiit ôter, 8Ui)primer, '^so ce sur 
quoi, '"eM/-'Ve«^ vous, *'t«e «/7 disputiez, •"Ava maintenant , -hse 
j’ai fait (en sorte que), ^keng une seconde fois, de nouveau, •“'■ujom 
vous n’ayez pas, ce sur quoi, -"Iseiig vous disputiez, que vous 
n’ayez plus sujet de vous disimtcr encore. 

(Cette fable ressemble à la fable de La Fontaine, intitulée : Les 
Plaideurs et C Huilre, livre IX, 9 .) 


YIII. 

Le Roi et le grand Tambour. 


‘i “0 . 

Tsi ‘7i “lo"^ "Z “f , 

un roi, ‘\yotie dit : ^iigou moi, *yo j<i désire, '■•fso (taire) tabri(picr, 
^'ta un grand, ’A-ou tambour, ^Uug faire (pie, ^khi-'"in ses son.s, 
'‘fehin en ébranlant (les airs), '-icen soient entendus, '’‘pe-'*li 
jusqu’à cent U (dix lieues); '^yeou-°"hou y a-t-il, '"fc/ic (un homme) 
qui, '’irei-'Hclii le fasse, soit capable de le faire ? 

■^^15 ^ 0 /^ 

Hehortg-'^fclt’ in les ministres, "A'/'ca tous ensemble, *youc dirent 
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'•>ich’ in-Heng (parmi) vos ministres, heou il n’y a pas (un homme), 
'^tche qui, ’'iie>ig soit capable, “icc? de le fabriquer. 

■# ’— ’E 'îg ‘H ‘ii: ±. ’-B '* “-b 

"lj "«."E 










'yeoii il y eut, -/ un, ^fcli’iii su- 




'"0 

“:Zo 

in 

4o_-a* 




jet, 'ming (qui de son) nom, ^goue s’iippelait, ‘^Khoiintig-'t/ioii, 
Hch’itng constamment, Vchtmg il était dévoué, ">yu-"chnug au 
souverain, ^-thse avec aftcction, 'Hui il aidait, '■’min le peuple, 
'^koue du royaume. 'Hhxivit il s’avança, et ré]iondant (au 

roi), ‘“youc il dit : '^tch'in (moi votre) sujet, ^neiig je puis, *'ircf- 
--<cA/ le faire, le fabri(iucr. -Hung-'-^sin il faudra, -■Vsc--®/c7 de 
grandes dépenses. 

ï ’H ’A- ‘S. ’w "tin ’,iÊ ’# 
"i-;"arw‘î '‘e“P!."p5”sî 
"iA”f= "z'-ï 

”sï "Z "-m “S. ”* "iS 

lldU -ISj-â— , 43 U p] , 1 • . 1. 

riH Ë ri O -yf'we dit; (e est) grande- 

ment, Uheii bien (à merveille!), Hsi aussitôt, <^khai il ouvrit, 
Hhxdng son trésor, *fou-^tchi et lui remit, lui donna (ce qu’il de- 
mandait), "'in en conséquence, (Khouang-thou) "lieu transporta, 
"-p’iio des choses précieuses, '^yu à, "'men la porte, 'Hong du pa- 
lais, 'hrung du roi, 'hning il fit retentir, 'H-ou le tambour, 'Hing- 
■Hrhi et leur donna un ordre (ainsi conçu) : maintenant, 

“?rn/i(/ le roi, -^jin humain, '^-Ihlen (comme) le ciel, -^/cAi particule 
relative, *r/ii étend, '^'*l/ixe sa bonté, sa miséricorde, -'chrn excel- 
lente, -‘^yn il désire, ^tai secourir, ^Hliiong les pauvres, ^fn et les 
indigents, «Hclii du, ^-min peuple, “’/i noir (aux cheveux noirs), 
si, ^'ycon il y a, m/c/ic des hommes qui, ’7« soient indigents, 
*'<si (ipie) tous, ‘'i viennent A, <•’ men la porte, kong du palais. 

'ffl’Bajé ‘-K- ’m ‘fi ’# ‘ï ’ffi “tt "m 

' |M1 ' ^ ^fn-Hrhe les indigents, ‘»*c des quatre, '‘koue 

royaumes, ^kinng dans des langes, «/b« portant sur leur dos, 
'khi-''lseic leurs enfants, ^»iang-"'fou et se soutenant mutuellement, 
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les uns les autres, "thien remplirent, '-(toup le royaume, et 
obstruèrent, '*lou les routes. 

“ *0 

> ;;f /w;‘0 "e "t 

■' ”*^'o après, 'i--souJ un an, ‘fchi parti- 

cule relative, hrang le roi, ^yeoH-Hchao rendit un décret, ^mie (où 
il) disait; ^kou le tambour, 'Hch'ing-'-hmt est-il fait (‘^/io« marque 
d’interrogation), ”jc« ou pas encore, ou non? (Konang- 

tbou) répondant, '^youe dit: 'H-'Hch’ing il est fait ('•’’/ marque du 
passé), ^'^wang le roi, '^yc7i dit: '®/<o--“A-oh pour quelle raison, 
pourquoi, •'paH-'—weu n’entends-je pas, -mii--*ching son bruit, 
ses sons. 

'E’é3 

"sî "H “rt :m“9s "+"ir. 

'tell' iii \c sujet (^Khoui(iig-tliou) ^ s'adressant au roi, dit : 
*youeii je désire que, "wung le roi, '■’ming éclairé (que votre Ma- 
jesté), 'lao en se fatiguant, ^khio fléchisse, "chiug-'Hhi ses saints 
membres (ces quatre mots signifient simplement: daigne prendre 
la jieine de marcher), "fclioii qu’il sorte, ’*//« et se rende à, dans, 
"noiil l'intérieur, '"koiie du royaume; 'Hhitig il entendra, '*kou le 
tambour, '"‘fu de la loi, '®/b du Bouddha, ‘"chhig (qui) par son 
bruit, -"Ichin ébranle, -'chi---f<ing les di.x régions. 

'i ’êu’fë ‘fê.’îii "ié 

”lt "1. ”ï "0 “I?; "f. '“«» '« ». 

aussitôt, ’yc« fit apprêter, *kiu son char; Hch’ou sortant, ‘'Aùjÿ il 
marcha, Hchong au milieu, ’koue du royaume, dans le royaume, 
">min le peuple, les hommes du peuple, U/i/de ce (royaume), "pi - 
''^kien joignaient leurs épaules (se pressaient en foule, les uns 
contre les autres), '^irting le roi, "yone dit, s'écria: '^'min le 
peuple, '"to est nombreux, "hou marque d’admiration (oh ! que le 
peuple est nombreux!) 

’ii ’B ’Uîr '§i ‘E '# ’t ’êî “(É "SB 

■’ë ”s. "it “jy. lu "S ”Ea ■' ü. 
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'tou'i répondant, -yone il dit, Hhtien précédemment, Heh’i vous avez 
adressé un ordre, Hch’in à votre sujet (à moi), ^ling vous lui avez 
ordonné, de faire, de construire, Ha un grand, ^koa tambour, 
et de faire en sorte, "leen qu’il fût entendu, que son bruit 
fût entendu, (jusqu’à) cent li (dix lieues); '*yo vous dé- 

siriez, par (là), par (ce tambour), '^yang répandre, 'Hhiiig la 
renommée, (de votre) vertu, jusque dans, les 
quatre, -'youen (contrées) éloignées. 

'M ‘5E ’M % "J. "2; 

* pensé (j’ai pensé 

que), “Ar/io«-''mo un bois desséché, hse-^pi et une peau morte, ’/ m>h- 
^neng ne pourraient, ^yniig publier, répandre, ”i/a les louanges, 
l’éloge, 'He de la vertu, ”/c/(/ du, ">wnng roi (de votre Majesté). 

”4 "'m ”a "R "Z "m “'-iii. y-’ 

avec les choses précieuses, -*o que, Heh'in votre sujet, Hhegti avait 
reçues (que j’avais reçues), ^koiig j’ai fourni , Hha-’’men aux Çm- 
mun’as (aux religieux), *fan-Hchi et aux brahmanes, “7 des vête- 
ments, *-cA7 et des aliments, '^Ichi particule relative, '*/ pour, 
secourir, '’^khiong les pauvres, 'Y« et les indigents, ”tcAi du, 
^Hniti peuple, ^^koue du royaume, ^”ye particule finale. 

‘à ‘Z ’* ‘23 m ’ü ’ilH. ’# '•» 

Il ^ ‘l'ie) 'pou, en faisant une 

publication, ^kao-Hcki je leur eus ordonné de, ou je les eus in- 
vités à, *lal venir, ^sse-Hin les quatre voisins (les hommes voisins 
des quatre parties du royaume), ^kouel accoururent vers, ’^jan les 
bienfaits (pour recevoir les bienfaits du roi), ^yeott comme, ”'ki- 
‘Hxeu des enfants affamés. 'Hcki particule relative (qui), ”mo 
pensent avec affection, 'Hlise-'Htiou à leur tendre mère. 
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IX. 

Le Laboureur qui a perdu son Fils. 


wn "f. 

..^1^ 


"'P^ ’"’ -fueit et son fils, H-ul-^jin 

deux lioiiiines, '•‘keng labouraient, Hhieu un champ. V/ic un ser- 
pent, 'tu vénimcux, \7i« tua, '”khi-"lsuu son fils, '-khi-'^fon son 
pè’re, "ycoM encore, '^keng laboura, '^•juu-''kou eominc auparavant, 
"'poH-'^khuH il ne regarda pas, '-'>khi--'tseu son fils, -’i et, '-^puu- 
-Ut-'-^klio il ne pleura ])oint. 


'tMï » 

J'X. >\u> 


"JG 

t « "De "Z ■" T- O ’X T.1 
"fP X X “ifî X 

brahmane, hceii l’interrogeant, ‘.youedit; ^thsen eclni-ci, V/io«< de 
qui, "cm/ (^est-il) le fils? ^keng-'Hche celui qui labourait, le labou- 
reur, ”tff réi)ondant, '-gen dit; '\-hi c’est, "'•/«ch le fils, 'Hchi de, 
"«ÿo moi ('mon fils), ''f’un-'^tvhi le brahmane, ’“ÿc»H encore, -‘bccH 
l’interrogeant (dit) ; -'chi (si) c’est, -Vsch le fils, -Hchi de, --khing 
vous’, “/lo ponrquoi, '-'''pon-^^t’i-'^kho ne pleurez-vous pas? 

■# ’B.’A ‘4 '# ‘?E.’A ”1S 








,T^ 18 

>Vl«k 


-- 'kfiig-Hche le 




“Æœ X 

laboureur, ^/« répondant, *gouc dit : '■'jeH-''‘si'ng quand 1 homme est 
né, ~genu-‘^nse il a la mort (il est sujet à la mort); ‘^fou-''^chiitg 
(|uand un homme e.st florissant (est arrivé à une sauté florissante), 
■'gfuii-''‘rlionl il a le déclin (il commence i\ s’affaiblir, à décliner); 
>^clien-'*lrliu rhoinme de bien, '^grou-"'p(io a, obtient sa récom- 
pense, ^'ngo-'^Hrhe le méchant, '^geou a, reçoit, *'touï ce qui cor- 


1) Le mot --khing signifie proprement un officier (l'un r.mg élevé. On 
l’emploie ici par respect pour le pronom de la seconde personne, comme si 
l’oii disait: votre Excellence, votre Seigneurie. Apirliqaé à une femme, il 
peut répondre à l’expression anglaise: }»«e iMdgthip. 
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respond, c’est-à-dire un châtiment correspondant au mal qu’il a 
fait. -Hhseoii---yeou le chagrin et l’affliction, les pleurs, 

sont sans utilité pour, ^‘’sse-'^^tchn les morts. 

"n '’-z ’‘-T "e "n ’^a 

'khing seigneur, -kin maintenant, ^ji entrez, ‘Ich’ing dans 
la ville, '‘ngn-H-ia ma maison (est située), '’meou-Nch'ou en tel en- 
droit. ''ymu-n je désire que, ">kono vous y passiez, "yu (et que 
vous) disiez, '-/cAi à eux (aux habitants) que, ‘^ngou mon, '*tscu 
fils, est mort. "Ichi j»rcnez, -V/u' les aliments, d’un 

homme, '-"clii les aliments, le repas d’un homme, '‘'/al et venez. 

‘ g ’jK: ‘m 'lüT 'A. ’rfiï ”Éf 

'3 I 


" fX 1^0 "ttfao brahmane, 

^tseu-*nivn ]>ensa en lui-même (et se dit): Hhgcit celui-ci, '’fio-’jln 
quel homme, ‘‘rlii c’est (est-ce)? Va/ cependant, '^ioou-"fan-'-fo 
il ne s’en retourne pas ; '^cul son fils, est mort, '^Isuï il git, 
à terre. 




’Tbk 

>DL 


» -X 

,\is> /\ 


^tlishig dans scs sentiments- 
naturels, dans son âme, -pou-Hhgcou-^yrou il n’éprouve pas de 
chagrin et d’affliction, ^fnn au contraire, H-eng de plus, '»o il de- 
mande, "( 7 u de la nouiTitnrc, ^thseu-'yin cet homme, "pou-'-thse 
n’a point d’affection; '^iroii il n’y a pas (d’homme), '^pi compa- 
rable, "tligen à celui-ci. 

“1 

r# "A 

’-trhl le br.ahmane, •)// entra dans, Hch’ing la ville, H se rendit dans, 
*kia la maison, ''•kciig-' telle du laboureur, ^kien voyant, '-moH la 
mère, du fils mort, ''*/»/ et aussitôt, '*pieii alors, '^yii- 

lui parla (ainsi): ''‘kliitig-'’'eul votre fils, '’>i--<>sse c.«t mort. 
-'khi-^'-fb^t le mari d’elle (votre mari), ^^ki m’a donné une commis- 
sion, -*yeii et m’a dit: -^leh’i jirenez, -“eh! les aliments, -“i--'jiii 
d’un homme, le repas d’un homme, '^Uiî et venez. 


"A "w- "fo 


> P 0 

’“a« "fp 
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2 - 1 — 3rl S IM C-r s 


jVii' 

Il »S, 


’B 'Ær. ‘fk 


û. ‘T 

»tM; »f,l% >»t/\ '9-=- -“0 

E3' PiKi l > O 


r>L 

■il 


iVLi' 

25 - 


"Pf "4 "Ê 

le brahiiianc, 9 j/omc dit; 
*lio-'-’i pourquoi, '•j>ou-~iiù-n ne pensez-vous pas, à votre fils? 
■'ye particule interrogative, '"eu! -"mou la mère du fils, ^Hsi aussi- 
tôt, '^weï pour, "fau-'^/chi le brahmane, ^''•chouc énonça, "pi-'*yii 
une comparaison, '^yen et dit : -”eul ce fils, -'hü est venu, '--t'o 
m’ayant été confié, -’seiiy il est né (comme si elle disait : ce fils 
que j’ai mis au monde, m’avait été seulement confié, il ne m’ap- 
partenait jias). -*Hyo moi, aussi, -'"'pou-^'^/toH Je ne l’appelais 
pas, '^fut mon fils, ’^kin maintenant, s'Vsck de lui-même, ^'khiii il 
est parti, 9-/l'« ce n'est jias que, ^^iiyo Je, ^*poii-^^lieoii ne l’aie 
pas retenu. 

'"i "’èb '?"■->« (c’est) comme, ^h!uy- 

*klifi un étranger qui voyage, un voyageur; -V« parce que, H-oiio 
il avait passé chez, ’’ trhoii-’^jin un hôte (dans une hôtellerie), ^kin- 
'Iji aujourd’hui, "tueii de lui-même, '‘‘kliiii il s’en va; '^Ao com- 
ment (l’hotc), "neng-'He pourrait-il, 'Hieou le retenir? 

'ü ^ 2 : 

nyo-^tchi nous {tchi, ])articule relîvtive), ’/won 
mère, *lu’u et fils, aussi, “/>'om encore (nous étions), 'jou-^chi 
comme eeux-lé (comme l’iiôtc et le voyageur), ^khiu-'^hti ((lu’il 
s’agît pour mon fils) d’aller ou de venir, "thgm-'-trh! d’aller en 
avant ou de s’arrêter, '^fel ce n’était pas, "'// par la force, le pou- 
voir, "uyo-'Hehi de moi (cela n’était pas dans mon pouvoir, cela 
ne dépendait pas de moi), '"‘sou'i il a suivi, '^khi-'^peu-^hing sa 
propre route (il a obéi à sa destinée); -'pou-“-ni'ug ne pouvais, 
~i^kiroH-'"hoH le sauver. 

'fê wn "pf 

'■ t . v~«- 

-yu il dit encore, ^khi-'lne à sa sœur aînée, ^khing-Hi votre trère 


'^Z 


22 ^^ 23 


2.-2 

p 5 
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eadet, est mort, '*/io pourquoi, '<’i>nu-"lhi-'-khn ne pleurez- 

vous pas ? ‘■Vue la sauir aînée, encore, '^rliinie énonça, 

‘ 0 /“ une coinparai.son , devant, '^l'nn-'^Uehi le brahmane, 

^Ujeu et dit. 

”ii| ^C/r "A "A 

12^^ 1.1,^ iit|£. 1.-.^ 10 ^ c’est comme (lor.s(pie), 

H-i(io un habile, *.tnf maître (charpentier), ^ji-'U-hmi est entré dans 
une montagne (est allé sur une montagne), 'trlio il coupe, huo 
des arbres (des pièces de bois), les attache, "'lno et lait, 
''In-'-fa un grand radeau, '^ii(iii>i-'*lrlii et le place, le pose, 
'\'/(OM/-"V( 7 /»;/f/ au milieu de l’eau, dans l'eau. 

' •’ A 7â 'nX UÂ. ’n m A "vi 

‘XTé -- 

si tout à coup, -/'imy il rencontre, un grand vent (rpii), 

'■•tch'oHï en soufflant, ' 7 »’o le brise; 7 “ le radeau, “««« se disperse, 
*soM( il suit, '"rlwii'/-"l!eoii le cours de l’eau, '-kliiu et s’eu va, 
l’avant et l'arriére, se séjtarcnt, ''/loii 

pas, '^niiiinj mutuellement, '^koii--''wiiii(/ sc regardent (ne sont 
plus en rapport ensemide i. 

'* ’ï, ’TI' ‘«/H ‘i»’W •'ê -. "M 
"4. "I<È "A '"M "m “± "fc "-ê- 
”# ”!Ïi "t% ”â. ”â "Fr 

aussi, V«/ (a été) ainsi, •’*<« par suite, par l’elTet de, ''■yoiien une 
cause secréte ', 'ho-^lio nous avons été réunis, ^koiiy e.nscmirle, 
'°i-"kiii dans une (même) mai.son, 'heiiy nous sommes nés, '■Voir/ 
selon que, "itiiiiy la vie, (doit être) 'Hrfi’a)iy-'"tocti longue ou 
courte, ''ssc-'^scwr/ la mort et la vie, '''irmi n’ont pas, •^fcli’aiiy 
(d’époque) constante, (après) la réunion, '-^yemi il y a, 

la séparation (quand on s’est réuni, on est sujet à se sépa- 
rer). -^nyo-'^li de mon frère cadet, '■'’miiiy la vie, -V*/« est finie. 


1 Morrison : Dict. chin., part. Il, n“ 12r>.'>î): a .secret cause. IhUl, a cause 
eziating froin the arrangements of the fate or nature for the meeting of 
persons. 

21 
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^'nn (c’est) ce que, -'■'ko chacun, ^"Iseii soi-uicme, ’Viui' suit', 
'■'^poii-^*tinig je ne pouvais, ^kit’ou-^'''hoii le sauver. 

"m 

'feoii encore, -_i/« il dit, ^khi-*f'ou il sa fcniinc : •’kli!n/f-''‘foii 
votre époux, est mort, "/t« ponr((uoi, '"/ion-"llii-'-kJio ne le 

pleurez-vous pas ? 

'm ’t-oT! "Ht 

“ri?, ’W. N " it “ H "1Î3J 

’/oH la femme, -c/iohc énonça, ’i/h une comparaison, 'hioiig de- 
vant, ^l'(tn-Hehi le brahmane, "yen et lui dit: ’'pi-'jou (c’est) 
comme, "'|'l•ï-"niao des oiseaux qui volent, 'hnnu le soir, '^so ils 
se reposent sur, "kao-'^rlioii un arbre élevé, 'Hhong ensemble, 
‘’tc/i/ ils s’arrêtent, ensemble , '^no ils se reposent, -"*«c 

ils attendent, '‘'ming la lumière, le Jour, '--/««« le matin, -■’A'/n' ils 
se lèvent, -'Ao chacun, ’-Hsca de lui-même, s’envole, '-'‘khiu 
et s’en va; -"hlng ils vont, '^khleoii chercher, le boire et 

le manger (leur nourriture). 

'“Jêo ”^Œ '“iJ "S/'Fâ 

'"iit '"éio «’■' y 

'-goiifti une cause secrète (de rencontre), "/*i aussitôt, 'lin ils se 
réunissent; ■•iroii s'il n’y a pas, ''•gnunt de cause secrète (de ren- 
contre), Vs/ aussitôt, */i ils se séparent. '■'iigo-"'teng nous, "fnn- 
'^foH le mari et la femme, '■’/ aussi, "fcmi encore (nous avons été), 
'^joii-"'rhi comme ces (oiseaux). '"'trou-"‘trh’iiiig la mort, "'/ont en 
face de lui, devant lui , -"U-hi étant arrivée , -'gont il a suivi, --khi 
sa, ‘■•'pen-'^''hing propre route (il a obéi à sa destinée); -'/wh- 
'^^neng je ne pouvais, -'kii-nH-'-'‘hnii le sauver. 

'n 'n. ‘A ^ e "m 




“Mc -I- 

0(À iM nA. ta- Pl-KU P . ^ ^ A 


1 (j’est-à-dire : c'est là la route que chacun suit, c'est là où chacun ar- 
rive, telle est la destinée de chacun. 
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^ “S "fil ■"/(!' "Ifi Jà 

“ A " 4 / A " A " 4^ . " T 


Mi 


"A "Z “f^>o 

--g. ■"‘P'y^ ’’^?/E '/W(« (le nouveau, -i/« 

il (lit, •■’X7ii- '/(((« à 8011 csrlave ; Ha-’''kiii votre maître, est 

mort; '’/oi ]iourqnoi, '"j>oii-"llii-'-klin ne |>leiirc/.-vons pas? 
l’cselave’, *'/V’o» encore, 'h-houe (inonea, '’’'pi-''yu nue comparai- 
son, '*yeu et (lit : ">iigo-'-"fehi (le moi, -'ta-'-ki'a le maître, -’/« par 
suite (le, jinr l’effet de, -'yoiieii une cause secrète (de rencontre), 
"'ho-’^ho s’est réuni (i\ moi), -^iiyo je (suis), -"juii comme, -’*/o- 
^"Ixeii lin veau, ^'xouî-^-tt-ho qui suit, ^tu un praiid, ^'nieou lirciif. 

si un homme, ™(7i« tuait, '''la-'"‘iiieoti le grand iKcnf, 

*"ixeii le veau, *'lnuJ étant, '-/»'<•« iX ('(‘(té, *^pnii-^'ueiiy ne jiourrait, 
*^kieou-^'hoH sauver, •'"niiiiy la vie, ">tchi du, '’’fii-*''nieoii grand 
bœuf, ^'tseoii-'-’-yeou si je m’affligeais, ’-'hhi-^*kho et pleurais, 
^^troii-^’so je ne pourrais ^'poii-^^i être utile (à mon maître). 


X. 


Les Corbeaux et les Hiboux. 


y.y;;^k 

'lAo il y avait, h>ii des corbeaux, 

*hiiio et des hiboux (qui), ^koiig ensemble, '-xitiiig mutuellement, 
‘’goiieii-hKeiig se détestaient, "ou les corbeaux, '"fui attendaient, 
"rheou-'-ji le jour, '-'tehi sachant que, "hiuo les hiboux, '^trou- 
'"kieii ne voyaient pas, ''’tha ils foulaient aux pieds, 'h-hn et 
tuaient, '"kiuii les nombreux, '‘"hiuo hiboux, ‘'thnu---ehi et man- 
geaient, ‘'^khi-^'jo leur chair. 

1 >^icoii-^‘to est pour Pf tcou-k/to ou MM iron-Ttenff, ne pas 

pouvoir. Voyez page 2^*J, ligne 5. 

21 * 
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' 5 ,:/ rz ^ wm/tù ‘W "m 

les hiboux, -pieu alors, Hrhi sachant <|iie, hiu-'iji: pendant la nuit, 
~‘yen les yeux, "o« des corbeaux, ^lupin étaieirt fermés, ”/i( leur 
tour, "'teho atta(|uaient à coup de bec, "i-iiiii-'-oii corbeaux, 
•-’A-’rt/ ouvraient, 'Urli’oiieii ))ereaient, 'Hlii-'Y" leur ventre, ’k’ et 
aussi, 'Y'' à leur tour, ">lliiin--"fliî les luangcaieut. 


I 2^,. 3 

II 

13 








# '.iL 
3 ^ 

P P ^ 




t*— I -0 — 

M A.j B O 
'-(7/c«M(lesun8)craifrnaient le jour, 'tcri-Uie (les autres) eraifrnaient 
la nuit, il n’y avait pas, (cela) n’avait pas, '‘kiug-^i 

de tin. '’c/ii à cette époipie, en ce moment, '-trlmiuj au milieu, 
^H-iiiii-'hiifio des oiseaux, parmi les oiseaux, '^yenn il y avait, 
“( un, "'OU corbeau, '^(rhi doué de prudence, d’intelligence, '~yu 
il parla, '^kiuti-'^ou aux corbeaux, -"i/ca et leur dit : 

■ a "m 

‘■omme, ‘nyo 

notre, '■‘yoiieii-'lsteiig haine (comme notre hostilité), '■'poti-'^kho ne 
peut, 'kii’i>u-*kiiiï être arretée, apaisée (est implacable), '^trlinng 
à la lin, '^HÎimg mutuellement, "It-h’oii-'-Mit- nous nous détruirons, 
'VAj dans cette situation, '*poi< pas (nous ne pouvons pas), '^Hnng 
tous deux (le corbeau et le hibou), '‘‘•IkniourH être conservés (c’est-à- 
dire subsister ensemble; il faut que l'un ou l’autre parti périsse). 

■g *# ‘t ’t: ‘ffi ’aë ’5.i. ’m Ik 

'y “Pf ;'ff “K -m. "g"- "W “T' ”»■ 

"iVr ~*^Lo '* convient de, il faut, -tuo inventer, 
^fitiig-'pit'ii un expédient, ^Ihii'ii-Yo pour détruire, 'trhou-^hiao 
les hiboux, ^jeH-"'heou ensuite, "ngn-"‘feug nous, '^k'n-'*tt‘ nous 
pourrons, ’VioMnH-"7o nous réjouir, c’est-à-dire: être heureux, ”_/(» 
si, '^khi-'^poii--"i!iil nous-pas-ainsi (nous n’agissons pas ainsi), 
^'tfhoiig à la fin, nous serons, “.vo (des oiseaux) que, -*piii 
ils (les hiboux) détruiront (nous serons détruits, exterminés par 
les hiboux). 
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' "fni "Mo les corbeaux, Va 

répondant, *yeii dirent : ■‘joii comme, 'no ce (|iie, yon vous, ^choue 
dites (suivant ce ()ue vous dites), "ho quel, "“f'oiifi moyen, expé- 
dient, Va/q/ fiinf-il, "V.SO inventer, 'Ve (pour) pouvoir, "mie ex- 
terminer, "V.«e ces brifjands, '■’tch’eoii abhorrés. 

'tv ’m w'f’M ’iÈi.’fi ”m "m 

"n. '■« “ M . "If "xâ "m. "m 


S iiM. ^ 


‘if O 


il 


^ le corbeau, 

'tvhi doué de prudence, ^ta ré])ondaut, ^yen dit : •'eul-’^leiiy vous, 
corbeaux, V«« seulement, "^'kh(iii-"tcho frappe/, à coups 
de bec, 'hiyo moi (fra|)pe/, moi, etc.), '^p’n arrache/,, '*iiyo mes, 
'^iHoo-'^'yii j)lumes, "Iclio en me frappant à coups de bec, '"//o 
tendez, '^iiijo-^lhcoH ma tête, -'nyo je, -‘lany dois, '-'V7;c employer, 
-*ki un slrotdyhne] ■'■‘yno je veux, -^•Ihiy faire que, thien--'*fo ils 
soient détruits. 

“/^|t "|r-l 

‘^^h‘"rriî “É ‘lui aussitôt, (/oM on se conforma, 

H-hi-\i/(‘ii à ses i)aroles (on lit ce qu’il avait dit); Viiny-\i/ony avec 
une ligure, une mine, V/(s/n«-VsoM; fort triste, ^hinoy-'-irnl il se 
présenta en dehors, "hioue du trou, de la demeure, '“hiao des 
hiboux, 'Vh/ et, "'•miny cria, "Inrii-'-’fiei en se lamentant (et cria 
d’un ton plaintif). 

'^'k yv}-yj^ 

-irfii--‘i ayant entendu (V marque du 
passé), h-hiiiy ses cris, ■’pie» alors, ''Irh’oii s<irtirent, hrrit et l’iii- 
terrogeant, '‘yen dirent: Va/ vous, 'okiii maintenant, "ho-‘-koii 
pour(|Uoi, 'V’coa avec une tête, '“po fendue, '“««« et une cervelle, 
"chany blessée, ''mao-‘*yn vos plumes, 'Vioeï-'^lo étant détruites 
et tombées, “‘/ni venez- vous, jusqu’à, '-“/lyo-'^no notre lieu, 

notre demeure? '-'■’peï--‘'chi/iy vos i)lainles, '-'ki extrêmement, 
""W/wM sont amères; ^ho quelle (est la chose), "'«o que, - ’yo vous 
voulez, 2-“c/io«c dire, ([u’avez-vous à dire? 


■ l'i 

M 

120.»- 13 


3 1 / 

m 




fi 

fik 

s "fie 

les hiboux. 
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"}fi. "te “« “fô “Wl "5Ë “S ”S. " 

corbeau, -ÿ« parlant, ®/i/«o aux hiboux, ■’ÿc;/ leur dit: ■’tc/io«//-‘'//oM 
les corbeaux, Urli’i-ini ni’abliorreut, >»)/-"’/« je ne puis, 
"netij/-'-htiiw vivre, '^koii-'*l(it c’est poimiuoi Je viens, '■•siniiy- 
‘«Mchh et ai recours à vous, pour, '"p/ échapper à, '■'yoiieii-'‘"nii 
leur haine, 

'H# ’îii’fô 'S! '» ■« .’* ''il' 

'•■B . "e "'Ig "ifc "fj 

"18 m . ”W. “ÿ.'.'ffi "àk. 

■-7i/h« un Inbou, '■'lii'ii-'miii eut pitié de lui, 'yo et voulut, ^thx iiii 
qu’on le conservât, 'yuny-^hin et qu’on le nourrît. ^li‘li(>iiy-'’’lii((o 
les ^autres) hiboux, “X7«/ tous, '-y<-ii dirent: 'V/i»c« celui-ci, 
'*chl est, '’-’yuiieii-"’k!ii un ennemi; ''pini-'*kho il ne convient pas 
de, il ne faut pas, l’approcher, ^'Iw- '-youen pour quelle 

raison, ‘^yiiiiy-'*liio le nourrir, -^i pour, ■'•Ich’iiiiy augmenter, -^fi 
(le nombre de nos) ennemis, -^yotien irrités? 

•fvia ’ tî . wx . 

_ . ... .. . i-î — - iK » ^ ifl >1. 30 . . 






c/ii 


“lâ. ■ - - . 

en ce moment, -liiao le hibou. ré](ondant, *yeii dit : ^kin main- 
tenant, “/parce que, ~'khonrii-’'khnu il est malheureu.x et souffrant, 
^I(i 1 -"'kieii il vient nous voir, "tlifou-'-hiiii> et a recours à nous (il 
se réfugie auprès de nous); '“/-”c/i/« il est seul, ''■'kiiu-^lan et 
isolé; ‘•X-/«f/ enfin, "'bo '^iii’nii que peut-il, ■"u'eï (nous) faire? 

”11 

aussitôt, '-p/c« alors, ^/(/o- 
'i/iiny ils le nourrirent; ''lu-iiy constamment, “i/m ils lui donnaient, 
des restes de viande ( les restes de leurs jiroies) ; yi les 
jours, '»ymit-t et les mois, "Uh'nuen eu faisant leur révolution, 
'-kieou ayant duré longtemps (après une longue succession de 
jours et de mois), ' ses plumes, '-y/wf/ comme auparavant, 

"•/b revinrent. 

'm ’W ’f; ’K 'M.’« Tl "m 

•’ii “n "m “1^"* :s- "îir ” 'i' ( ü' 
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”IB ".i.. 'ou le corbean, •tcha feignit, ^hoiiau-*hi d’être joyeux ; 
'■•tcet secrètement, Hxo il imagina, inventa, 'fiiiig-^ki un stratagème ; 
"hii-ii il ])rif dans sou bec, '-tchi des petites branches, "chou d’ar- 
bres, desséchés, '•'piiiff avec, '*frlioii-'^t»'uo des herbes, '®/wo 
et (des brins de) bois; ''tr/w il les mil, au milieu, '^himte 

du trou, "‘hiuo des biboiix, '‘'ime-^-jou comme si, '-^pno--*nyeii, il 
l)ayait, voulait payer leurs bienfaits. 

'M %:m ‘\>ij 

" fL '“a > O '"1; 

“iWç “w. 

hiboux, -yii parlant, 
au corbeau, ‘//c« lui dirent; ^ho-^youg à quoi sert, 'chi cela, 
'•ire? mot exjilétif (voyez la Syntaxe, page 11(5, lin. 29)‘(' '■'ou le 
corbeau, '“/s/ aussitôt, "tu répondant, '-_yc« dit: '^’lchoiig au mi- 
lieu, "Uehi du, '^khouy-'*liioue trou (de votre demeure), ‘’cAh/i 
purement, uniquement, "‘chi ce sont, il y a, '-'“c/ii des pierres, 
">li/iy froides, '“youy j’emploie, je me sers de, '--Ihncu ces, ‘’lhsao 
herbes, '^*iiio et (brins de) bois, pour, '-''•yu empêcher, ^"‘fony le 
vent, et le froid, -^hiiio les hiboux, "''i-^’ircï pensèrent, "-eu/ 
ainsi (le crurent, crurent qu’il disait vrai); ""nie-"*jeu (restèrent) 
en silence, ""pou- 'Hu et ne répondirent pas. 

'iTij ‘m 'n ’Ê. ’w "JJ ’T " tt 

’c«/ et, -'.yM-^c/i/ li\-des8U8, alors, 
‘‘ou le corbeau, '■‘/«i aussitôt, “/iîiieon demanda à, '•cheou garder, 
"hioue le trou (la demeure des hiboux); '■'/chu il feignait de, ">/ti- 
"nxe-''"/iiiy pourvoir à leurs ordres (s’acquitter de leurs ordres), 
'"youy-'*pito jiour payer (la manière dont), '“yuiiy ils l’avaient 
nourri, '"iiycii par bienfaisance. 

'm *# ‘m "m 

'chi-"ltocï dans cette occasion, 
dans ce moment, "piio-*nioue une neige violente, "ehiny fut abon- 
dante, tomba en abondance, "huu-^'/>hi un air froid, 'meiiy (nt- 
cruel (voyez la Syntaxe, page 3H, lin. 12), '■'lchony-">hino tous les 
hiboux, ".so-'-cm/ promptement, '•’/«/ vinrent, "Ui et se rassem- 
blèrent, ''■‘li oiiy-'"lchoiiy au milieu de leur troll. 
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’m ‘'ë "n "4 

“A ;; "sa 'jl "m “ja -- "h# 

' ^ * fL " îi^o trouvé, 

^klii-'pleii sa commodité (l’occasitin qu’il cherchait), '•’thaiii aussi- 
tôt, ''•sfiit/-'liiiii(t)i->*lii éiiroiiva de la joie; ^lili'/i il prit dans sou 
bec, '■’/(» du feu (un brin de bois enllammé), '-jin des hommes, 
'''nio-'hiù'OH qui faisaient ])aître des bœufs, "yo/ii/ et s’en servit, 
'■V/(«o pour brfder, ''llioii;/ le trou, la demeure, '‘‘liitiu des hiboux. 

les hiboux, --)/u--^liiniifi dans leur trou, 
en un inoment, -*/'iih furent brûlés, --7«iV et détruits. 


XI. 

Le Hibou et le Perroquet. 


-’E3 ‘"tT '^‘1 

'"îf '"Il ''flio .iuxlis, >«« il y 

avait, *koiii--’'ir(iii</ un roi (de l’Inde), ^'khi-'mhig son nom était 
(ou on le nommait), celui (pii se réjouit des sous, (|ui 

aime les sons (^SrarniKtiuli). "'yrnn il y avait, 'hiinii un oiseau, 
'-miuy-'^yuuf (ipii ])ar sou) nom s’appelait, "///«->’7 /(«h un hibou 
(oHltiùkit). "7rt? il vint, ''Ixaf-^-'rliuity et étant sur le dessus, '*h>ny 
du palais, se tenant sur le palais, '-'>kliiiii--'kkn il vit (pie, -’^i»y- 
-^iroii un perroquet, '-■'/« seul, -^te obtenait, '-''yt‘ou-^'’tc/i’o>iy d’abon- 
dantes faveurs. 

\'ii '-'Prii 'm lê "u 

"to "if O m 

"i "i:- yï "iix yï 

y J ” //: "If 


sitôt, 4rew il demand.a , ^l)iy-*woii au perroquet, '•lin-''-ymieu par 
suite de ipielle cireonslanee, ■ô7i/-*t//.feM il était arrivé à cela (s’était 
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attiré cela), "/«(/- '"tt-oM le perroquet, "ht répondant, dit: 

'^Hyo-'*{iiï quand Je vin.s, '''kdiiij-'^chanfi au-dessus du jialais, sur 
le Jialais, '‘pc7 - "'h/i/k/ ma voix jilaintivc, ‘^Irlt’uii-'-'iiao fut très- 
belle, très-agréable, fut trouvée très-belle, très-agréable, -'koue- 
'--iriinii le roi du royaume, ^^>if/aï--*kiiif) montra de l’amitié et de 
l’eslimc, à moi, me prenant, -'Hch' aiuj con- 
stamment, ^U-ho il me jilaçait, à sa gauche ou è sa 

droite (à ses côtés); ^Nrli(ni-^'‘k! avec des perles, de cinq 

couleurs, il orna d’un collier, ^'■>iiyo-*"rhi/i mon corps, 

(l’expression !n;/-lo collier, a ici, par jxisition, un sens verbal, 
comme si l’on disait, par impossible : il colliéra mon corjis.) 

'm 'Si ThI '2; ’iÈ '« ■*. ’ w -û: ” s 

"n "-M "m. “ "m “H "i 

hÈ ^ O I® hibou, ^iren- 

*trk! l’ayant entendu (parler ainsi), Vioo? conçut, ".«/’« des senti- 
ments, ''ini-'^toii d’envie (littéralement: Nimiï il renferma en lui- 
même, *x/« un cœur, ■/»« envieux). ®A.«i aussitôt, •'’///<?« pensant, 
"yen il dit: '^iiyo moi, aussi, "Itiiiy je dois, faire en- 

tendre ma voix, 'Viiiy et faire en sorte que, "tch'nu je l’emporte, 
'"ÿ// sur, ‘^khiiifi votre seigneurie, vous, -'irany le roi, -H-oiie du 
royaume, aussi, -yuny devra, -‘ngnï aimer, ‘'■‘tcli miy et com- 
bler de faveurs, ma personne. 

n ’ m "m 

ce moment, heany le roi, ^Icli'oii était sorti, *nyo et s était 
couché, ■'lho-''‘hiiiu le hibou, V»/ aussitôt, ’^niiny cria, poussa un cri, 
'Hptniy le roi, '"Ih aussitôt, "kiny eflfrîiyé, ^-kio s’éveilla; 'Ht;-"jen 
par l’effet d’un sentiment d’horreur, '■•mao ses poils, '‘‘•chou se 
dressèrent, se hérissèrent, -"tehoany son air, sa mine, '"jou devint 
comme (celle), (d’un homme) saisi de terreur. 

'i O % 'M ‘“fj 

'iratiy le roi, -iren demanda, '-'Uo-^yvoii aux jiersonncs (|ui étaient 


’ /n 30 

m kë.. 
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ù .sa {gauche et à sa droite : '•'thuru ce, ^chinif cri, '’hn-hrel quel 
est il? il a ému, "pou et effrayé, moi; ‘h'Iii- 

'*tche ceux qui étaient près, '-'pe parlant au roi, "‘•yen dirent : 
'‘‘yeon il y a, -^nian un oiseau, "^nyo-'^chiny au vilain cri, '-'miiig 
par son nom, '--yone il s’api)elle, hibou (ouloflka). 

-^wany le roi, •'‘•(ni aussitôt, -‘>hoe'l entrant en colère, ‘‘•'yniie dit : 
hâtez-vous de, ^’kien me l'amener. 

‘A ‘lîf 

•- 

grande mnltitnde, des homnie.s nombreux, divisant, ^pon 

se répandirent (se répandirent de tons côtés), ''teh’ mü-^'xo pour le 
ehereher, '/s( aussitôt, ils l’obtinrent, ils le trouvèrent, "yu et 
le donnèrent, "'irnny an roi. "wmig le roi, '-liny ordonna, ’Vso- 
'^yeuii à ceux qni étaient à sa gauche, et à sa droite (à ses côtés), 
"7<'n d’arracher, '•’'.«■//(/ (an hibou) vivant, ''nnio-'^yu ses plumes. 

^îTij 

"m ’‘i\ Tl 

'kiu -chin dans tout son corps, 'thnny il souftrit, ''ta grandement, 
^poa à ])ied (avec ses pattes), ‘‘•hiny il marcha, ‘’eut-*khiu et s’en 
alla. "t«« i(nanil il l'nt arrivé, "'khi-"ye-"-thirn dans ses champs 
sauvages, "■'felwny-"n!ao les oiseaux, ‘Vc« rinterrogeaut, "'yen 
lui dirent ; '’^lw-"‘yonen par ((iielle cause, par suite de quelle cir- 
constance, "'felii vous êtes- vous attiré, *“lltsen cela? 

‘t 'e ■#. " fï, 

"t “ lE "Æ' “K ”|®. "t-k “n 

-liiiw le hibou, ^tchin-*hneï étant irrité, '■‘pun-"tsi ne blâma pas, 'ki- 
*ehin sa personne (ne rejeta pas la faute sur lui); '■'ta répondant, 
">tchony-"nian aux oiseaux, "‘yen il dit : 'Hehiny-'^tno ou a donné 
la ])remière place, la place d’honneur, '■'iny-"'tr<>n à un perroquet, 
'''kitn c’est pour cela ((pie), "*/c J’ai eu, "’lhsen-'Mwnn ce malheur. 


1 Medliurst ; '^icldny-'^iito, to sit iii tlie chief place!, être as.si.s à la jire- 
iniêre place, à la place (riminiciir. Le mut '*/«« s'asseoir, étant placé ici 
avant '^iug-'hmn qni, par position, en devient le régime direct, nous 
sommes obligé de rendre i*/«« activement (faire asseoir; ;(e/<inÿ-t<u faire as- 
seoir à la première place, à la place d’honneur. 
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. '« 't ■# '/riâ •«. ’®: ’E "SP 

'■fil “rli "G. Tx 

(lit : ^clieH-*flii/if/ une belle voix, '•fch(i(i~yo a appelé le bonheur, 
’’)if/u-’'chiii</ une vilaine voix, '■>lrhi-'‘'hit a amené lenialheur. “/.nnil- 
‘-/iffo la rétribution, le ehâtinient du erinie, '^fieoii-'*ki est venu 
(le lui; 'Y«h au eontrairc (au lieu de s’aecuser), ‘“«om il est irrité 
contre, le ])erro(|uet. 


XJI. 

Le Religieux, la Colombe, le Corbeau, 
le Serpent vénimeux et le Cerf- 


'a m ^ F. „ Wi "m " )i . 

”lll > .'W J 11 '“-ix 

yr "izg 

1^5*0 autrefois. Jadis, '’i/eHM il y avait, ''pi-'khieon un 

hhikchoH ( relifficux mendiant), *oii-^thonfi doué des eiin| facultés 
surnaturelles (pantebâbliidJilAs), nommé, ^thsiinj-'"lhiiiii-"ti 

vîryabala', '-liuiî il demeurait, 'h-hmt - '*lrlwntf au milieu d’une 
nionta;j:ne, sur une montagne, '’'rhmi-'^'hin au bas, au dessous d’un 
arbre; ''•hien-'^txi il se tenait en silence, ''^khiroii cherchant (à ob- 
tenir), l’intelligence (fiôtllii). '‘'i-hi en ce moment, '--peoii il y 
avait, -Ki)ie (|uatre, ''*k/iiii animaux, '|ui avaient mis leur 
confiance en lui, et restaient A sa gauche et A sa droite, 

c’est-à-dire à ses ci'dés, -'■’/<■//’«//</ constamment, il pouvait, 
^'iit/aii-^-ircti être en repos. Jouir du re|ios. 


l) Le dictioiiiialn* liuiuUîhiquo {l\v. U», fol. U) explique 

l’expreasioii {pîiyu} par *thninÿ- ; le luot // répond à balo. Lea 

trois mots ehinoia ai^iilHent littéralement : avec énerjcie-H‘HVancer-force, 
c’est-à-dire : celui qui a de la force pour s’avancer avec ardeur (dans la 
praiiipte de la vertu j. 
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"iTi “I&. "ra “â '‘M ".'î lï 

”Hü ”S "fë. /<•/«' le premier (êtait),“^v) une colombe; 

^U-lie le deuxième, 'V»h un eorbeau ; 'san-Hche le troisième, '■>tu-"'che 
un serpciil vénimcux; ''n.te-'-lcIir le quatrième, '%m un cerf. '''Irhe 
les, quatre, '■‘klihi animaux, ''rlu'nii ]iendant le jour, "'hint) 
allaient, ">khieou clicrclier, des aliments, leur nourriture ; 

-'mou le soir, --ise alors, -’^houu ils revenaient, -‘no ]iour se re- 
poser ou ])asser la nuit. 

... " n 

^ ^ O une nuit, pendant une nuit, ‘‘lseu-*siinit/- 

•'ireii s’interrogeant mutuellement, ‘'i/eii dirent : “>klioii (parmi) les 
souffrances, ''chi-'*kien-Hchi de rintérieur du monde (qu’on éprouve 
dans le monde), "lio-'-lcIio (pielle, '^irfî est, "fr/ioii// grave, la plus 
grave, la plus grande? 

^'m 

m “Il “?J O "â' "1^ 

y “iJi "litt: t 

'ou le corl)eau, '-’i/c« dit ; H-i la laim, *k/in cl la soif, ■inouï 
extrêmement, “k/iou fout souffrir. "V7// dans le temps, de, 'ki 
la faim,*A7i« et de la soif (quand on a faim et soif), "(7ii« le corps, 
‘■/ouï maigrit, '"mo les yeux, "luiiifi s’obscurcissent, '-V/ii// l’esprit, 
"W(< et l'intelligence, “i)nu-‘'*iiiH(/ ne sont pas en repos (sont 
troublés); '“llirou --"c/iiii nous jetons notre corps, nous nous 
jetons dans, ^'/o-'^hFuuff des filets, ’^^pou-'-^kou nous ne faisons 
pas attention, ‘‘'•‘foug à la pointe, ^“jiu on au traiicliant des 
armes. -‘iigo--’*/fug (quand) nous, '‘'>nuug-^"c}iiu |ierdons la vie, 
(dans ce mallieur) ^'mo (^il n’y a) rien, '‘^/iou- '"geou (|ui ne vienne 
de, ‘“Ir/ii cela', ^'■‘i-^'i/mfu à cause de cela, ’';/c« j'ai dit, **(7(i 
ceci : "’t/ la faim, *"k/io la soif, “irii sont, ‘-kliou une souffrance. 


l‘-i M 


■’Mj'i "à:., ’ïii; 'm “i±3 


1 C'est â dire : Notre luort n'a pa:« d’autre cause. 


Digitized by Google 



EXERCICES DE TRADUCTION. 333 

'io la eoloinlie, -i/r/t dit : 'ÿ«Ai/» les désirs inipiidiques, '’/noiii 
extrêmement, 'i/ioii font sonfl’rir; les désirs amoureux, '‘/'c/ii 

étant enflammés, "'rliiiiy cl étant dans leur force, "ir«»iln’yarien, 
'-HD que, '^koii l’on considère, "iiieii et à (|iioi l'on pense (on ne fait 
attention à rien, on ne pense :i rien); '-'irei on expose an danger, 
"'rliiii son corps, ''wir on détruit, sa vie; (^dans ce malheur) 

"'iiiD il n’y en a rien, '-"pDii--'iii’Dii--Uchi tpii ne vienne de cela. 

y y "m ""it ’VJ‘ 

Él ' î'iCo ' serpent, ‘/o vénimeux, ^j/r/i dit : Urli’iii-’iiorî 
la colère, 'Ts»h? exfrêmeinent, 'klioii cause de la soutfrancc, "! 
(quand) une pensée, "to vénimeiise (méchante, cruelle), ">i-"kh! 
a une fois surgi, '-/»((«-'•'’/)/ sans fuir (éviter, épargner), "thsiu ses 
parents proches, '•’*««« ou ses parents éloignés, "■/ aussi, 
on peut, 'V/(rt tuer, un homme; et en recommençant, 

■'netuj on est capable de, --lxcH-'-h-/iii se tuer soi-même. 

">iï> 

m If.o 

# 

T 7fl “fir- ifi “jW: " t 

* >^o "Mi cerf, -i/c« dit: ^king- 

</»«« l’effroi, Vs«M( extrêmement,‘’Â7(o« cause de la souffrance, '«//o- 
''Imtï quand nous sommes dans , ^lin un bois, "’i/c ou une plaine 
.sauvage, "du nos cceurs, '-heug constamment, sont 

alarmés, '^ireï-'^kiii et sont effrayés. •V/e-'*'ss<;lcs chasseurs, ‘’A-j et, 
avec, -''t(‘hoii--'frli’iiï-'--/aiig les loups, ■^laiig--*fo nous semblent, 
’‘'’yeoH--''rhing faire entendre leurs cris, -'‘pun nous fuyons, '-'theou 
nous nous jetons. -‘•77/rt«çf dans des fosses, et du bord des mon- 
tagnes. ^'Mou la mère, '^Hueu et les enfants, '■‘^sitiiig mutuellement, 
^*yoiieii s’ahauilonnent; (leur) fiel et leur foie, ^‘tuD- 

^"ki sont agités par la crainte, ^^i-'”thxeu à cause de cela, "yeu- 
■‘-tc/i/ j'ai dit ceci: *^kiHg-"pnu l’effroi, *-'vcï est, *''’kfioii une souf- 
france, une cause de souffrance. 

"S « 
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“Jit '”lï? "tk, 

"T ';:éç -^’m "1^ 

Bt^o 'iii -lhiroii le rclif,'ieiix, ^iteii- 

'Iflii ayant ciitciuTii cela, '7x( aussitôt, 'tti-'lrlii leur répondant, 
"yoHc dit ; "so ee siircjuoi, ■jiiii-'''tfiiif vous, '-liiii raisonnez, 'VAi 
e’est, ‘'■'en/ seulement, ce n’est que, '-'mo l’aeeessoirc, la eause ae- 
eessoire, '^XVu'de eela (de la .sonflfrance) ; ''poii-'H-icou vous n’avez 
pas reeherehé à fond, la racine, la cause ])reniiérc, '^khoii 
de la souffrance, de la douleur. -*khnii (])arnii) les sonffrancc.s, 
'^Irlii de, ’-'thieH--'hi<i l’enipirc, du monde, qui existent dans le 
monde, il n’y en a pas, '-''•kiiuo (|iii l'emporte sur, qui soit 

plus grande que, ^•peuii-^rhiii (celle) d’.avoir un corps, '-■'rhiii le 
corps, est, ®-X7// rinstrnment, ^'klioit de la souffrance; (à 
eause de lui), ^'^yeon nos chagrins, ^heeï et nos craintes, 

^‘^liaiig n’ont pas de mesure, sont s.ans bornes, immenses, infinis. 


XIII. 

Le Laboureur et le Perroquet. 


’i: ^ ■ tfi O - 'm 

’VÈ '"Æ 

</c/i«//ÿau milieu, •Vr/ii de, des, 's/»«c-'-V/i«h montagnes neigeuses, 
^i/roii il y avait, ‘'7 un, 'hig-hrim perroquet. 
et sa mère, "/«« ensemble, tons deux, '-nmug étaient aveugles, 
'■'trh’diig constamment, '*thsin il recueillait, 'V(«o-"7io« de belles 
fleurs, '~‘ko et (de beaux) fruits, '"xien et d’abord, '^fong les offrait, 
-yoii--'ini>ii à son père et à sa mère. 

’Htf - ’ ffl ^ É , "W "# 

;;m ;;t “'æ 

|jjj ' IL ■ |1^ ^ *’‘^**‘* époque, -ÿcoM il y avait, “i- 

■•tc/ioii un maître, U/iie>i d’un champ. “cA/ dans le temps oii, lors- 
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que, HIikhu il eommeiu,-a, '•trhon;i à semer, ’^ko des gniiiis, 
particule explétive, "lno faisant, formaut, '-yoKeii un vœu, '^i/en 
il dit : '"ko les grains, '■'.10 que, '■'Iclioiiij je sème, "'tchi particule 
relative, '“///(« je veux, '"i/m les donner, '-'>trliiniij--'seiig aux êtres 
vivants, -Va/ et, ‘^kony les leur fournir, “Hh(ia--h'hi (pour qu'ils 
les) mangent. 

'H# ’S ’iE 'T 31 *1 ’Æ “4r'Tà 

“w "[fl lÈ “itx "fîi ”t!rii 

ulors, 'fueii le fils, -iHy-’iroii des (deux) 
perroquets, -V parce (pie, ‘‘•pi ce, Hrhnu maître, du champ, 

"sien d’abord, ">yeou avait eu, "rhi-'-nhi l’intention de faire l’au- 
mône, 'Hkî aussitôt, "tch’uny constamment, '-'yn -'Hhien dans 
le champ, '‘thiuii recueillait, et prenait, '"ko des grains, 

'“<«0 de riz, pour, '‘-ktmy nourrir, ‘-^luu--'muu son père et sa 
mère. 

’ ê "n “ ffl “ff 'U ■“ I "m 
I O '“iio 'm 'jn 

"1^ “M - - - 

ment, Hhien-'trhnu le propri^aire du champ, '•‘nyaH tranquille- 
ment, ^hiiiy marchait, ’yn dans, parmi, ''miao-^kin les plants de 

riz. '"kieu ayant vu, '‘'tch’ou un endroit oft, "fchoii les, '-iiino 

oiseaux, '^tnieu avaient coupé, détruit, des épis, 'U-o de 

grains, '•fcli’iii-'^lnwï il entra en colère, et se sentit 

indigné, ulors, “-côc il pla^-a, '-'lo-'-'irn/ig un filet, 

et prit, le ])crrnquet. 

"ifir "t#; “* “S. "2; “ik ’Si ■'* 

”1* ’’Jix ”fi ’ts.’iii ”4 "M *M ” a 

'Iny-henu des (deux) perroquets, *ycn 
dit: ^thieH-'''U'h(iu le maître du champ, ’^xien d’ahord, ’'yenn avait 
en, ^hnn-'Hin une bonne intention; "chi il faisait l’aumône (il 
promettait de faire l’aumône), ’^icom aux êtres, aux créatures, 
'hpOH-'^lien sans être avare. ''-•yfiou-''’kon par la raison, ''fclii de, 
>®c/i/ cela, pour cette raison, '^ngo Je, -okaii ai osé, “laï venir, 
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^tlisfil cueillir, ^llmiii cf prendre, des grains de riz, 

•'•joii--'‘hu eoimnent, enininent se fait-il (pie, ''"kiii-'-'Irhe mainte- 
nant, 3'V«/ iiartieiile an.xiliaire, ^‘kicii je me voie, ^'hniiuj dans un 
Blet, ’•■'/»»/( pris? 

’ \i ’ ffl " SI . ‘filï ' ï • 'fl' ’ 5C . “H "m 
“É “'(|i “I '■«rM”i}t’'e. 

Usif particule initiale, explétive, 'Hhù'n-Hrhr le eliamp, \inti est 
comme, '‘iroii une mère, ‘'•trhoin/-'fsfn les grains (pi'on sème, 

^/oii (sont) coniine un père, '"(•A/-"i/« des jiaroles vraies, 

(sont) comme des fils (sic), -'■•/clnni le maître du champ, 

"j(iH-''irii)if/ est coniine un roi , "*i/n)i//-'’>lioii la ))rotection (des 
fils), -’'i/i‘nii--'ki dépend de lui. 

' ffl' ’ ‘K ‘ Hf. ’PpI ‘K ’its 'f . % “IR "itk 

“î-ï. "cï, ;'fu yi “« "» " r. 

"fl-V o le maître du 

champ, ^houan- 'hi fut réjoui ; -'wm interrogeant, ^'iug-'-trou le perro- 
quet, il lui dit : - jou vous, '“Ihxi'ii prenez, "tlisen-'-kn ces grains, 
'^kiiiji Bnalenient, "/« répondez -moi, '''irA pour, '‘‘•rhoiii qui? 

le ]ierroquet, ''‘In répondant, ^.vci/dit: -'jyco« j’ai,*-V««- 
i^‘w(»H un père et une mère, '--iiiuny aveugles; ’-'i/nitf» je désire, 
™f'oiiy-'‘'lrhi les leur offrir. 

’ ra 

le maître du champ, '■‘kin-'irt'î loua, ^ki-''liiiio sa piiHé liliale 
et, ’‘f'niif/-'’tclii le mil en liberté. 


ut 


XIV. 


Le Roi et les Chevaux accoutumés à tourner 
la meule. 


"Eg "tÜ "vi 


’-’îi 


M "m 

iâ 
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^■=(zr “i m "Æ ni 

'ni-yaiif/ flans nn ]tays froccident, '‘iffoii il y avait, */ iin, 
roi, ''kniie d’un royanniP qui, 'xoii ordinairement, “iron n’avait pas, 
'■'iim de elievanx. "’kit>H-''nnH diminuant, ''llnuuitj le trésor, '“Icnim 
du royaume, aux quatre (côtés), de tons côtés', on 

sortit, on alla, '^tch’iini-''<khicitH en ehercher. en achetant, 

on obtint, -"((«--'//c cinq cents, elicvaux, (--/)/' caractère 

nuinérifiue des elievanx), pour, '''/inii/ s’opposer, résister, 
aux ennemis, -“irnï extérieurs, -V.w et suflire (avoir assez de 
force), ■“’/ pour, ^'lujnii-^'kiiiiK donner la paix à, assurer la |iaix à 
son royaume. 

-it n ‘A. 1^1 " »ii ï "m 
' 

l’action de nourrir les chevaux (ri nutrire eipios), ^kinm eut duré 
lonfîtemiis, (comme) ■•koiie-'ir/niiii/ dans le royaume, 'irmi il n'y 
avait pas, ’*«.</' d’affaires /'«r/ic«s<.'s -, c’est-à-dire; comme on n’avait 
à craiiulre aucun dau(,'cr, le rf»i, "'/litm alors, "nne-'-weï 

pensa (et se dit): les dépenses de nourriture, pour 

la nourriture, de cinq cents, '■•ma chevaux, ^'poti-"'rhan 

ne sont pas petites (sont considérables), -"nnr --'yaiifi (le soin 
de) les nourrir, --l'an- 'Huit cause du tracas et de la fatifjHe; -'«•««- 
ils ne sont pas utiles, -''■koae--'Hse aux affaires du rovanme^ 

’» ’Wr 'Af ’fé ‘œ M.' ■ft.’pf " è 

'*.^x alors, -Irh’i il ordonna, 

•’si) à celui ipii, ‘</c« en était chargé (à l’intendant des écuries), 
•'yc« de couvrir, "yea leurs yeux, '•liiiy-‘'Mit et de les faire moudre 
(tourner des meules de moulins), '■’kho pour qu’ils pussent, '"te 
obtenir de, "fxeii-'-ehi manger par eux-mêmes (gagner leur notir- 


1 (;'cst-H (lirv : au uiiili et au nord, à l'est et à l'ouest. 

2 (''est là le sens haliitnel île l’expression leini-mti-. 1,'c.xpression inverse 

yeuu-see harr bueinese, expresses, dit Morrison (Dict. cliin. 

part. 1), iVo. either beiiig engaged, or there is souie unplc.isant 

afi'air goivg un. 

22 
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ritili-o), et qu'ils nc (liininiiassciit pas, '‘•llisniiff le tré- 
sor, (lu roynunic. 

'Si n 

'%] '‘âi '-A ••‘i/i. ’^î 

1^. lit It “lîO ‘"A„ 

quand, - 11/0 I af‘tion de moudre, '/«» des ehevaiix (cquoruni ri mo- 
lerc), U/V()« eut duré kmf;tcmi)s, (|uand les elievaiix eurent long- 
temps tourné la meule, '’s/ ils s’aeeoutumèrent, ’y/i à, '•KÎitiu-n- 
*hni-ï tourner en rond, A marcher circulairement, '■'ho-'"jeii tout A 
coup, "/iii-'-ioiii- un royaume voisin, le prince d’un royaume voi- 
sin, leva des soldats, '■•ji et entra dans, ''kiiif/ h-a 

frontières, "/tirii alors, 'hriimj le roi, ' 'yo--"U'h' i ordonna, -'/»( de 
couvrir de housses, les chevaux, -■'kiii-'^'irhmui;i et de les 
harnacher, leur mettre un harnais; (il ordonna) '-■'niiini à do 
hraves, ^'Ixiniiii commandants, -'rli!iir/--‘«lli! de monter A cheval, 
-“'/on et conlbririément A, '-/'n la manière, ■"7(7 /ch-’*7c«« de com- 
hattre, ^pirii-^hnii de fouetter les chevaux, '■'■iiiauf/ pour (|u’ils se 
dirigeassent vers, »7c//’(« les hataillons (opposés), dans le 
désir de, -'Vc/i/ tout droit, ■''■’tlixieii s’avancer, '"J! et y entrer 

% ■» ‘Æ *a ’t 7® *ift '•« "â. 

'«/« les chevaux, -7c ayant ohtenn, n'(,'U, •’/i/cc le fouet, des coiq)s 
de fouets, 'fxiu complètement (^tous), '•txmn coururent, ■W»(/c«- 
'7;oc/ en tournant, ’-irmi n’ayant pas, "/ l’intention, "hitiiKi de se 
diriger vers, "7/ les ennemis. 

, ’l '2; ’fli ‘m T# YÆ.’W "f)t Vf 

' liO ' A " "'î ' K|î„ les ennemis, '//« voisins, 
^kini voyant, ‘/cA/ eux les ayant vus, '•‘tchi surent, reconnurent 
que, ' mm il n’y avait rien, Lw (pic, 'm-iuf ils pussent (faire), c’est- 
A-dire qu’ils n’étaient bons A rien, "7«V« alors, aussitiV, "Irlil 
directement, '■/li.xini ils s’avancèrent, et ' 7« grandement, coiiqdète- 
ment, "/)’(/ écrasèrent, détruisirent, '■•irttmi-"klini l’armée du roi 

’W 'C 'fô '!tP ‘$k ’ i: -;ti ’Ht. "'fô "fî> 

'M “n#. "V "n T» "È. 
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"fie ‘"Æ ' 

son, -rlil (le cela, ])ar suite de cela, ‘fc/ii ou coiiiiait, un ap|irend 
que, -'I/o quand l’iin «U^sirc, '''l-lilroii dcuiaudei' (et oldeuir), ’/hu/ 
la récumpouse, des Imunes feuvres, '■‘rhl dans le temps 

oii, lorsque, '"/iii ou approche, '-Ir/iniii/ de la lin, "wiiii/ de la vie, 
si le cheval du caeiir, "''imii-''litiîrii ii’cst |ias turhuleiit, 
'Vsc alors, "7c il pcul, -'".so«/ suivant, notre volonté, --'icd//// 
aller, marcher; - 'iinit-'-'liKi il ne l'aiil pas, -■’/ao/ ne pas (c'est-à- 
flirc: il faut), -‘‘'s/ca d’avance, le calmer, '■^Irhi et le dresser. 

'm ^ il 

■ ^ ^ 'jii si, -/Kiii-'lliiiiii vous n'avez pas calmé, ■/rlii et dressé, 
d'avance, “Iclii' le, le cheval du camr, ''.isr il péril, 

. et les soldats ennemis, ''te/// arrivent. 

'!»,? '» ‘m ’W '.Ê.’IW '"'a' "I 
"!i, "fJÊ "flf "« "± 

si le cheval ilu cieiir, tourne en rond (c est-à dire : 

s’aliandounc à des mouvements désordonnés), Nrlwii;/ cl jusrpi’à 
latin, ''/mii-Juii n’ohéit pas, "/ à votre v<douté, il res- 

scmlde, au.\ chcvau.x du roi, '■'/ma- " hc/o/ (pii ne 

purent, '■' 7 <’o "7.sc éera.ser les ennemis, et conser- 

ver (sauver), '^khi sou, -"ktiiu- rovaume. 

‘A 

e'<;.st-])our(|Uoi, (pour ce qui 

regardej un relifrieux, *cAc«-S/h les sentiments vertueux, •/wii- 
'*k-lii)-''i)iiii ne doivent pas ne pas (c’est-à-dire doivent), "'Irh'imii 
constamment, "Ixut être, '‘un dans, '‘'liwnf/-"xin son esprit et sou 
camr. 


XV. 

Le Roi qui envoie acheter le malheur. 








K 

* l 


7; 

ï'i 


''m 


K "'P 
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''1*^ '^f^o '1 y U-oH»’ royaume 

où, ■‘mi-Hii le.s eiiKi espèces de fcraiiis, h'lii>-'ifli’i/i;i mûrissaient. 
^jlii-"'iiiiii le peiii)le, "////«//-'-///■//(/ étail enpai.x; il 

n’avait pas, de maladies, 'w'/ieoa - '"//c jour et nuit, 

'■‘i/o--''lxi’oii la niusi(|ue était e.xéeutce (tin eniciidail la mnsiiine), 
-'Jiii les hommes, --iron n’avaient pas. '-'h/eoM de ehaÿrrins, 

('ni) de tourments d’esprit. 

'î “T m 

^ “ "Bi. 11 “^1^0 '"Z. 

'iriiiii/ le roi, -irrii interrogea, '‘kiiiii-'lrh lu scs ministres (et leur 
dit) : j’ai enlendu dire <pie, '•lhifii-'‘htu dans rempire, 

dans le monde, '•'yi'uii e.xiste, il y a, "'hn le mallienr, "/»« A ipioi. 
'-/««/est-il semhlahle. resscnihle-t-iiy 'Hn réiumdant, ils 

dirent: '■Hrli’in (nous, vos) ministres, "h' aussi, '‘pitii-'’‘kirn ne 
l'avons pas vu. le roi aussitôt , envoya, 

-yrli'i/i un ministre, -V<7// r(ui se rendit, -'//» dans, -'kmin un 
royaume, '-''/in voisin, on dans les royaumes voisins, '-’'k/iii’nn-- 'tiii 
l>our le ehereher et, '"mnï-^'lvlii l'aeliefer. 

’“i|t "m 

^ 'm ’*ii 




7 

-à ■7se alors, 'lliifii-'chin un esprit du ciel, 'hnn se 

métaniorpliosa, ''tun et devint, '•i-''jiii un homme t/ni, ’'i/n dans, 
'■‘c/ii '"lflinni/ le milieu d'un marché, dans un marché, "inni-'-h-hi 
le vendait; '■'Ic/innnt/ par sa l'orme, "Innï-'-'jnn il ressemblait à, 
"'li'ltnit une truie, ''■fc/ii la tenant, '-"lii-'-'/'n atta<diée, '"///ic- ''■’*« avec 
une chaîne de fer, '-ninï-'-'Hchi il la vendait, l’offrait en vente. 

"0 "'t 


\k "m 


' B 


'i'i. 




"H "-f -"H 

' "'0 ''^1 " 'l”|'o ministre, ’-imi 

demanda : '''//mrii de eet animal, 'miiii/ le nom, ^lin-’'tnn<i de quelle 
espèce (est-il), comment se nomme eet animalV 'ln-’‘i/nnt; répon- 
dant, il dit ; ■'lw-'"inon la mère du malheur, ou le malheur femelle. 
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"trli'in-'-i/mie le niiuistrc demanda : ''•'nm1-"fmn le vendez-voun 
(Ml non? ri'jiondant, il dit : Je le vends, '"‘ire/i il 

deinnnda : -"kï eonibien, -'tuien de i)ièee.s d'ar{;ent, eu demaii- 
dez-vons? ^fii rê])oiidaut, -^i/iinf il dit : -*l/inifii--''irnii mille tbi.s 
dix mille (dix millions), iuten'of'cant, il dit : 

eet (aiiiinal), (|iielle espi-ee (de elio.ses), ■■•rlii mange- 

t-il? il nj|Mnidit: •'’V/i/ il mange, iin eliing (Uii 

litre), 'Vrhiii d’aiguilles. 

■ië '-'t< 'te ^4 n 'a' " a 

aussitôt, '‘kiti-'kiii dans toute.s les maisons, 7 " envoya (_des 
lioinmes'), ‘•l-hii-Dii 'nii pour elierclier, */(•/;/« des aiguilles. 7 »"" 
'"riii de cette manière, "jiii-'^whi les gens du peuple, 'Viiiiifi- 
deux par deux, trois par trois, 

leur en offrirent. 

■'> nt» <iiMi itr - s.r- » I vi "‘rrj ii 


'm ”a. " e 


'(li 'm« ’w •» '© •« w 
"« *Wr " * "« "Ul "«• "m 'Ü. 

en elierehant, -fr/ii/i des aiguilles, Vse ils taisaient <pie. 'Irlinii les, 
^kiiiH |irin(â|iautés, ‘'/(/ch et les di.striets, ■ti-li'oii-'lcli'un eu tmis 
lieux, fussent agités et tnnililés; "/u'-'-nini/ le |ieu|ile, 

"irh'mi dans les lieux, '•■*««-"/««? oii il se trinivnit ('Vc/i/ particule 
relative), '•/miiii souffrait, ‘Vode ce malheur, et restait 

sans appui, sans secours. 

;;ic 

^ O 7<7/'ô/ le ministre, 70 ' s'adressant, au 

roi, \i/t)nc dit : (luoiipie, 'Vc j’aie obtenu, trouvé, 7 /o-“ho)m la 

mère du malheur (ou le malheur femelle); *7c///-''W J’ai fait que 
(cela a été cause (pie), "/«/« le peuple, '-loiteii a été troiililé, 
'^iiiiii-"ithi et ([lie les hommes et les femmes (fuyant épouvantés), 
' V/(/-"b//c ont perdu leur profession, le métier qui les faisait vivre, 
*7/" Je voudrais, '^7/c la tuer, '‘'klii -''lrlii et rabaiidonner; -'wv?- 
'-^rliin Je n’ai pas encore examiné si. J’ignore si (^le roi), --Vi/h le 
permettra, -*pmi ou non. 


1 ^ 

22 k- 
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'I ’ff ’A- 'f .‘fiü V/f ■•n.’» 

"« '' A "w. "m "T* "itt in “BS 

'iriiiiji le roi. -,i/e« dit : •'///-'<■//<■« c'est três-ltien, '•/oV-h iiii.ssi- 
tôt, ‘\i/)i-^iriit au delior.s, ‘Irli'hi;/ de la ville, 'V.-iw;/// on alla, '"rlin- 
"llixr pour la tuer, '-'«///■//// elle était dure (au point <|ue la hache), 
'■'poii-'yi n'entra pas, '''frliti et ne coupa (et ne la coupa point) ', 
alors, lie fut point hIcsHéc, -Va/ et, 

^'pitii-'-'xitr ne mourut point. 

wm "'t "üj 

"A "N lu "A 

'Ko ‘ H:) "’l'fo *' 

hrfder, i)oiir la consnnier; 'c/o7/ son corps, '7(7/'/ de^ inl 
roU{;e, comme le feu: ''pifii aussit/'/t, "’lm-ini courant, 

elle sortit. '■‘/.Iilii et s'enfuit, '•'k<iiin-"H ayant passé par 
des viilajres, '■'chiw elle hri'da, "7/ les villafçes; '‘•kmio ayant passé 
par, ‘'‘(7// des marchés, '''rliiiii elle hrfda, -"/7// les marchés; -'ji- 
'--lili’iii;/ étant entrée dans des villes, •"tli(io--*lrli’iii(/ elle hrflia 
les villes; -■'//--'"/■(/;/c étant entrée dans des royaumes, '-V//(//i--"A-////c 
elle hrflia les royaume.s. -'jtw-'“linieii elle aj;ita cl Irouhia, 

■'■-’////// le jieuple. ■'•''A7- ■'’*/<(/(/ il mourrait de faim, ^••khiiiicii '"''klnni et 
était aecîililé île misères et de souflranees. 

'IK ‘ l'j 'ilifîi "Ïï\ “j'i' ' !'f ■^■"«->-''’i‘hn.*nt 

des soutVranccs, ipie (le roi), '7/7// avait amenées, causées, 
'///'«-■-//( en se rassasiant de plaisirs, et en achetant le 

malheur. 


.\ V 1. 

Les quatre Frères brahmanes et la Fatalité. 

' Ai. ■ ‘ Ir • t,l ' ,Y. nfl /, "J;t. '^11 " l. 

U n 7-L /VU’ T-L Ml l-H t=i fil U 

* Lu ncjîation ftait. pus, sert pour l«*s ileiix veHu's jV, outrer, et tr/m, 
couper. 
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"Ü. ”f] “Ml ”fî> “ffi. "B '•* 

Jadis, -i/foii il y avait, ((iiati'o lioiiinios , ^hUiiifi-'li frères, 

^l'iiii-'lclii braliinanes, ''khn tous, "'te jiossédaient, "»« les einq, 
"-llwiifi facultés divines ( imfitclifildndjfiâs), "'Ixni i)ar eiix-iiiéiiies, 
"friii ils savaient (jne, '■'»»/«(/ leur vie, "i/ixii serait courte, (et 
que), ''flixi-'y! au lumt de scjif jours, '"pi nécessairement, cer- 
tainement, -".w ils mourraient. 

“w “f|i "M “m ''-X “lÉ.”??; ■' a- 

“f “iri 'K ■ B ”71 . ”iii ”7 1 "U 

ya -m. “m 'yæ ’s ")it "m 

'liiiiiii/-yi les frères, '■'! délibérèrent, 'ipnir et dirent : •’//</»- 
'ieiii/ nous, 77i/«-*///o«// avec nos facultés divines, "txrii-"’txii7 nous 
ne dé]iendons (|ue de nous, nous agissons suivant notre volonté ' ; 
"«c«_(/nous]ionvous,''^/-'-V/(i//.n/( |iar notre iiuissancc divine, '-yoH- 
'Yo bouleverser, '•tliteii-''‘li \c ciel et la terre, '''/-««-‘C’A/h en élevant 
en liant, -'tn-'h-hcou nos grandes mains, toiiclier, 

■-'y«He? le soleil et la lune; transporter les montagnes, 

""IcIitiK arrêter, ^'Itcim le cours de l’eau; "'iroii il n’y a rien, ^‘xi> 
(pie, ''poil-'" pu )i (pie nous ne fassions, ne puissions faire. ""Mo;/ 
est-ce (pie, '"iniiii il faut (pie, "'poH-"’'itriiii nous ne puissions, 
""pi éeba]iper à, "‘llixi’ii-"iiiiii ce malbeiiry '-i/r particule tiiiale. 

' (fi ’7é 'tJ . ‘ A ’ A . ’Jt. 'F " 7 

lE ''® “lit “151. “te '-(li- 

Y/--( le premier, 'hioiiij le frère aîné, ',(/o//e 
dit J’entrerai, 'hi'lioi dans une grande mer ; 'V/mm/ 

'‘7(0/ le liant et le bas, "p'iii(/-'-fni)i'‘ étant dans leur état ordi- 


1 En inamlctimi, on traduit ’/«(•(/- '“t«i/ par Irhiklmi uobmimf. 

2 L’expression "fi infj-'''lmtj n’('St pas sîuis dillienUê. On lit dans le 
l'ei-irxii-uuii-fmi liv. 51 fol. 13: l,e eiol reste dans le mi-me état, c’est 
poiii'(|iiiii il couvre constauitnciil (les ('très); la terre reste dans le mêiue 
état, c'est poiir(|iioi elle les porte constaïunient ; le soleil et la tune restent 
dans le iiiéiue état, c'est pourquoi, dans les ipialre saisons, ils donnent 
leur luiuiérc. 


Digilized by Google 



?,44 


FABLE>S, LÉGENDES ET APOLOGUES, 
iiaire, '*trh’mi je demeurerai, '■'•trliiii;/ exaetement, '''Ichoiifi-'^kieii 
au milieu, an eciifrc; le démon, 'V//« homieide, 

'"/<•//■««// de la mort, '‘hifimi eommeiif, --Ichi eoiinaîtra-f-il, -^iiifo- 
iiii ma demeure, l’endroit où je serai? 

■AmW\U 

im 




■‘fi 




'■■iW "A 
Æ P 


P» O ra 


/rt 




un frère eadet, 'ÿeadit: ■v///o«-';/7 j’entrerai, "lrhini<i-''^kieii au 
milieu, "/« du ventre, 'U-hiin du mont, '•xin-^mi Sonmérou, 'Vioiin 
de plus, "//« je réunirai, "'pitw les parties extérieures, '^klii de 
ee (mont), 'Lw je ferai en sorte, '^iroii (pi’il n’y ait pas, ''■'/« de 
liffue de jouetion, -"liicii (|ui jiaraisse. -'koiwt le démon, *•''(■//« ho- 
micide, -'iron-'-'-Irli'ini/iAe la mort, -'' 7 /(v/ comment, -''irlii connaîtra- 
t-il, ma demeure, l’endroit où je serai? 




troi.siéme, '// un frère cadet, '//c« dit : ou je demeurerai, 

'liiii-'‘klitiu;i dans le vide (dans les airs), je cacherai mou 

corps, "wv/H-c-Vx/ je n’aurai |)us de traces (je ne laisserai pas voir 
les traces de mes pas); "'•kuiiiû le démon, 'VAn homicide, '■■iroii- 
'*lcli’iiu/i de la mort, comment, '^fclii connaîtra l-il, ' 'tiifou- 
^'Ifh'iiii ma demeure, le lieu où je serai? 

■ * *p.q ‘f « A -tlî "a 
" i|i . "X "A in '"(tio 

y: "a- 

"Æl le(|uatriciue, ^li un frère cadet, ■' i/pw dit ; ^u(imi-‘i(iu(i 

je dois, je veux, ■/« me cacher, étant placé, '-Irliuufi au milieu, 
"filii d'un, '■'l<i "'clii ffrand marché, où les hommes, 

'■’îcW sont amassés, "'-uuo et font du hruit, (et où) '"Ao chacun, 
'’‘l>iiu-'-"lelii ne connaît pas, '''iiiuuti mutuellement (où les hommes 
ne se connaissent ]ias les uns les autres), -'kmieî (si) le démon, 
^■'rhu homicide, -'irou--‘frli’fiiii/ de la mort, -^llmiii précipitamment, 
-‘Vc s'empare, -•/--';//« d’un homme, ‘''lui pourtpioi, '‘“pi nécessai- 
rement, *'llutîu-“n{iou me prendrait-il? 
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'«‘græ.’iïD î 

"St “# "fâ "B 

^îk ^yk ^ ‘'fùn '■es quatre 

linmiiies, '/ nyaut fini, •'’/ de délil)érer, ■•xiaiii/ ensemhle, ‘‘•hi'tiiifi 
allèrent, -fm- taire leurs adieux, 'iraii,/ an roi, 'Va/ et, '"i»‘-"inoit/ 
adressant la parole an roi, ils dirent: nous 

autres, ' avons ealcnlé, reeonnu ])ar le ealeiil (que), 

'■'ji les jours, du reste de notre vie, seront oourts. 

eliaeiin (de noti.s), ' 'go voudrait, - ’tliiio--^lsroii êelia|)per (:\ 
eefte nioit ])réniaturée’), -’-'y/o et voudrait, '-''•khh-nii demander, -'/o- 
'■'fo lieaueonp de Inmlieur. 

“S ")i!i 

"is ;7fr "H ’ttfl ”)iK."4 

‘ 'lit ‘Wi "fl '""'"Il 

aussitôt, ^kiio leur adressa la i)arolc, \i/niie et dit : '7A.sô/ (que 
eliaenn) avanee, ■'flii'ii parl’aifenient, ‘khi-'^le dans .sa vertu (dans 
la vertu qu’il doit cultiver), ^gii-">r/ii là dessus, "p/V ils quit- 
tèrent (le roi), '-khiii et s'eu allèrent, eliaenn d’eux, "rhi se 
rendit (dans le lieu), '■•«« que, "Ve/// (il devait) atteindre. 'Hlii 
la période fixe, de sept jours, '"iiininm étant complète, 

■'ko eliaenn, “lli.iooi/ sortit de, '-■'kki--'/r/i'oo sa demeure, , du 
lieu qu’il avait elmisi, -V«/ et, '''•khij de tons, -'oiin;/ la vie. 
-"U'Iioiifi finit. 


XVII. 

Le Sanglier et le Lion. 


■fü 'm "H '-k m/m ik "k 
'‘m ’’^7i ‘*n "Wu '-A ‘"m 

•s/ jadis, 'groii il y avait, 'Irlioo un sanglier, (<|iii de son) 

nom, ''i/oiif s’aiqiclait, 0«-yi» gros ventre (en sanscrit: Miihôtlom). 
"rlii un jour, "'/n' ee, "/«-'y» Mabôdara, conduisant, '*i-''‘kiim 
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KAULKS, I.KliKNDE.S ET APOEOUrES, 


'''frlioii (le iiumbreiix s:uif;lier.s ('<( inaninc d’aeciisafif), '■ ji entra 
dans, -".i/e les plaines, ''V/in;/ d’iine montagne, ‘'cA/w iM'ufonde. 

7/4 'ili 'Wili.-'S'dl'Mi'T.’M'ï "1 

“m “ â; ;;rfD " r “u . " c "sj; ’ï . ik 

'Irhniuj le milieu, 'i/c d’une plaine, 
-fUdu de la niontairne. Vie tout à eoii|), 'fmitj il rencontra, Ew- 
Hxfu un lion; ''xxe-"'tM'H le lion, "A/c« voyant, '-Irhini le sanglier, 
'■'hio l'interpella, "ru/ et, '■•i/r/i lui parlant. "7/o//c dit : '■«(/o-'v/// 
je suis, '”r/ir(iii--"wniiii le roi des (piadrnjièdes. '-'Joti vous, ■-un 
proinpteinent, ~'j>i-'"/cii éloignez-vous de mou cheniin. 

■ 'DS "rit ' t . ‘4 'Tic 'a ■«. "di " T> " pf 
“'rÜ '"T- "Itl 

ih "i[[ ‘^o ‘ W. ''P Maliôdara, 

*/m» réiiomlant, J'* : V/m/-'oo/« vous m’ordonne/,, 'jii-'*lnii de 
m’éloigner de votre clieinin, '’s.tc eette clio.se, cela, "'poii "/;liii ne 
peut, '-/iiiiii (*tre toléré (c’est ce <|ue je ne puis souffrir), '■^i/nn si 
vous voiile/,, "iit/n-' '/rlirii-"'frnii que Je combatte (avec vous), "p! 
certainement, '^imii-'''iiiaiij/--''irrï je ne vous ferai pas d’o)iposi- 
tion, je ne m’y refuserai pas. -'ilmir (imrticiile initiale), -Uchi 
arn'tez-vous, -'«/«--'i/h un instant, -V«? attendez (lue, 
i’ai.e rcv(*tu, -'/.-in ma cuira.sse. 

■ wm ‘f 

■'/srii le lion, 'i/rti dit: ‘jnii vous, •lin (le quelle, w7/«m/ liante, ■''/.to 
famille ( êtes-vous) ’f "rlii-"'lin c’est (luerf (quel est) "niinii votre 
petit nom, "/xru et votre nom honorifique, '^kiin-"nriiii (pour (pie) 
vous osiez et jiuissiez, '■•jnu-"rhi eomine cela, me de- 

mander de, '■'xiniiii--"trnii Combattre avec moi? '-*kin (quant à) la 
cuirasse, -'x« que. ■î-.i/r/n vous voulez, '■•pi revêtir, -^khi mainte- 
nant, ■-'=*««/ suivez, ''jnn--’'i votre intention, votre idée. 

'tJÿ 'tk ■ A- ’fi ‘î;| "i;L • ||' ."S "Ji 

"if. "S "tsiî “f "‘rtfj "# “Sa "a 'H. 

alors, -pi ce, ^tn-'fn .Mahôdara, ’iro/o/ alla, '•Irliniiy au milieu. 
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''kliriifi d'un fusse-, d’ordures, rempli il'ordures, '‘pir/i en- 
tièrement, tout uulour, "'thon il en enduisit, "khi-'^rhin son eorps, 
'■'liiiiiii et revenant, "'llisirn eu faee, du lion, '-e/rw lui 

dit : avee vous, -"Icim je eombats, je viens eomlialtre. 

'l\k “t|î £X Jà "iTri 

ik 1$ if "U 


’rlii - -rlii dans ee mo- 


ik 'm. "n ik £t 

ment, -'sse-'/se» le lion, -/«oi répondant, ù Maliodara, "i/e// 

lui dit: "«(/«-' '(7// je: sui.s, "iriiiiij reii, '■'Irliniij/ au milieu, "Ivliiwii- 
'ù-lu’iiii des e|Uaelriipèele-s , '■‘Irli'iiiip eirelinairement , "'•! avee-, 
' Irlitiiiji les daims, "/un les e-e-rfs, '' 7 ,.;/// et se-ndelaliles, 
(piaeirnpèdes, -'(-«/ (particide auxiliaire), --/ec/ je fieis, -’'e-/i/ -'0/« 
ma neiurrilure ge me nourris ordinairement ele-, ete-. ), ^s'il 
y en a) epielepies-uns, -Tc/ie epii (soient), -'■/iiiiii- e-liélifs, -jo et 
lail)le-H, eue-eire, *"/7i; je les re-jetfe, ^'imii-^U'hi et ne les 

mange pas. à pleis forte raiseni, (je rejetterai) ele 

\eius, ■'■’rliiii le- eeerps, pas-preipre (sale). 

et fangeux, •''■‘/c/e/ partieule- relative, "'jo si, avee, 'ymi venis, 
<■'/('«« je luttais, *'c/;/ véritablement, jv me salirais. 

■fi *11# 7 &ii ' ’f ‘"fô "t 

ik ‘v/ii 


"rnj 




"fâ Ik 


'enl -rhi dans e-e moment, '■‘•xiir-'l.ti-ii le lion, -ire/ pour, 
.Maliôelara, 's/mee-H -”e-/o»«e énoue;a, léeita, "'/•7e un ipilhii (une 
stanee), "i/ee/ et dit: '•/■/« aujoureriiui, '-jiiii-"Thhi ee veetre eorps, 
'■’/»e« naturellement, -/sewe/ pas jeropre, seile. ‘'‘/•/a veeiis 

ieve/, ajouté, '-'"lee/ des eerelures, ' 'Ich'emi infeetes, -'jini -'-thxcii et 
e-omme eela, dans ee-t étal, -Vh/ particule auxiliaire, '-*kli!t‘nii vous 
elemandez ee, I aller avee moi. '-•iup> moi, -"/*/ tout 

de suite, (si j’y e-onsenlais), ■-”/() je tomberais, jusipi’à 

vous, je deviendrais aussi sale et aussi n-poiissant qui- vous. 



KAIJI.EH, l.KCENDE.S ET APOLO(JUES. 


XVI II. 

Le Chacal prudent. 


'î'î- ’ T- "m ‘r/a . ' ‘n ’u " t " jk 

;;a -# "«i ”û 

iin eliacal, était, vivait, ‘■■XvV’a au milieu, 
''vliHii (les arbres, ■*//« d'une forêt, "/ en s’a|)))uyant, "x«w? il sui- 
vait (il suivait on prolitant de leur a|)pui), ^xxe-"'txcu les lions, 
"ki et, '-/(7 /hh les, '•'’/(«» tiftres, '•'yam et les léo|iards, '^klitenii et 
<diereliait. "''klii d’eux, ''(lmiiii-'*jo les restes decliair, les restes de 
leurs ])roies, '•'/ pour, '"/nrii--'lli/iiiii se conserver, --/m cl vivre. 

'uÿ’isrÿ; ‘«î.’iæ '"a " a 

"é- "4i "i^t " 7 - ”® "m 'è.. 

■kii-ti dans nu temps, un Jour, ■'kliiiiif/-'fa étant-daus-le-besoiu, 
an milieu de la mût, '^i/ii-’'lrh‘iiij/ il sauta pardessus un 
mur. ^7//« profondément, "‘ji il entra, ";V« '-cAc dans la maison 
d’un liomme, '^khieou chercha, '*jn de la clniir, '''imu-'Hr et n’en 
trouvant pas, 'VA«h/ pour dormir, -''si se rep<isa, 
dans un endroit écarté, dans un coin. 

Ht '"Wl "fà 

y ;* â /ïi '"M'j "n 

" )L "r'f- '"liÜo huit à coup. 

à la lin do la nuit, ’'li(miii/-'''}iini il se sentit alarmé, ''irou- 
’^ki et n'avait point d’cx|)édient (ne s.avait quel moyen imajtincr). 
'^Isetiii s’il courait, "7sc alors, "/lu il soiifreait avec impiiétude 
(que), '-pnii-'-'/stm-^inicii ((u’il ne pourrait se tirer d’affaire; '''/r/ioii 
s’il restait, "7.sc alors, "kiii-"irrï il redoutait, '^ssi>--”Hii)ufi les dou- 
leurs de la moil. -'pieu aussitôt, --Vsch lui-même, '-^liiiii--*slii dé 
termina sa volonté, jirit une ferme résolution, =i’7(7/a--'S.‘ic il feigrnit 
d’être mort, -'t.wi'--"// et resta par terre. 

^ A ^ A ^ t c 
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m "îf "P 

(IcK lioiiinics nombreux, ■‘/af-^kii-ii étant venus le voir, ‘y fini il y 
eut, ‘''i-‘jiii un homme, “i/fii qui dit : ”«(/»-"'.</« j’ai besoin, '“e«/ 
des oreilles, ''yr-'-knii du eliaeal. "tui-'^iiifii aussitôt, il les 
eonpa, '•thxiu et les prit. '*yf-'''kiiii le ehaeal, -"lxfii--‘iiifii songea 
en lui-même (et se dit); -'.v«h/ quoique, j’aie beaneoiip 

souffert, --lsir--'fiil de l'anipulalion de mes oreilles, '•'•yeiiu cn- 
eore, ■-‘/«/«-'-■‘cA/// mon eorps, -Hsiit subsiste (je puis eneore vivre). 

'■X '\:t ‘n ’M'ff 'T 
“M "i. y ”f- "fô “.t. ”® 

'"d' ' -j^o il y eut, 

un liumnie, •’’(/>•« (pii dit : ‘o/(/(»-'»/(( j’ai besoin, "'ir,-/ de la 
queue, '■'yr "'kiiii du ehaeal. "/lifii aussitôt, '-/ê»M à son tour, ' 'fxif 
il la eoupa, "kkin et partit. '■■yf-"''kitii le ehaeal, '7e«« de nouveau, 
"‘iiifii songea (et se dit) ; -'xuuï (pioiipie, --/finiiy J’aie beaueoup 
souffert, ''■'lsif--"iffï de rampulation de ma (pieuc, -‘cA/ e’est, 
-yiiii eneore, '■\siiiii-'-‘‘xxf une iictite affaire. 

'A’t 

“ f “.t;. “ri "« ”â. "ffi ’ife "41c 

^i-*jiii un homme, ''yfii ipii dit: ‘w/o-'sôi j'ai besoin, "’yii des dent.s, 
"yf-'kiiH du ehaeal. "yf-'-knn le ehaeal, '-W// en son esprit, 'hilfii 
songea (et se dit) : '••lhxiu-"-lflif les |>rencurs, '"•trliiiiirn-'^ln de- 
viennent-de-plns-cn-plus-nombreux '‘'Ihiiny si, -"/A.t/a l’on pre- 
nait, iiijii-'-Hheiiii ma tête, -•''/se alors, ’-beoa je n'aurais plus, '-•’Ao- 
»'•/(»« de moyen de vivre, de rester en vie. 

'W’{,ï-til!‘J£.’)!; ”ïi "l»î 

^ "fv/ ' " }j^o terre, 

'AA( il se leva, s'clau(;a; 7<'« déployant, '•// les forces, "AAi-'/cA/ 


1 Dan« lo rlictionnaii'c Thuinij-lmn-weft-haï liv. XX. loi. 28, je trouve 
un exemple où est rendu par n/'/neme, tlvmnnqga^ bien plus, 

davantage. 
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fie sa pnulpncc, il sauta trnnc iiianiêre extraordi- 

naire, "nii'ii la porte, '-khui s’ouvrit, ' ''kiiifi et proiiiptenicnt, 'H.sen- 
"■Ixi il s’aida lui-même (il devint lui-même son sauveur). 


XIX 

Le Lion, le Tigre et le Chacal. 


' ‘i\ 'PB '.Æ lü % ft’ "# 

“n "B 'VA. ".'1; -fô 

' ' I**/ ‘ ^ ‘ 0^0 il y avait, 

detix, 'iiyo- 'cliriw mêcliauts ((uadrupêdes y»/, étaient 
eamarades, faisaient soeiété emsemble. “i le premier, ■';«(//// s’ap- 
pelait: '-gxc-''Hni’ii le lion, "'(hfii-")in (à) lumiics ou belles dents, 
(en sauserit: Siiiiilniirlil' iii) \ "fii/ le second, '■'iinii;/ s’appelait: 
"lion le tifcrc, "tIii-ii-'' lion (pii saisit bien (sa proie; en sanscrit: 
Sonijriiliii), 'V/o'«M--"_i/(' jour et nuit, -'xxp faisant le f:uet, '-pou ils 
prenaient, -■'lrlioiiii--‘lon de nombretix eerfs. 

'US ’ti •- ’w ' î ‘m " t 

"w "m "rt "w “â “'k TÈC 'â ”4 

".t: ■' A 'it ”:Î\ 'W ”as.-,'S "W 

“ta ‘t ”«e “H -a “tit *■- *«.;f 

"tÙ époque, il y avait, •'/ un, '//c- 

chacal ((/«/), '■lrlio."‘lii'on allait après, ‘jii ces, Vm/ deux, 
‘■'l■lll•on (piadrupêdes, "i-lii et mangeait, '-khi d’eux, les chairs, 
'■'Ihsiiii qui restaient (les restes de leurs iiroies). '•./ pour, "Ixt’ii 


Itii-nictnc, '•ihxloiien conserver, "iiiiiiii sa vie, "thxie en son par- 
ticulier, '^'txnn lui-même, ■-'sc/(//---«/Vw il produisit une pensée, 
c’est-à-dire en lui-même, il songea (et dit): -'A'/w maintenant, --bo/ri 
je, ■■'pon--'ni-nii ne puis, ■'•kieon longtemps, ■^''sinii<j--''trlio les 
suivre, "i-'-ho ]>ar (picl, ■'■'fniiii-^'pini expédient, u"/////// devrai-je, 
^■■ll■on- •' loiirn brouiller, ^71/ ces, “"(■'(/ deux, -‘VAcott animaux, 
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Pt lüirp (|MP, 'ypiiH <lo nouveau, "/»)«-' Wrt/o/-".v<i«>' ils ne 
se suivent plus riiii l’aiitro. 

■CP 'if ■«•.*§ 

"fy ye.''4k "± “«“!». "fl! “M: ’m."m 

‘‘Ë, lie. ‘il '™j 

il alla, ^ 1/1 dans le lien, dans la demeure, •■««('.•/.‘(('//dn lion, =(7»p«- 
‘i/ir, Sondanelit'ra, et lui dit: "/(«« le tigre, '•V7(p«-'"y»o«j .So« 
(jniliii, 'hivon-'-'jiii a eu un discours (m’a ditV: "/o/o moi, "'(rli’tiii 
par le lien, '-''.wa// où je suis né, le lieu de ma naissance, "r/;/7o/ 
Je l’emporte (sur vous); ''‘irlw/ii/ par ma race, par mon nom 

(de famille)-, i''rliini/ je remporte (sur vous), --»c par la heante, 
l'/iiti;/ de mon col i)s, - 'r/ihiji remporte sur, -'jmi vous, -Vf |iar 
ma force, 'chi par ma puissance, -'rliiini je remporte sur. "jnn 
vous. 

’tfï *n 'te. 'fi ‘H'u 'U *«r "k." * 

.’■# “M "T “JS “fie “t; ”flc -trf “ifi 

-i par, 'ho t|uellc, •'<•»« cause y d’où 
vient cclaV comment cela? yi-'-ji citafpie jour, '//f/o-Vc je trouve, 
">rhi des aliments, ’'h<in- 'mfi excellents, ' W-'Vxca le lion, "clmi- 
'-//« Soudancht’ra, '•‘frlio-'‘hi-oii va après, "Vo/omoi, me suit, '•'‘rhi 
ot tnange, -'jo les chairs, l 'ni/o de moi, -"llisoii (|ui restent (les 
restes de mes proies). 

■« ’^f’IBI 'ik •». "U "t. 

'y “tt "îii "lë ’fii ” M. 

^ ^ 'rlit'H-\i/o Sundanclit’ra, hcc// l’interrogea (et dit) : 
'■•/-V/o par quelle, -«no affaire, par quel moyen, |>ar suite de 
«piclle circonstance, 'jmi vous, /<■ ave/.-vous pu, "tchi le savoir? 
"7a répondant, "//c« il dit: \ontt, 'Va/ deux, 'VAc 

quadrupèdes, '‘■hoiii/ ensend)le, ''■lui vous vous réunissez, 

' 'icli’oii dans le meme lieu, je vous ai vus, --Ichi et 

je l’ai su, -'*/ |)aiticulc finale. 


OU 

l'j*. 


! Il faut supposer fi«e le Tigre parle au Lion. 

'I Je suis obligé de donner à '•*!/«// hon sens lialdrnel, en faisant ohs(M 
ver i|UO I expression eapere bonus t habile ;i prendre, à saisin. 

est une <piaiHication ot non un nom de lainillo. 
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FABLES, LÉGENDES ET APOLOGUES. 


•«*t WA-‘t:ê ’5F 

”4 "m "ié “4 '‘® "m "w ik:'-h 

"m ”(îtr *'4 ■' !(f 

*'» ”Æ “4 'rt "ffiJ “i 

f^o -«'««ÿ il alla trouver, ■’'//«« le ti{!;re, 

■'rhfii 'itnii Soiigraha, •’//<•« et dit : Soiidaneht’ra, ''yrou- 

'"yn a dit: "«//» moi, '-kin maintenant, ''fr/iniiy par nia raee, 
'hi/iff par mon nom de t'aniille, "'Irli'mi par le lieu, '••si-iiii 
oii je sais né, par le lien de ma naissanee, par tout 

eela, ''‘f/iiiifi l’emporte sur, -"Jim vous; -Ui par ma foree, --r/ii 
Itar ma pnisisanee, -V anasi, -'r/iiity je l'emporte anr vous. -H-~'liit 
par quelle, -'•ktm eanseii' eommeiit eelaV -"«//o moi, '-■'li/i’iiiif/ eon- 
.stamment, -‘'V/i/Je mange, d’exeelicnies ehàirs; le 

tigre, "■'rhim-"i)im Songraha, ■“r/i/ mange, ■>'Jo les ehair.s, ■"•M.s-rt/i 
qui restent, '■'•iiifn de moi (les restes de mes proies); ‘'V«/et, "t.ii-ii 
Ini-même (par là), '-hii-^hiihiy entretient sa vie. 

■# 'W "t. 

yu yp ''ÿ "f: -g. -"jfl >'£ 

‘ ^ O •'’*»«fîi-''lia, 'tcrii lui demanda: (lar 

quelle, W affaire, par suite de quelle eirconstanec, ‘Jim vous, "/e 
avez- vous pu, ”OVi/ le savoir? '"/«repondant, "yi’it il dit: '■Jmi- 
“'triiy vous, “ni/ deux, ''i/inm quadrupèdes, '"kimy ensemble, 
'•/ni vous vous réunissez, '■‘/-'■’tc/i’oa dans le même endroit ; "-"niiuiq- 
'“k if H je vous ai vus et, -Unni moi-même, '--'Ifliije l’ai su. 

'=f* ’it ’t •- 'e. ‘i« ’iR -« 

'ifi "* Trîl. 


n- ''(lili "ï 


o 


'/ifoii a])rès, quelque 


'-Æ ;'T “f ”jj ”1 

temps ajircs, -ni/ les deux, 'clinm quadrupèdes, -'/xi étant réu- 
nis, ‘kimij ensemble, "i-'li-li’im dans le même lieu, ''yen avee des 
yenx, 'tr/i’iii irrités, '"iiiiiiiy-“f/ii se regardèrent l’un l’antre. 

le lion, '-flifii-'^yii Soudancht’ra, "‘•nien songea en lui- 
même (et dit): ''uyn je, '^iiim-‘''iny ne dois |ias, -'j)uii--'wf/i ne 
pas interroger, c'est-à-dire : je dois interroger (mon eamarade); 
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npii’H alors, -Hien d’abord, ■‘'liin--'->eheoii j’abaisserai ma main (ma 
patte), et je frapperai, ■•pi celui-li\. 

’iS'b.’P“ê "7k 
'■© 


kf 

vers, 'hou le tigre, -chfii-'pou Sougraha, '•un/ et, •'t-houe prononça, 
'kit- un gtithti, -yoin- et dit: “>«e par la beauté, "hiuy de mon corps, 
>'A-i et, ' 'fch’oH par le lieu, '-neuif où je suis né, "'-eut et, ''-ft-uu de 
nouveau, encore, "tu-">H par ma grande force, "'chinij'^t 1 emporte 
sur, '-'jmi vous; '-"c/i «■«--'//« Soudancht'ra, --poii--yttu n’est pas 
comme, u’égalepas, -'ntpi moi; Sougraha, ^'chotie-'^’-ye 

a-t-il dit, -o7(i cela? 

' É ’t; •* ‘1: ’ær T 'm 'a "’f . "# 

”f# "m ”1S '■#. "i "/f "T ”W 

^ '^éxo '' songea en lui -même (et 

dit I : •'*/>/ certainement, 'rhi c’est, ''ye-^kaii le chacal, 'tenii-^lnueii 
qui a voulu brouiller, '‘iiyo-"'teny nous, "clirn-'-poii Sougraha, '•’/ 
aussi, "choiie prononçant, '^kit- un ipithd (dans le même sens), 
répondit. ''■>S>ie-^»ttu'ii le lion, "rlieH-'‘'ya Soudancht’ra, -'ts< sur- 
le-champ, ‘--ta frappa, atta(iua, ■-^yc--*Âv<« le chacal, -V/in et le tua. 


XX. 

La tête et la queue du Serpent. 

'■g- ■— 'lIrE’S* 'T€ ’ I ■#. ’i# ”ip "S 

'•0 . "n "* ‘ A . "M "If "Bl ”0 . "a 

"lÈ '* ^ -ÿ''"" '• y un serpent, 

V/ic«'(( dont la tête, "irel et la queue, 'tueu-^tni-uy se disputaient. 
•‘Iheoii la tête, '"yu parla, "mcî à la queue, '‘-youo et lui dit: ">iiyo 
je, "iny dois, '-•wt-i être, "ta le chef, la première; ‘'jrrî la queue, 
'■'y U parla, '''theoii à la tête, - ’yoïw et dit: ngn-'Huy je dois, 

-•'■weï être, -'ta le chef, la première. 

•m. ’0 'ft ’ÏT#; ’Ji.% ’ s "it 

2.'i 
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^ O Va /î(Ç ji(i *•’ -//»'"■ : 

j ■■'ij orcillf's, ‘'■tii’iifi je piiisj •lliiiK/ entcndro, 

(les yeux, '")ieiif/-"rhl etjo puis voir; '-iicoii-'^t-lienu 
J ai une buiielie, "«(•«(/-'■VA/ et je puis iiiaiifrer, '‘'/ilmf-'h-hi au 
inoiueiit (le la luardie, 'Vs^; je suis, '■'Ihsirii en avant, -"/.ou c’eM 
pourquoi, je dois être, le elief; -^011 vous, -S/rHa 

n avez pas, '-'tlisrii-'-'-rlioii ees moyens, ees avantajrcs. 

'■ 3 ( “n 


II 


'1'"'"^; dit: ■■'«(/« moi, V/h</ je fais que, ^oii 

vous, allie/ (je vous fais marelier), H-<iii c'est pourquoi, ■’/e 
vous pouvez, ='/7//w aller, marelier, "Vm/ . seulement, e’est-à-dire : 
e’est pounpioi vous ne pouvez marelier (pie eomme eela. "jo si, 
'-«(/» je, '■'i>oii-"l,lt!ii ne marchais pas, (si) i-Vavee, ’V/iin mon 
corps, ''j'rtej'emhrassais, "*«/« un arbre, '^san et trois fois, -"Im l'en- 
tourais, -'siiii--yi ti\ iiendaut trois jours, je ne cessais pas, 

vous UC pouiTiez, ’Hliiemi cliereher, -"t hi votre nourriture, 
vous ('prouveriez une friande faim, sife/oop-s-'jtse et vous 

pi^ririez. 

'm w ‘H 'fi :ik ‘T'T ’hrfi.it 

“H: "llif 

la tête, ■-//a parla, ■ wn ii la (picue, '//««e et lui dit : ‘jon vous, •'Wo 
pouvez, ■/■((«(/-'■«(/o me laisser, ''t’inn je ]iermets, '"jVih à vous, 
"irei' dï'tre, '-7a le chef, ''lee/ la (pieue, "irea ayant entendu, 
'5W//-"j/ea ees paroles, aussit(‘)t, '■'f'aii;i--''rhi la laissa. 

-rJ/; ' R 


'M m nS )ii ii.'ik 'H %’± ”fi "fk 
”iw 

~K '1-71 ifÎJ Ve»« de nouveau, 

7/a parla à, 'av/ la queue, i/o 11 r et dit ; 'ki puisque, eomme, 'joii- 
■wfi vous êtes. '7a le ebef, "‘lliiiif/-"jon je vous permets, '^kiiiij 
de marelier, '-/hsicii en avant, '^/eei' la (pieue, '■•tnnï-'^'tlmirn étant 
on avant, '•hiiii/ marolia ; ''iri'i-'‘'kini/ n’ayant pas ciieore traversé 
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(fait), (inpliiiips pa.'i, '--ht pMp tomba dam», '■■'lilii'iiif 

line fosse, -Ha grande, -'r/iiii et profonde, -''ph/ cl, -'*»«■ périt. 


XXL 

Le Chacal et la Cruche de bois. 

'a ‘PI . 'U ’W. 'W ’ 'h "ük "Æ 
"1 “hk "fr "a 
' yJc '* y ■' 

^»iPH brahmane (f|iii), '•yii-^U'Iwiiy au milieu, 'khiiiintii/ 'ye d'un 
désert, "'txtio avait fait, "/i et établi, '-i-'Hniiiy un puits iniblic, 
'^iréi en faveur de, '"Ichr peux qui, '•liliiy allaient, '•'f'any-'^nto faire 
paître (leurs troupeaux); ''■>kiaï toii»,'-Hi>ii'ou-^'liiiiiy se rendaient au 
puits, --/« pour boire, '- 'p’hiy-'-'ki et en même temi»s, -''sien se laver 
les pieds, -''yo et se laver le corps. 

"ic "itiî "m "Tko h'Iii un jour, ’-ji comme le soleil, Hiiuiiy- 
*moii était vers le couchant, était près de se coucher, '■'yeou il j' 
eut, ''kiiiii de nombreux, 'ye-^kmi chacals, il y eut une troupe de 
chacals, ‘Hal-'Hhsia (|ui vinrent, "tsiny au iniits, '-ht et burent, 
u'c/irtM? de l’eau, 'Hi-'*flisaii qni était restée à terre. 

’ith "Tko 'f^ Vq "m 
'W. > -'Tko "e ‘“M 
"il "K "Æf " n in :'Tl, 

(i/t'oii il y eut, 'lelioH un chef, '-ye-^ktin des chacals, ■’poa-^Hii qui 
ne but point, ‘//-V/ioh? l’eau de la terre, c’est-à-dire qui était à 
terre, "pien alors, '"iimij il introduisit, "flinni sa tête, '-kmiiiH- 
'Helwiiy dans une cruche, "iii-'\'lioiii pourboire de l’eau, '^iii-'^i 
ayant fini de boire, '“/«/ il porta sur sa tête, '"koinni la cruche, 
^kun-'‘-'kiu et l’éleva en haut, puis, ‘‘p'ii en frappant, '-^p'n il brisa, 
-'ira-'-'koiiaii la criielic de terre cuite. ■''kitiiaii--''klieiiH dans le 
goulot de la eriiche, -'yenu encore, -'kaiiaii il avait passé, •‘"A7ii- 
^'hitiiiy son cou. 

2 :t » 
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iü"m 

“/fl “# “Il ";>ï. ‘’fâ 


"itl: "Æf "T>il "fï "A "If-r "il 

'trhnii.-yc-^knii les clmcal.s. 'pei sifrnc (iii |)hirii‘l, ''yu dirent, 'tchmi 
au maître, ail cltef, '■(/»'-'i««desehaeal.‘;: ''jii '-y<' quant au.\ feuilles, 
"Wii humides, "clwn d'un ailire, ^'’teke qui, '^khn peuvent, '*yiiny 
être employées, ''Ht-li'uny eonstanmient, "tniiy on doit, 'Ninu-^’lchi 
les eomscrver, '-"Iwmiy à plus forte raison, -‘/êe« encore, (deviez- 
vous ronserver) --llini-ii-'-'kiiiut/i cette cruelle, qui est utile, 

^‘'■lil/)y--‘jln aux voyafreurs; '•‘yiiii-'-'ho pourquoi (yitii (larticule 
initiale ), *'/« en frappant, ■‘'/» « l’avoir brisée V 

’WT- ’ii 't:rn ïf 

* {[{[ '"î^o le ehef, 'ye-Hmi des cha- 

cals, *ye>i dit: ■'*« ce (|ue, "/sm j’ai fait, 'rhi était, V« (pour mon) 
plaisir. ''Itiii seulement, '"tauy il faut que, "khnuai je réjouisse, 
'‘nhi mon creur, '-q,,, comment, "tflil connaîtrais-je, '■•Ihn-'^xse 
antre chose? comment sonjcerais-je à autre chose? 

’fï ^ A YA 'm " e 

“Sf "T ”5^ Tj "ÿ "+ "ra» - - 

moment, -yenn il y eut, ^hiiiy-*]!» un voyageur, ^yii (|ui dit, "/l'o- 
'/«-"mcrt au brahmane: ■'joii-"'kiiiiiiii votre crache, "i-'-pn est déjà 
cassée, '•’/ce»- de nouveau, ' Vc//o-"?c/m' il la plaça (il enjdaça 
une autre), ‘'ycoM-’^yH» en se conformant ii, '”///s(c;i-'-’”/« la manière 
précédente (de la même manière qu'auparavant),*'ic<fï(cette cruche) 
fut, ce que, ’-‘yf'-'-H-aii le chacal, -''p’o hrisa(le chacal la brisa), 
-'’««< et aussi, -Ucki il alla jusijii’à, '-"c/ii-"-'*»»’ quatorze. 

"ft 

"m 'm 71 li. “ê 

•JJ 


’t®. 


s 


19 ^ 

l\Xi^ pj 

7g. lî "a." JE 

f 'Ifliiiii les, -yr-^kfui chacals, 'pr'i (signe de la plura- 
lité), ^yon-''soii plusieurs fois, le réprimandèrent, ''yeoii 

encore, "'pini-"rheoii il ne reçut ]ias, il n’écouta pas, '-i/« leurs 
jiaroles. 'h'ki en ce moment, "p'u-'y()-'''we/i le brahmane, ”/»j’c// 
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aussitôt, ' laeii -'''niru songea en hii-inêine, et dit; 

'■-l'huuï e'est (|iiiV qui est-ee qui? -■''//o Ijrise, -'kuiiiiu les eriielies, 
'■'•liiiiij il l'aut que, j’uille, l'épier; -”ô7(///// Juste- 

ment, e'était, ■‘■V(7/»« le eliel’, ^'yf-^-kan des cbaeals. 

“n 'H “fî '“A "lit 

-jj. '’inj '7f: 

“III . 

-îi -If: -1^ -pi ^'Z. 

'/lien alors, -7s» il fornui, h-lii-'iiieii eette pensée ;il pensa et se 
dit): ■'«//» moi, '•/ pour, '•li-''i être utile, '■'hiui/-'"jiii aux voj'ageurs, 
"tsnn j'avais fait, '-Isini/ un puits, 'V»/mais, '*kiii maintenant, 
'Nieiiii je suis arrêté, '''««« et j'éprouve des difficultés. '•Pieu 
alors, '"/.«» il lit ( il lit faire), "‘mu-^'kiniitii nue eruelie en buis, 
'-'kieii---kmi dure et solide, -"iiiiii--*/i’ii et difficile à briser, -'•/iny 
il lil, (en sorle (pie) '-'■llieuii la fêle, enlrâl , -•! facilement, 
^“feli'oii et sortît, -**//«« diflicilement, ^'ieli'i il la prit, "‘lelio et la 
pla(-a, "'/lien à côté, ""fuiiii/ du puits, '"‘jen particule finale, '"'lelm 
il saisi!, "'•lelwiiy un bâfou, cl "*/i iiii/-" 'teh'(ni dans un endroit eaelit'^, 
il l’écart, '^»ne-"tehi l’épia. 

■fï /^|i “1^0 ’A '"ik. "{;k 

. 3 ^ 

'/iin;/-‘Jin les Voyageurs, "In-'i 
ayant fini de boire, '■t/e-‘'kan le cliacal, jnn comme, "tlmien au- 
paravant, 'yi entra (introduisit sa tête dans le goulot de la cruche), 
">in pour boire, "in-'-i ayant fini de boire, '"/ni-"li il frappa 
contre terre (la cruche), "•/wii-'^ncni/ et ne put, ''tini/ faire que, 
'"/l'ii elle se brisât, '"r/ii en ce moment, ^'/i’ii-"lii---inen le brah- 
mane, ‘‘■''leliii saisit, -'telinni/ son bâton, -'7rt et en lef’rap])ant, '-''rAn 
le tua. 

lül " 1 : 

">11' "tl Tt 

''ïf '■'T A ’ -|»j:^'A7(»»(/-^<«7,«»(/ dans 

les airs, "yenu il y eut, 'thieii un dieu { ilèea\ ■•rhone qui prououva, 
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‘'f/iHrii-'klr ce ffàlliâ (stance en vers), et dit: des 

êtres intellifJTcnts, '''ijii ont parlé, "fliKr-'‘nùi avec nn cœur bien- 
veillant, (mais) "lifii-'-'li l'être dés(d)éissant et rebelle, ''7WM- 
'•clit'oK n’a pas reçu, écouté, '’'kifii les représentations ; '^cliroii- 
'"tmii il a conservé (il a jœrsisté dans) sa sottise, '-'Irliiiii il s’est 
attiré, “Ilixeii-'-^/io ce niallieiir) -‘/sc« de Ini-même, - 'xn//f/ilaperdu, 
la vie. '-‘‘‘klii-'-'-fliiti de son cori)s. c’est pourquoi, 

^-i/e-^'kii>i le eliaeal, ■"/ stupide, ■'’Vxf/oa é]>rouvé, ^■’nKi‘-^‘*khoii cette 
soiift'rance, koitun de la cruche de bois, causée par la cruche 

de bois. 


XXII. 

Le Marchand et son précieux Bâton. 

'An 'n 

. ^ .3 .. ^ .3^ . g ^ 

n "41 ‘n “£ ‘m. 

m "H ‘n "A n n 

" é ¥ nt 

pj '^yo '-ye«n il}' avait, ^liw-*.sse un chef 

de marchands (Siirtlitivilliii), qui entrait eu mer (qui s’em- 

barquait), '//ixH/ pour recueillir, 'p'ao des choses précieuses, '‘chi 
en ce moment, '"yemi il _v eut, "oii-'-pe cinq cents, '■'jlii hommes, 
(qui) "h'Iioiii-'- tflii le suivirent, '‘‘•liini/ pour aller, ''kotiy ensemble. 

le chef des marchands, '-"icc? leur parla, ^'ymu; et leur 
dit ; ^-liiiî-'-'-'Irlioiiy dans la mer, '*yeini il y a, cinq dan- 

gers: -'i--’'lrlic le premier, -■'ki-^’lieoii les courants impétueux; 

le deuxième, les Ilots <pii tournoient; •'•'«««- 

■"'h'Iw le troisième, ^'•lii-^*yn les grands pedssons; ^'•'xxe-"'/e//e le 
quatrième, 'hiiu-'-kiniri les démons femelles; *-‘oii--'*lchc le cin- 
quième, 'Hitittiï-*'''kii les fruits enivrants, ''iiriiy si vous êtes ca- 
pables, ‘7,,,/ lie traverser, *"lli.ivii-'"'nini ces dangers, •'’'««/ certai- 
nement, '■‘‘kliii vous pourreü, ''liiiiy marcher, ^•^kmiy avec nous. 
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‘Si. ^ A 7nj /5^'J '"l'f ’7r^o 

1t "m A 

^ '* — ^ Lü ' H 'lrlii)ii;i-'jiii loi' lioimiies, 

‘'i/iio-^i ayant lini do doiiiaïulor (à lo suivre). ■•rliiii// ''f'(iii<f il jirotila 
du veut, et ji-'hdï s’einliartnia. 'tuo iiiiaiid un lut arrivé, “Irlwd 
à l’île, “’/i'ho do.s pierres iirécicuses (à Ccylaii), '-ko eliaeiiii,*V(/«(/ 
alla, "Ihxaï rceneillir, ' 7/«» des pierres précieuses. un 

iKiinine, ne pouvant vaincre, '"kd-'-'liiiiini le parfum 

des fruits (se laissant séduire ]>ar le parfum des fruits), 
en mangea, -*i et en une fois, -■•iHtiiiï il s'enivra , il resta enivré, 
-‘•tlisi-^yi (pendant) sept jours. 

'M: - A *>L ' '“il " [Il 


"±H 


1 


y 

'ti'hoiifi-'-jhi les lioinmes, ^p’im les pierres précieuses, Hsu 
.suftisant, étant en quantité suffisante, •'/««-'yioo/ et un vent fa- 
vorable, '‘i-'tiw étant arrivé, ^i/n ils voulurent, "iwiiii s'en re 
tourner, "Icli’ini et sortir, ' 'ifliuii de nie, '■•)iiiiifi-"kou ils battirent 
le tandjoiir, pour rassembler les hoinnies. ‘■ê'yVd'un 

homme, '''pou -'-''imiiuiii ils étaient incomplets (il niani|uait un 
lionune pour compléter leur nombre), -'sac ipiatre (de quatre côtés, 
de tous cotés), ’-pmt ils se disiiersêrent, -•'kliiruH-'’'lrlii et le clier- 
chcrent, -''kini et le vircid, -‘ôq/o couché, au bas d'un 

arbre; -’-Va»»/ il était plongé dans rivresse, '"in-'i et (las encore, 
^'Isfin/'-'-iiliKi était ér eillé (et n'était pas encore éveillé). 

■Il; W '-n "M "il 


Ufv H* 


l‘4 


'niii 


C4 O iVl»' 


'koiip ensemble, -/■«» ils le sontinrent, -'Inî pour ipi’il vînt, 'limiii 
et s’en retournât. ■‘Irhr ils brisèrent. 'te//;' un branche, 'r/m« d’arbre, 
*ti'liiiii pour le soutenir. ensemble, '‘'kiti(rl-"limiii ils re- 

vinrent, '-kmn- <lans leur royaume, ''kiii-'*im‘)i les parents, '■'oiifii 
ayant apjiris (leur retour). "’7// furent joyeux. -^/(7/c ceux (jiii, '"/a; 
étaient venus, '■„/ tous-ensemble, pour aller au-devant. 
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-Usoiit-'--jiii (le rhninine qui avait été cuivré, ''kifn voyant que, 
-■'jcoM il n’y avait rien, que, '■''te il eut obtenu (voyant qu’il 
n’avait rien trouvé), -Vo seuls, extrêmement, ^"tsetni-^'thsi 

s’affligèrent. 

“lif/rlT ‘“A 

.3^ -4sjtsu„^V-ll.o.nme 

qui avait été enivré, 'pnu-'lo n’était pas Joyeux, 'tehmi en s’ap- 
puyant sur, ‘ic/iaiifi sou bâtou, Ji il entra, ’‘clii dans un marché; 

un hoiuine du marebé, "kliifoii-'-kiii lui en demanda le 
prix, Il ni ut alors, "Ir/ii il alla Jusqu'à, '^eiil-"'iriin deux fois dix 
mille (vingt mille), ''■liiiinj-''’'kiii onces d’argent. 

'M “ A m ^ A VrTo lê ’“ü 

“tt "lie. "fê yx "lie "II. 

" 'X/(/ ÿV«cetbomme. V- 

■•tr/i/ le lui donna, ■•ireii on demanda, "Iw-^le quelle vertu, '•ymu 
avait, ‘•tc/iiiiiff ce bâtou, "‘i/oiic (ses compagnons) dirent: ‘'tlmeii 
ceci, '-ICC? est, '■■ic/ii un rameau, "c/io// d'un arbre précieux, 

ou d'un arbre à choses jirécieuses, qui produit des eboses pré- 
cieuses, "‘tdii si l’on pile, ''clino et (|u’on brûle, '’^ihucu '-'ti-hiiiiy 
ce bâtou, -'iiiitii (puis) ([ii’on expose à sa fumée, '--oiiii des tuiles, 
-“<•/// ou des jiierres, -'ni toutes, '‘-'fc/i’tiiy deviennent, -’^lchhi-^' p’ au 
des objets précieux. 


XXIIl. 

Le Lion, le Sing’e et le Vautour. 


'U ''Il "tt 

;;p "A. 

■ 'Skc-'-Iiicii un lion, ^Inui-'-ichiiiiy étant au milieu, ■*//« 

d'une forêt, ''tvlwu demeurait, ~yu avec, ’■/ uu, ''iin-"'heim singe; 
"kuiiy euHcmble, ils étaient, ‘^t/isiii-'\i/eoii amis intimes. ‘ '/«i- 
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'<^lienii le siofie, -^'ki avait ctinlié, ses deux petits 

(i marque d’aeeusatif), ^'yn au, liou. 

■0# ^ I n 'fï t f 

'm. ‘w ‘“i. i± 

22 I 

J- '(7i( en ee moment, -yfoii il y eut, '^tsh‘nu-*iiiitti un vautour 
(qui), <‘ki aj'ant faim, ®X7«</ allait, ^khieon cherelier, ’^chi de la 
nourriture. il arriva que, '“*»<•-' ‘txea le liou, '-tclwiiî dormait, 
‘*Xr»M c’est pourquoi, "llmhi il prit, '’'heoti-"'tneu les petits du sinjee, 
”c((/ et, ”‘X7 (/m s’en alla, ">lvlion et s’arrêta, -"jfu-^-v.hiinq au haut, 
-'rhoii d’qn arbre. 




i!f ‘w ' ± ’W 

lion, ^kio-*i s’étant éveillé, ^khifun chercha, ''•lieoH-''fneii les petits 
du singe, '*/>»«-’»/« et ne les trouva point. '“X7<v/ il vit, "hicuii un 
vautour (qui), '-trii'i les tenant, 'Nmii était, '*rlioii-''-clitiiifi au haut 
d’un arlire, '“ch/ et, "X-hh adres.saiit la parole, '"/s/chh au vautour, 
'"ycH il lui dit : 

"16 “T '"a 

"Vx 

'"lÆ ^'*o '".7" J tegn, Vh/'^/sch deux 

petits, ^ki-'''tho qui m’avaient été confiés, hni-*hemi par un singe, 
"poH-'^kin comme je n’ai pas été attentif, soigneux, '<lwu-"’(chi 
pour les garder, 'H7« maintenant, "jnii vous, 'Vc les avez obte- 
nus, les avez pris, '"X7 iih et êtes parti; "X-oh-’Y«h j’ai manqué, 
à ma parole, ^'thsiiig en vous sujipliant, '--thsoiig-~ljvii 
de vous, à vous, '-•>xo je les demande (je vous les demande). 


"A "m "1^ "il, 


moi, hceï je suis, ''•wiing roi, *fchong au milieu, h-heou des quadru- 
pèdes, ’-'Ictii particule relative; 'j<ni->'ire! vous êtes, '^Ichnti le 
maître, le chef, '"fehong au tnilieii, ®h/ho des oiseaux; "/cA; ]>ar- 
ticule relative. '’'kiiiiei par la noblesse, "c/i/ par la puissance, 
'Hhimg-'^lriig nous sommes du même rang, ou nous sommes égaux, 
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''•i il <‘oiiviei)t. de les rendre ù moi, 'H marque d’ac- 

ensatif (de me les reiidrei. 


n ’“N '“îë: 

Tl “M 


^ ^ 'tKÎfoti le vautour, -ye// dit: ■;/»« vous, *pou-’-'fclii ne ron- 
uaisse/, pas, ‘r/ii les cireonstanees, ’^nyoH moi, *'k!n aujourd’hui, 
®X-/ j’ai faim, '“fa je suis dans le besoin; "ho-'-taa eomment i pour- 
rais-je) eoiisidérei', "'thany la rcssemblanee, '■*/ ou la différence 
(du rang)'? '“nsf-'“fiieii le lion, ‘•Irlii snehant, venant que, ‘^kfii 
lui, '“jia ne |)onrrait, -'Ve obtenir (le.s petits), '^'larii lui-même, *^/ 
avec, -*fcliao ses ongles, -*// aigus, il arracha, la chair, 
‘‘“khi--' h if de ses côtes, de ses flancs, '^i pour, rechanger 

contre, ^'hcou-^-tseu les jietits du singe. 


XXIV, 

L’Oiseau à deux têtes. 

^ ‘si jadis, ^Irlioiiy au milieu, -sioiif-^rliaii des 

montagnes neigeuses, •‘’i/coh il y avait, 'bi/V/o un oiseau, ‘tiiiiiy dont 
le nom, "icci était, “kaiiy-"'miuy littéralement; vie-ensemble, vie 
en commun ', "i-'-fliiii ( il avait) un coiqis, 'h-al-'*llifiin et deu.\ têtes, 

’il ’-fX'k ’ik 'îtè.'tH: ’tt' '«P “U •■•i' 

“fie “4 "¥> "z -æ. "itij 

'ff^ ^ ‘i-'-7/ic«a une tête, ■''/l■/|■(/H (7 constamment, ^(7i/ 

mangeait, '•'mei-“ku d’excellents fruits, 'ya désirant, *xxf faii'e (pie, 
“fhhi son corps, "Vc obtînt, "iiyan-'hrfii ]q re])os (et le bien- 
être) ; ''i-'^l'faa l'autre tête, ''■‘jiifii alors, “Way conçut, -“*/« des 

I Cet oiseau faliiileiix s'appelle en sanserit' Djiriini/jlrnkn , suivant le 
ilictionnaire lioiuLllnque Faii-i-mhig-i-tui, liv. XVll, fol. (i. 
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sentiments, ''^tehi de, ''tHÎ-'’‘tou envie et Jalousie, -'eu! et, --/»« fit, 
prononça, ^^rhi-'-'ijcn ces paroles : 

"Ê ‘m. "«■ "ff . 

"Z. '■« ”EI 

"?E. '/>! celle-là, ^i)iiii-*hn pour()uoi particule initiale), 

V/ii niange-t-elle, -trfi’nnf/ constamment, 'hiieï-‘ko d’e.xeellents 
fruits? ^iiyo moi, ^poii pas, '“tscaç-'Oe en ai obtenu (je n’en ai 
pas obtenu). aussitôt, 'Uligin elle prit, '*lo-'^ko un fruit vé- 
néneux, "'chi-''tfhi et le mangea; (par là) elle fit que, ’Vm/- 
^tlienii les deux têtes, *'/■/« ensemble, ^^sse nionrurent. 


XXT. 

Le Religieux et le Démon. 

'fi - '}t ifk m "m 

''miAL ■*' 

-yenii il y avait, •’/ un, 'pi-^khicon Bhikeliou (un religieux men- 
diant), '''pi-'pin qui avait été chassé (de son couvent), ’^nguo-^nau 
il était irrité, "'/«'/ se lamentait, "/A«« soupirait, '-//ii-’’A7o’ pleu- 
rait, '^eiil-'^liing et marchait, c’est-à-dire en marchant, .'"too sur 
la route, '^/oiig il rencontra, '*i-'^knneï un démon. 

ïG. “Fl "î 

* ^ ' ’/i ff jj ’ O 7A*c«--il-o«e/ ce démon, Y««- 

7« ayant violé la loi, ’7 aussi, "bec? était, (un démon) ([ue, 
h'IiH-'-'ineii Vàiçrurnn d, le roi des dieux, avait 

chassé. '*vhi en ce moment, '-'kmiei le démon, "“mew interrogea, 
'~pi-'*kh!eoH le Bhikchou (le religieux), '’^yeu et lui dit: ^'jou vous, 
'^hn-‘‘H»e quelle affaire, -'yenu avez-vous eue (que vous est-il ar- 
rivé), pour pleurer, et marcher(en marchant)? 
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"OJ "ts "fi "ïî "k "4. “æ 


y '')* “*• ”il ”5£. “M 

’/]y ” ie relifrieux, '■'lu ré|)oii(lant, *ycii 

dit : Y«" IHiiir avoir Irausgrcssô. ‘'•tuenfi-'iixr les affaires des reli- 
gieux (iiianquù à mes devoirs de religieux), (je suis un liomuie) 
">Ki> que, les religieux, "/»/« ont chassé; 'H-onij- 

''i/iiiiH les offrandes, des hientaileurs du couvent (en 

sanscrit: rW//«/n/0/n.t) ' , 'llmie en totalité, '’‘<-hi-'^lxiii sont per- 
dues et épuisées /loiir moi, c’csi-à-dire : j'ai jierdu pour toujours 
les offrandes, etc., '"'yiuiii de plus, '"iiyo-'-'miiiy--'fliiny ma inaii- 
vaise réputation, “'//coK-'-'-’/no' se répandra, -'yoiifii au loin, 
et près (c’est-à-dire: en tous lieux), ''‘‘flii^koii c'est pourquoi, 
■W*c()/( je m'al'tlige, "Uluiii je sou|)ire, et je |)leure, '■"eu/ 

particule restrictive, finale, signiliant ne iiue,xeulemeut, comme s’il 
disait : ce n’est ipie pour cela, c’est seulement |»our cchi que. 

■5^ w’if E "-r/a ik "‘m ".1^. 

±. "a ik 

^‘A "ia "1 Ik "iïiJ ^‘1 


^ 'kouel le démon, -yu parla, ^/ti-'k/iieoii au religieux, 
''yen et lui dit: "«</« je, '«chi/ puis, ’'/iuy faire (pie, '■'jon-'“»iie vous 
effaciez, "uyo-''‘ni!tiy-'^rliiuy votre mauvaise ré|)iitation, "tu et 
que grandement, abondamment, ’’7c vous obteniez, '''■kouy-" yuuy 
des offrandes, '"jou vous, ''■'pieu de suite, ^"/c/io devez, “’/i vous 
placer, '-^ehuuy au-dessus de, (sur) ‘‘^uyo mou, -Vs«--'X7c« épaule 
gauche; -''«//«-“'/<( «// je dois, “"/«// porter, -'■'jou vous, ''Hehnug au 
milieu, '"tiiu-^'lliouy du vide, des airs, ''''hiuy-'"jiu les voyageurs, 
'■''•'tuu seulement, '■"'"te pourront, ^meii-"''jou vous voir (ue pourront 
voir que vous), '"‘eut et, '"pou-^'kien ne verront pas, ''‘uyo-*''cliin 
mou corps. 


I ("est l'ortliograiilie imliennc (jiic ilomic le (lictionioiire Fun-i-minij- i- 
/»(, liv. 3, fol. 20. Tan-youe est un mot liibride, dont la première syllabe re- 
présente eu abrégé le mot sanserit itiinu, <lon. La seconde syllabe (//une) 
est chinoise et signifie Iravereer. On lit dans l'ouvrage Ssi'-la-etiing-hin : 
Celui qui lait l'aiaubue traverse ryuu, -J la mer de la pauvreté et de l'iudigeuce. 
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■y» si, y«M vous, -’/n 


liirgcnient, Vf obtenez, ^koiig-'’yiini/ des offrandes, •tiingW faudra, 
"s(f« d’abürd,,''ÿH-'V<//« me les donner, ''iii-'^knneï ce démon, 
sur-le-cliainjj, 'V«« porta, '^ii!-'''khit‘oii le religieux, '*yn- 
‘*cluiiig an-dessiis, du village (d’o(i), '‘'sien auparavant, 

il avait été chassé, -"‘IrhoïKj et au milieu, ^liiii-^khnng 
des airs, il marcha. 

■n# ‘A "ff 

'■.j^ '*1^ * y\, moment, *jiii les hommes, 

-tKiii- '/o du \nllage, ^kieii le vojaut, ‘"'kini tous, '‘khuj-*koH(iï furent 
remplis d'étonnement et d’admiration, “w? et dirent que, '"khl-^Hr 
il avait obtenu, '-<«« l’iiitelligenee {ti(ulhi),'Hrli’»uen et propageant 
(cette idée), ils se dirent l’un à l’autre: '’^tchoug- 

'*seng les religieux, ‘^iri)i(--"trli()tiiig sont des hommes indignes' ; 
-heiiiig injustement, ils ont ehassé, un homme, ^He--Hno 
qui avait obtenu l'intelligeuee (tutdhi). 

'Ht ‘ A "M 

’ït » ”^'P "i£ "itl: ‘"it E li 

*^***'*^ '"onient, 'jhi les 
hommes, V*(M-Vo du village, -'kinï tous, "i se rendirent dans, 'Ihseii- 
"xxf ce couvent, '■'hii-"'tsi et adressèrent de vifsrejjroohes, "(chong- 
'^xeiig aux religieux, 'Vs/ aussitôt, "xong ils conduisirent, 'Hhsnt- 
'•■pi-^'kltû’iiu ce religieux, "‘Irhou et rinstallèrent, ''■'gu--Uiniiî dans 
l’intérieur, “"xsf du couvent. 

'ite 'm ’ A "U 

”^o '"ià- "A '"Wo >■- 

H-liii’oii religieux, *xoni selon, ce qu’il avait obtenu, 'i des 

vêtements, V’/i/ des aliments, et '•'tclioit-"'ipi)ii différentes choses. 


1 WoH-ichimng est iinn expression injurieuse qii’on explique en nian- 
dcliou par dorakà, un homme 8iin.s principes, sans raison, qui viole les rites, 
les bienséances. 
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"trli’f îuissifflt , '-xi'fii d’abord, '-‘y»/ les donnait, 'U'oMri an dé- 
mon, '^pon-'‘'weï et ne nianquait pas, ''peH-'’*yao à sa première 
demande 

“ü: “Æ '“li-fT 
IF; "fii; "H!H: 13 > 71 

fevo fc démon, ^i-yi un autre jour, Y''®" "O"' 

veau, ‘‘fan portant sur son épaule, '‘tliHen ce, ‘'p!-'‘kh!eoii reli- 
picux, '“!/con-"hiHt/ voyageait, '-khoiiy-'HcliDiKj au milieu des 
airs. justement, 'HvhiW rencontra, -'koHnn-'-Hcha des ma- 

gistrats, (attachés au service) '''tliir>i-'-“wany du roi du ciel, 
^'chii.ix/iieii Wâiçravan’a. 

'm"yt 


"Eo " )i "lîn '"Æo 

aperçu, ‘>itne-*k<iiitai un magistrat-inspecteur, '■•chhi-Hu très-gran- 
dement, excessivement, 'kùiji-'^pnii tut alarmé; '■'tcli’i'iiy il jeta, 
"77// et abandonna, "jii-'’^kliieon le religieux, '^eiil-"''f!ie<)n et s’en- 
fuit, 'Hniitue-'*H de toutes ses forces. 

^E m w. Tfi '"t 

' 'l^o 'tlispii ce, -pi-^khieoii religieux, *soiû aussitôt, Ho tomba, 
'7/ à terre, 'eut et, ’‘khp mourut. ”/7//7/ son corps, '"cheou et sa tête, 
"»///// furent brisés, '-/«// et écrasés. 

'jtk’'^’fT'* ’S ‘Ü ’S ■#. "Pi "fc 

'■* — '"fi "li ”9'-'U 

7//SC// cela, -,//// enseigne, montre, ''hitiij-'tche 
aux novices, qu'il convient et qu’il faut. 'hieu-Hipoii se per- 

fectionner soi-même, "iroii-’-i' et ne pas hésiter, ^no-"'hiitng - dans 
ce vers quoi on se dirige; "V/// s’ils s'appuyaient sur, '*fhn s’ils se 
confiaient à, 'V/o/z-'V/// un homme puissant, et (|u’un ma- 


I II RO conformait à In i|i“mando que le (ié/non lui avait failc la première 
l'oi.s. Morrison, Dict. cliin., part. Il, n" ll,0'l, cxpll/[uc le mot 'V" P"'' t</ 
irqiiire-, mais ici il est pris siibstaiitivement. 

'2 C’est à-flire qu'ilR /loivent poursuivre leur but san» hésite/'. .Su veut 
(liie < «■ (Jim et hiniiÿ se diriger vers. 
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tin, il (fit reinersé, -■'k’om--'/ ils np ditïéreraipnt pas, 

■‘.V"-"/" fie celni-là, c’est-à-dire: ils auraient le même sort que ce 
religieux. 


XXVI. 

Le Kchattriya' et ses deux héritiers. 




n ’m ’Pi •- ’|ii ’ « ■'<§ "S 
' ■’* "'*ii yj ” f "çü 

H-oiif dans le royaume de Mii/tt. ■\i/t‘ou il y avait. un, ^fhsn-'ti 
Kchattriya qui, étant devenu très-gravement 

malade, '“/)/ avec certitude, '*frhi reconnut que, ‘-'’/iHÿ décidément, 
"•xsr il mourrait (bientôt), ''kinl-'^trh'i il donna ses ordres, 'Vm/- 
*■"<««( à ses deux fils (en ces termes); après que, 

je serai mort, -Hchi particule relative, ^^chen -^fuii [>artagez 
bien, c’est-à-dire: partagez équitablement, •^flii>aï-‘^’‘woii mes ri- 
chesse.s. 

T ’K 'fi.WWW, "# 

'Si' O "St Çf "'4' "4^^, w--7»c« les deux • 

fils, suivirent, 'kiao ses instructions. ^yn-’'hemi après que, 
'•khi ' Hue il fut mort (ajirès sa mort), “/b» ils divisèrent (l’iiéritagc ), 
"'Uo et firent, "eiil-^'-fitii deux parts. '■’/(/«//// l’aîné, "yen dit, 'Hi 
au cadet que, '‘’fiin les parts, "pini-^*p'ini] n’étaient j)as égales. 

'HÎf’É ’-’ST;* 'A.’b "îf "4fl. 
"fÿ "f "ff! "# "44. ’« ”# 

2J 1Î3 fV • ' 

''•/// en ce moment, ‘\ijenii il y eut, un, Nuo-'Jln 
vieillard, 'ye de la campagne, un vieux paysan, 'yen qui leur dit : 
’'kifi()-"jiin je vais vous apprendre, '‘'/'nn-"wiin à diviser, partager 
les choses, les différents objets, et à faire que, '^fe vous 
obteniez, "pinti-'’’teng l’égalité, un partage égal. >-'iroii les objets, 


1 lloiauie de la caste royale et militaire. 
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"so que, nctuellenient, ‘'i/eoM vous avez, divisez-les, 

et faites, ^'-eiil-'^^fun deux parts (de chaque). 




’ti ik 


2 : 


:zr 

1* 

— yr 

^i/iiii-‘-hn comment (ÿMH particule initiale), ^p’o-*/chi le.s 
diviser? ^so-^irei ce (|u’on appelle, '’i-'‘lch'iiiig des vêtements, 
^trlwtiff au milieu, "^ko-"fchi coupez-les, "Iso et faites-en, '-eiil- 
‘Y'h« deux parts; les plats, '^p’iug les sceaux, '"i aussi, 

'•feu» encore, 'Uchong par le milieu, '-'p’o divisez-les, - 'tgo et faites, 
^'eul-^-fun deux parts (de chaque). 

. ' '}^ 

' cruches, *fon les bouteilles, 

’so que, -yi’iiii vous avez, '•! aussi, “/j’o divisez-les, 'tso et faites, 
deux parts (de chaque); "^thxien les pièces de monnaie, 
“i aussi, '-/»’» divisez-les, ‘*t«o et faites, deux parts (de 

chaque). 

'm "m. 

;^îîn "4#; a 

" ^ ■■ p{|| ' ^ 'joH-h-hi comme cela, de cette façon, ^i-*/lixîp 

en {rénêral, 'tlisiiî-’'iron les objets précieux, ■''««-'’i/c'"' qu'ils possé- 
daient, complètement, fous, "p’n-'°tchi ils les divi- 
sèrent, '"ch/ et, firent, deux parts (de chaque). 

”'/'«« quand ils eurent divisé, ‘‘"irmi ces objets, de cette 

manière, (ils devinrent des prens) ’-mi que, -'jiii les hommes, 
^Hrli'i-^*xi(io tournèrent en ridicule ; ilsdeviurent la risée des autres 
hommes. 




XXVIl. 

L’Homme prudent et l’Homme stupide. 

■R “-#/ ' A . - ' f ? ‘ü . ■ É '"ffi "wR 

'■s.'‘ïi£ "& ik ik '’m 
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ntîn 


O '"1 (rerfiiin) royaume, -yemt il y 

avait, deux hommes, Vnn pnident, et un 

(l’autrei stupide. ils se parlèrent mutuellement 

(^il.s parlèrent ensenihle), '-i/one (l’un i dit: '^ii/fo-'^rhi je suis, 

"'llixiii votre parent, avec vous, (Je désire) ''-'Irh’iiii 

sortir, de la ville, -’tlixni pour recueillir, "’-V/u du riz sau- 

vapje, -^khieuu et chercher, -'llisai des richesses. 


tiii m ■’ tfl l'è PS 

13, 


"’M "# 

“ fk ”A ''fêo 

se suivant l un l'autre, ils arrivèrent, 'i-'konii-^thxiu 
i\ uii village désert, ‘'kiru et virent <pie, '"fi à terre, "i/cou il y 
avait, ''‘nui des tiges de chanvre. (L’homme prudent) '’tji/ aussi- 
tôt, "yn ilit : '^y>i" fche » riiomme stupide, ensemble, tous 
deux, '*t/ixin-"'trli’i prenons-en , ‘"koiieî et revenons, ‘'rlii en ce 
moment, alors, ces, '‘^eiil-'‘*ji>i deux hommes, '“'flisiu en prirent, 
^'•kn chacun, une charge. 

WM ■ - "t? 

"w 

"M: A " P c " £ "IX 

"|'.î "4.- V--le nouveau, 

ils passèrent, 't'xitn par uii village, ^tAx/co (pii était devant ((eux). 
'•kieii ils virent que, "yetw il y avait, 'imi-’'li>t des fils de. chanvre. 
"klti-'"i l’un d'eux, "frlii-''‘trhe l’homme prudent, '‘yen dit: ’*»««- 
*-Vi« avec des fils de chanvre, '"'teh'inij-'~‘kitny ou fait un travail- 
excellent; '*k'iny-">»i ils sont légers et fins; ‘"klw-'^'fhsin il faut 
en prendre. '"‘klii-“i-'‘'jin l’autre', ‘^yen dit: ‘‘'nyi)-‘'‘i-'‘'‘fhx!ii ytii 
pris, *''>«« des tiges de chanvre; elles sont liées, 

“knii solidement, ‘'pnu-‘‘'neny je ne puis, ‘h'he les laisser; ‘'ye 
partie finale. 

'tir ‘®( 'ft ■» ’l '"iïiî "il 
"Éi."ts "ft “flîr ‘m."l "# ’’*« 


1 Littéralement: eorura iinus homo. 


24 
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"ni “ÜX. 'klii--i ruii d'eux, •Urhi-Urlitr l'houiiiic prudent, V»i 
aussitôt. '•lliKÎii jirit, •w(i-^Hi< des fils de eliniivre, '■'Irhniif/ s’eu 
chargea, en prit un poids lourd, "'eu/ et, "limtii-'-l-liin s'eu re- 
vint: 'Y''"" 'le nouveau, ensemble, ils s'avaneèreiit, 

'■ilisifii en avant, '‘kieii ils virent, ’“;/ew» rpi’il y avait, ‘■7 h«--'7»'o/( 
de la toile de eliaiivre. -'khi-'-'-i l'un d'eux, l'iionime 

|irudent, '-•'yru dit : '‘''•7mi--‘poti avee la toile de chanvre, '-'Icli’iiu/- 
-■'kiiiiji on t'ait un travail-exeellent, ^"kliiii;/ elle est légère, '"s/ et 
fine, ''-klw-'-'llixiii il faut en ])rendre. 

L'Iiotninc stupi<le fait la même réponse <|ne la première fois: 
j’ai pris des tiges de elianvrc; je ne puis i/r imumtii les laisser. 

‘ji "tv wm/m " é 




'1^0 


.g 

" pT U7/I--/ l'un d’eux, ^U-hi-Uchf riiotnme prudent, '7*/ 

aussitôt, 'tIii' laissa, les fils de elianvre, ■'lliniii-"'jiti)i et 

l)fit la toile, "lni’ii-'-frlio/iji et s’en chargea, en jirit un poids, une 
charge, '•'/’em/ de nouveau, cnscmhle, "'///«// ils marehèrent, 

'Hhstien en avant. "/•«'« ils virent, qu’il y avait, ">kie- 

‘^"pel du coton (en sanscrit : kiiipi'isa) ' ; •'klii---i l’un d’eux, '-V<7/ i- 
-*tc/ie riioiiitne iH'udent, '-•‘ye)i dit : -'•kip- '^peJ du coton, '-’'kiii-^'kmteï 
le prix est cher; -"'X/i /«//-•'"«/’ il est léger et fin ;-'-47 i«-^''///.?(’h il faut 
en prendre. (I.’antre répond: j’ai jiris des tiges de chanvre, elles 
sont solidement attachées; depuis que je les porte, j’ai fait un 
long chemin; je ne puis les laisser). 

’HÏ %• ‘W '1,'-; ’m ' flr "jîn "Mi 

■' 'clii alors, H-\-ki-'trhe un, le prudent, c’est-à-dire l’autre, 
l’homme ]»rudent, Vs/ aussitôt, ''che laissa, ''ma-’*puti la toile de 
chanvre, '"lli.tin et prit, "kie-'-pel du coton. 

' ’iïO- ‘fio ü M Ito I " ù 


1 II s'agit ici du colon tel (|u'on le trouve daiia sa capsule, au iiiouu-iit 
dp lit lècolle. 
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■i mi' 


Cl “fi “S "fi 

"'M ' ^ '*!^o '/''«.'/il*' niarclièrcnt, en 

avant. '■kir)i ils virent, *‘//« des fils, "kif-^iwï de coton, dn coton 
nié; '-'lliiti' ensuite, '"kii'ii ils virent, "pe-'-lhic de la toile de coton; 
"V//SC ensuite, "kieii ils virent, dn cuivre hlanc; '''iliiir 

ensuite, '■'//«« ils virent, '''iu‘--";iin de l'arficnt Idanc, '-'ilini: en- 
suite, --kioi ils virent, -^lioiiiiii--*kiii du métal Jaune, de l'or. 


'M- “ wu 


lu.O/., 11 




"te 


Éi -m 


n I 


“XR 


‘ïf. 


Il I 


■XR 


'klii--i l'un deux, ^tvhi-'lrhf riioinme iirndent, 'yeii 
dit : 'i/o si, "•won l'on n’a pas, l’on ne trouve pas, 'kin-'tclu- l'or, 
de l'or, '"tuiifi il faut, "tlmiii prendre, de l'argent blanc; 

"jo si, '■•iroii l’on n’a pas, l'on ne trouve pas, de l'argent 

hlanc, ''liiHii il faut, '^thuiii ])rendre, -"pf--'lhnii(j du cuivre blanc; 
--/(«/ alors, ■-■■’/c/ii il alla jusqu’aux, tils de chanvre; -'i/o si, 

-Urou l’on n’a jms, des fils de chanvre, '‘"/oot/il faut, "lliHiii 

prendre, ^-mn des tiges de chanvre, •''■V/i/ particule diininutive. 

'\k.iu "tï 

nant, ■V/i.«'«-'//isi/o dans ce village, •la grandement, abondamment, 
•■’i/co» il y a, '‘liiwiiii-’'kiii du métal Jaune, de l'or, 'ù'hiaii/ c’est le 
supérieur, c’est-à-dire: le plus estimé, "Irlii des, ''lr/ii»i//-'"pti'i> 
objets précieux, "/ il convient que, '•'jnn-' rlic vous laissiez, "vwo 
les tiges de chanvre; ''tan;/ il faut que, '"«t/o-'V/o' Je laisse, -"in 
l'argenl; '■"/•oh// ensendde, tous deux, '-llmlit prenons, -'hmiiifi- 
-'kiii dn métal Jaune, de l’or; -■7.«c»-'-'''/c/io«//chargeons-nous(d’or), 
et, -‘‘koiiri retournons (chez nous). | l/antre homme répond 
comme plus haut: ,1’ai pris ces tiges de chanvre; elles sont liées et 
attachées sididement. En les a])porfant. J'ai fait un long chemin, 
je ne puis les laisser.] 

’^iR 'WliiïoV'"' 

21 * 
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VOUS, 'tvhe <|ui, -//« voulez, Hlixlu en prendre, Hxfn vous-inêmc. 
SoH/ suivez, 'joii-'i votre idée. l’iiii d’eux, "trlii-''‘lrlit' 

l'honinie prudent, '^clic laissa, "lu rargciit, '''tlixlii e.t prit, ’'/cA««//- 
'"/«« un lourd fardeau, '''khi d’or, '''riil et, -"knneï s’en retourna. 

'n " A “ A 

A-i X " lï "J- 

“#l! ''Mi A ''fl/C les pa- 

rents, 'klil -khi de sa famille, '’i/iiii-'''klfii voyant de loin, '’pi-^jhi 
que cet hoiunie, '"/« avait obtenu, "In f,'randemcnt, en f,Tande quan- 
tité, "khi-'^/i’nn (une mas.se) |)réeieuse d’or, '^lioiinii-"lii se ré- 
jouirent, '"fiiiii/-'''’hifi et allèrent au devant de lui. ''rlii en ee mo- 
ment, -"tr/ie eelui qui, '"h- avait obtenu, '"khi de l’or, -U7e« voyant 
que, -'hhxhi ses p.arent.s -"Ix" et les gens de sa famille, ^'hiif ve- 
naient au devant de lui, ’^/'enn de nouveau, -’V« grandement, 
^Uionnn-^’‘lil se réjouit. 

'n 'A B ^irn "’t 

"m 'VA ■" f "2: '"ÆE "Mo 

"M: ''n -"1^ ^7^- “VB 1§ 7^0 

riiomme, "irnn-'lrlii dépourvu de prudence, ^fou-'mn porta sur 
ses épaules des tiges de chanvre, "('«/ et, "kmtei s’en revint 
(s’en revint en portant sur scs épaules des tiges de. chanvre). 
"fhxhi ses parents, '-txn les gens de sa famille, "khi-'"kln qui de- 
meuraient dans sa maison, '^kh‘n-"h'hi eu le voyant, '^iiou-'"!/oiie 
ne se réjouirent pas; '•! et aussi, '''imn-'"klii ne se levèrent point, 
]iour aller an devant de lui. -'klil-'-'Irlin celui qiii,-'Y’«« i»ortait 
sur ses épaules, '‘"iiin des tiges de chanvre, '‘''p'f’i doublement. 
'‘"txeiifi augmenta (sentit s’augmenter), '^''pcou son chagrin, '-"nan 
et .«on tourment. 


XXVIII. 

L’Homme blessé par une Flèche empoisonnée. 


PJiJ 




îf-j A ^ uf- 

’^A 7^ 


^ "ük 

.w . 
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'''M "Pit ‘‘tî£ " wiî '"Olîlo '.V'’"" '• y ’J"' l'Oiuu'C, 

S(7/ih qui dans sou corps, Hcfi'oiifj avait re^u, une flèche 

eiupoisoiiiiêe. ■/</ de lui, *//(»(« -'■'/cAo les ])arent.s, ''‘jiii et des 
hoiimies, '“///.«(■ aft’ectueux, "min et compatissants, ”i/o voulurent, 
"Uni/ taire ipie, il ne mourût point, "yo voulant, 

'ynti-'-‘i-'-'‘lflii lui rendre service, -U7(/c««---*o ils clierelièrent, -''sse 
un maître (habile a), -Hrh’on extraire, les flèches em- 

poisonnées. 

yVK "ïï : 'Æ lyh 

"fiJc ■•■'A yvi "M ’ÏM] '“‘t- 

'yii-'clii sur ces entrefaites, ^/>i-\jin eet homme, '•’Iiki tonna, 

’^nien cette pensée, c’est-à-dire dit : ^nyo moi, ^pon-'"lfh’oii je 
n’extrairai pas, c'est-à-dire: je ne laisserai pas extraire, "Isien la 
flèche. (Auparavant) '-yno-'-'lc/ii je veux savoir, "jn-'^jin de cet 
humilie (qui m’a blessé), "■ho-'~'xin<i (|ucl était le nom de famille, 
quel était le surnom, '-*iw--‘siiiny quelle était la ligure. 




< 


fl 




fl 


m ‘“û 


-%3. ' fl- 

'y\ ‘"R 

" 1 “X Xiii ^ “ A 

"ib "Ao Ai XJ. -M > 

*'^to 'j'* -Irk’tinij il était grand, s’il était petit, ^jo- 

Hrhnny, s’il était moyen (de taille moyenne), yo-’^lic (s’il était) 
noir, 'yo-'"/ic s’il était blanc; "jo-"lxo s’il était de la famille, '-llixit- 
'Ni famille des AV7(«t/(7i/o* ( de la caste royale et militaire), "'ju-'Nso 
s’il était de la famille, '"p’a -"l(i-'*men des brahmanes; -"jo s’il 
était, -Nxo de la famille, '"kiii-'--sxf d’un maître de maison (en 
sanscrit: yrihapiiti)\ ‘^'ju s’il était, '^'‘txo de la famille, ‘"^kony--^'xxe 
d’un chef d’artisans. s’il était d’un pays de l’est, 

^'nan-^-fany d’un pays du midi, ^^si-'-"f'<iny d’un pays de l’ouest, 
3hpgjwf„ny j,.,yg nord. ^N-liouï qui est-ce qui, ““i avec, 
une flèche, ">fch’on(/-*'nipt m’a atteint’? 

'tt X 7 fîc 

'U y. ‘x» 

'Xë A O ‘"t/" “*oii ■'/'oK-’tc/i’oK je n’ôterai 
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,.as. Jr ne luissemi pas ôter, '/«/>« la tlèelie : ü 

y,hi (\w je saelie */. eet are, "Urci-'Ulii était, »m« (tait 

aveeMlnlH.is,'--.„.iVe .le rarbre.S«/«; s’il était, (^fait 

avec) lia Imis, ''lo-'Ho de l'arhre T<ihi \ -"in-t s’il était, -'■/»« (tait 
avec') du de l'arl.re 

'Æ ’T- ’fô ®.,|l 

"+”«5."-n “tiii."?'."» “+ ;ffîî 

je ne la£rai pas Ôte7 extraire, la llèehe einpoisonnée. 

(Auparavant) il laiil ipie, ■'‘tc/i. je sache, "jn si, i>i- kiii 

ees nerfs. 'hiiemi-'H-iii étaient .le nerfs de h.euf, "j» si, (c’etaient ) 
des nerfs de nnmtun, '-jo si, (cetaient) -"Ai// des nerts, 
»';«///.-'»»/>/.// de Yak, ’=>e/// particule auxiliaire; (ees nerfs), --yoiig 
dont on s'est servi, '^^'//■/.V// pour lier, ^^///--’^A..//// cet ar.-, les dif- 
férentes iiarties de cet are. 

'fÜ 'T- ’Wt 'lit ’w». # AI1 fli 

"% '”r.i ''ffli.'TI ”1 "'tt '‘MIS. "S;'# 

"‘ijjih ■«//.. moi, -imii--'tch’ou je n’Ôterai )ias, je ne laisserai 

lias ôter, extraire. 'to-'Uien la H.Vdie empoisonnée. (Auparavant) 

' iiuu -tchi je veux savoir */’, '"pu la poio:née. '‘pi-Uoiiy de eet are, 
■'•ire/ était. '^pc-'Ho un os l.lane, ",//e particule interrogative ; ‘''/re/ 
si c’était (Si elle provenait du bois de), '"he-'HIti jujubier m.ir; 
■V particule interr.igative ; ■■'//•e/ si c’était (si elle iinivenait du 
bois de ). jujubier rouge, -(i/e particule interrogative, 

(l’eiidant iiiie le blessé perdait son temps au milieu de ces vaines 
.piestions, il ne s’aperçut point des progrès du poi.son et mourut. ) 


XXIX. 

Le Roi et l’Eléphant amoureux. 

' fï ’î ‘y, ‘U ’/t Ifl. ’W “'k 

'III 

'.V''"" '* y avait, -irtiiiy un roi, 'niiiiy .(iii par son 
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nom, hjnnr s’;ii(|)i'l:iit, (en sniisrrit : Hurmi). 'rliiiiji 

étant monté sur, ‘''s/«//</ nn éléphant, dom])té, ■•’(•/(»« et 

oliéissant. "Irli uu il sortit (tin jour), '-hiiuj ]ionr aller, '^ijeuit se 
promener, "lunttiii et voir (de beaux sites). '-'Ivh'iiiiti '--klii des 
eourtisanes, eliantant, '-'’irmi dansant, '^lltnicii en avant, 
ouvraient la marche, ''•lii’iiH et derrière, "Ihxoïnj le suivaient. 


-m ''m '-'it li 

' |ïl„ il alla, -/«O et arriva Jus- 

<)u'à, h'biiii-*Ku (les endroits montafrueux. ‘‘(rli'oit des lieux, ^hien- 
'^iiiiii daiifrereux et dillieiles, VcAi particule. '-*(««(/ l’éléphant, “'«« 
<pie, montait, ^iniiit/ le roi, ''h/oo de loin, "47c// voyant, 

ayant vu, '-inc "‘.linn^ un éléphant l'emelle, ''i/o-'^siii ses atïee- 
tions amoureuses, ‘-'/c//'/ s’entlaminèrent, -''/■/////// et devinrent- 
fortes : -'hiini-'-'heiui il riifrit, -*i/ il s’cnt'uit, '-■^kliuiniii// tdllement; 

eomme, '-'i/iin les nuages, -®/i/////-'-‘’/c//’»/// chassés par le vent, 
-■•yi) voulant, aller, ^'//////-’-Vsco// et courir impétueusement, 

3-'’//((((--"/// il n'évitait pas, les endroits dangereux. 

'Ht m 

"A- 1 

'(7// en ce moment, -7///(/«-'’si(/////As»c le dompteur d'élé- 
phants, ■'(vlimiy -'•Irlwiiy avec plusieurs sortes de , •kniii eroes, 
*/(7/(( le f’ra))pa, et ne put, "liiiy '-lrliou le faire ar- 

rêter. '"(•/(/’ en ce moment, '^'inniy le roi, ■'kiiininy-'^iiiiiiy Ha(;mi, 
extrêmement, '^kiiiy--''i>mi fut alarmé et etïrayé; 
le maître, '•''s/////// de réléphant, le cornac,-*//c-'-^/c////// dit au roi : '-^irnii 
il n’y a pas, -^keny encore, -^fimy de moyen, -\yii de reste (il ne 
reste plus d’autre moyeu ilr miliil): '^"irrï seulement, ^ftniy il faut, 
®'//’(/// atteindre, un arbre, c’est-à-dire: saisir une branche 

d’arbre. (I,e mot //’«// signifie aussi ((///o/c/v/v, imiili.) 

'£ ^1^1 “f 

''4t eutendant. 


U t ^ 
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^clii-*yii fus (lariilcs, '•‘i avec, ''t/ii'oh ses inuins, '//«« atteignit, 
•V/ioH un arbre, '^KÎitiifi l’élêpliant, aussitôt, "imii-'Hueuii cou 
rut avec inipétuosité, 'Hvho et poursuivit, **i/« nianiue d'accusatif, 
l'élépliant femelle. 

'm -’i m ’w 

iTlJ ■"‘""t/ le roi, ’/(•/(■/«- 

*>1011 entra en colère, -Vi// et, '"‘Lw lit (])rüiionea), 'chi-*ye» ces pa- 
roles: ^joH vou.s, “Wc// auparavant, "//ch m’avie/. dit que, ^'‘siang 
cet Cdépliant, ‘^lliiun était apprivoisé, dompté, "c/imh et obéissant, 
'’'kho-"‘ch>»<j ci qu’il pouvait être monté, ’"//«/;-'*//« pourquoi {''i/ii» 
partieiile auxiliaire), '®f avec, -"ll)nPK--'hin»i/ cet élépliant, ^'klioua»t/ 
furieux, “c«/ particule auxiliaire, -'khi avez- vous trompé, -■’//« 
mar(iue d'accusatif, ‘■‘''»</o moi'f 

'W. 7iili “iA’ "rTiï "Éi 

-Vfr ;î. ’"lê '“Z "H O 

% "S "fl'J ' ik 

■-*»c le maître de l'cléphant, le cornac, V/((-*/cAhh// joignit les 
paumes des main.s, Vh/ et, '/h'-'m-hh// jiarlant au roi, ■'ÿcH lui dit: 

s'il s’est enfui, "W/«««h// follement, 'I/ om- "’// i.fcH comme cela, 
'Yci' ce ii’est pas, '•'•*() (^un élépliant) ipie, "«//</ moi, "V/ii’hh ( je puisse) 
dompter. '"«•««// le roi, ''*i/h-''V(7i; lui jiarla, ■'‘i/ohp et lui dit: -'ircï- 
-‘‘rhi c’est, '-Nw--'koioi de qui la faute ‘f (à (pli en est la faute'?) 
^■'feï--'‘chi si ce n’est pas, '-’*»» (un éléphant/ (pie, ‘‘'‘joH-'- 'thiuo vous 
puissiez dompter'? 

'fjic t'i) ’â in 

" <^et tiomme, “tsi’ aus- 
sitôt, ''i>r-'ir»»>/ dit au roi : si un éléphant, ''//com a, '•than- 

'//(( des désirs de convoitise (des désirs .amoureux), ”/ et par (là), 
"'/>i»f/ rend malade, "khi-'-xi» son ca'ur, '^fe> ce n’est pas, ' ■ko ( un 
éléidiant) que, "h(/h moi, je, '"ü-h'i (puisse) guérir ou dompter. 

‘A- î ''/^p 'Xt 'Z Il 

'm Ik. 


^^P grand roi, ^taujf-'tchi vous 
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devez savoir (jiie, "/oW/ une maladie, ■'}ou-''-llixi^ti coinine celle-lîi. 
■lelil particule relative (est une maladie), '“su (|Ue, "'(rhnn'i eu le 
ijattaut, 'Ichaiiff avec un bâton, eu le frappant, "kroii avec 
un croc, on ne peut, "Hc/i'i fruérir, ''lhnn-"yo (luand 

les désirs de convoitise (les désirs amoureux), ''huai ont 
corrompu le cieiir (de riiomme), (il est) aussi, encore, 

‘‘'jun comme, -U-hi cet (élépliant). 


XXX. 

L'Homme et les Serpents vénimeux. 




■•‘A "k. 'W 113 'm '’iE. 


O lie 

:VX, "a "ï|f. -.V- il y avait, 

■iriiHi/ un roi (((ui), 'p» prenant, *kxc (|uatre, '•fo-'^clie serpents 
vénimeux, ^rliiny-^lrlii Ica avait mis, **i-"77e dans un cottre, "//«</ 
il ordonna, '-jhi à un homme, '^)piiiy-"xxf de les nourrir, '■•/clifii- 
"'clii de surveiller, leur coucher et leur lever; '''mo de 

nettoyer, -“.s/Vm et île laver, -'khi-'-chiii, leur corps. (11 ajouta) 
-*j<i si, -Miiifi il fait (|ue, ‘'•'i --'The au serpeul, ‘'xiny produise, 
la colère (se mette en colère), ^'iiipi-^'-tniiy 
je devrai, ^IcIihii conformément à, *'/« la loi, ’Vo--'‘'V<7u' le tuer, 
le faire mourir; ’V,,,,.»»,./,,' dans le marché de la capitale. 

’M 'M- ‘ A £ 'm "'Æ '‘411 

’m “’Æ 

" 71 bw.v/,/ alors, 

*Jin cet homme, -'icc/i eutenduut, 'llixie-^liiiy les ordres pressants, 
<‘iriiiiy du roi, '-‘xhi dans son cieur, "*xeny il sentit naître, "huttny- 
'^poii la terreur, '■'(7rc il laissa, 'UiV le eolfre, '■t/mo- "'/«<•«« et 
s'enfuit, ‘'irmiy le roi, 'VA/ alors, '^feun de nouveau, -"kieii en- 
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voyu, -'«M ciiK), , IcliAu’irâlas '/«( te- 

nant en main nue épée, -'‘noiü le suivaient, -''lii’oii par (lcrrii're. 

'w ’ \ -m ‘n ' 9 "n- '£ ‘ A.m " â "fè 

"i. “U “11$ “£ “A "J-'i, " h 

”ffi ”W- ■' n "jl "A "W ”Ô 

’ifil ”35 “tî “ÿ/x 'i-r *22 “tfe, 

-jVh eet Ihiniine, ''hocï se retournant, 'Imii refjanla. ’X/V// il \ it, •»«- 
■l/Vn les einq liomme.s, '7/e«» de derrière ((pii étaient derrière lui ). 
■’soM? aussitôt, '“/se« liii-inêine, "e/;e (piitta ( la plaee), ‘-khiii et 
s'en alla, se sauva, dans ce inoinent, les cinq 

lionimes, '"-i employèrent, '“tij/ii un mèeliant, ex)ié- 

dient, -'llisiiiii/ ils eaelièrenl, -Ve» les épées, '••ko que, ils 

tenaient, "(«/ et se<'rèlenient, '-''X-iVh ils envoyèrent , nn 

lioinuie, i/ol '-'tfliii feifriiit, '"'ire'i d'être, ^'iIikIh-^ù-Iwo nn ami, '‘•Vh/ 
et, lui parlant, ““'i/e// dit: ^'•joii vtiiis, '■^'kho pouvez, 

revenir. 

"A ‘Tî 

y "1 *‘A. "m lil "-.S:; 

'khi-'jin eet homme, ^iioii-'k!» ne le eriit pas, ilit-oii il 
alla, '•{ dans, •/.s/m-'/u un vilhiffe, '-'i/o et voulut, se 

cacher, '-'ki-'yi (inand il l'ut entré, '■7 s/h-"7(7io«(/ dans le villafre, 
^'•k'oiirt-''khiiii il examina l'iirtivemenl, ''^lrlioit-'-"rlie les maisons; 
-'/«« dans tontes, -’iioii -'kifii il ne vit point, '‘‘/in d'hommes. 
'-■>lvlii--'lcli' i il |irit, '-'‘kiini/-'-’'khi des va.ses ; '-'kÎ tons, '"'khoiiij étaient 
vides, cl n’avaient pas de choses, e’est-à-dire: et ne 

renl’ermaient rien. 

'Ê‘t ’T '1 ■ A ‘)tk 'T ‘fi'.’ai 

"lÉ. 'ki après ijiie, '-/loii-'kien il n’eut ]»as vu, ‘jiii d’hommes, 
^kliiroo cl (|u’il eut eherehé, ''trou des choses, et n'en eut 

pas trouvé, '7s/' aussitôt, '"/liro alors, "lKo-''-fi il s’assit par terre. 




I r<‘ nuit imiicn ilési^ne an Imiiniie d’ane ronditinn alijcetc, qii’on poii- 
v.Hit employer à exécuter des actes cruels ou odieux aux autres liommcs. 
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Tiil ’il' ï'f H 'T "jtfc '"‘ii 

“-4 ” 0 ® “te “* “JS . “ 4 "fô ”®,' ”* 

”>V ” A- ”Bü ”5k. -%■ ”3k" "iia ”2 !?• 

■' 4 Ik ”ï- "iPT ’lfij 13^ ”Æ, 

tfiKlit. -khitnii-Vfliiiiiii au milieu des airs, 'chinj] une voix, 
dire, ijui disait, ’M’/ eu KDmdaiit, d’un ton g:rondeur: ~‘n<in-*tnni 
hoiniue! ce village, "kliiiiiif-'-kliiiiiiiiii/ est désert; 

il n'v a pas, (l’Iiabitauts. ^*kin-^^f/t' eette 

nuit, il doit y avoir, '^'loii six, grands bri- 
gands, ~*lai qui viendront; -"<7/e si, -y«H vous, les ren- 

contre/., •'>ininj/-^'frhiiiii/ votre vie linira, vous perdrez lu vie. 
maintenant, eomment {ymt particule auxiliaire), ^-joii 

vous, “ea/ particule cxplétive, •"’/e pourrez (eomment |)oiirrez- 
vousj, -hiiii'ii-'-^Irlii les éviter, leur éeliapperV 

' « ’hS ’tJ- ' a ’S ‘Mi ’JÎ ’ift. ’fô "ifD 

“«."Jl "A "if ”ê. :»'■ 

“e/i( dans ce moment, ^klii-*jin eet homme, ''kiiiiii-^pnn sa crainte, 
^ixeiKj s'augmentant, 'gmil aussitôt, '^feuu de nouveau, "v/ieijuitta 
(ce lieu), ’'eiil-'-khiii et s’en alla, '*/«« en route, il ren- 
contra, un Heuve ; ''•klii-'*rlwni son eau (dont l’eau), ''^p'iiio- 

-”ki était rapide. 

’fc ’»;) 'ti ’W ‘S'M ‘fô.'W "JR "fi 
“fi “* “S, '‘n.là “W 
"SI “ft “S; ”-® "it -ft "K 

“m "Sf “Il “AS: ” A ” A "M "Z 

*^PJT fou 'ir»;/--.ve«a (A'omme) il n’y avait pas, ^/(7i’«ae« 

de bateau, *fu ou de radeau, 'u-^koii à cause, par suite de, H-oiiji- 
hrrï de sa crainte, “/*/ aussitôt, '"IIikîii il |)rit, ''tclw/iji-'-Irhoiiy 
diverses espèces, '^limait de plantes, '*mi> et d’arbres, '-’irei et lit, 
’7« un radeau, >'fhiu de nouveau, encore, '“sse--";r<'? il 

songea (et se dit); ’-rlie si, je restais, -V/mch ici, 

•^laiKi devrais, '-'’ifv/ être, '-ko un homme i|iie, ^^/<»--A7ie les ser- 
])cnts véninieux, -'ou les cinq, ^"Icheii-^'llio-^'-lo tehân'd'âla.s, ‘•■b’ 
et (.un homme), ^'tche qui, ^U-ha feignait, d’être ami, 
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et, ■'"/«« les six, '''In "ramls, l)ri<raii(ls, *'lrlii i):irtieiiie rcl,a- 
tive, ^'■ireï iiiettraieut eu danger, et l'eraieiit périr. 

■-n- 'IS; ■itk '-M. ’n 'Î'T ’ffi. 

"a '% 

Mf)c f’ff **^o ‘J" traverse, VZ/sea-Oi» ce fleuve, 

•’/" et (|ue sur ce radeau, '•puii-'klio je ne ])uisse, "i nra])])uyer, 
je devrai, in'enlbneer dans l'eau, '-«.te etjtérir. 

'^niiij/ il vaut mieux, 'hnn-'h-houï que je in’enl'onee dans l’ean, 
'Ssc et meure, et *7<7/w«c/ à la fin, '’*iiiiii-'''ireï ne ])as être, “so 
(un homme) <|ue, '“ynees, ^'c/fc serpents, --/tie et ces brigands, 
'-■*//«? fassent mourir. 

'w •#; "u- 

" t, “f ”Jc “w “ïS. '7iJi '■* ”ifiî "±. « 

aussitôt, '‘lliunï il poussa, */h le radeau, '■'llmno de plantes, fait 
avec des plantes, ’'lthi-^‘lvhi et le plaça, ’chonl -''tchoiifi dans l’eau, 
'’vhht avec son corps, ">/ j| s’a))puya, '‘ihi-'-rlintiji sur lui (sur ce 
radeau); 'h'/tpim avec ses mains, "/ni il le prit, le saisit, ''‘/{io avec 
ses pieds, il niarelia dessus, ''Iule il fendit, ''Ufon le courant, 
'■Vm/ et, -"kliiii s’échappa. 

;w ’ü ‘ifs 'fc 'tü/ics. “ig “ti 

Mj '‘"'Ssitôt, -Va il ])ar\ iut, */n’- 




'iii/nii a ce rivage (à l'autre rivage). ■'iii/nii-"iii il se trouva en 
sûreté, 'innt->'liimii et exempt de malheur, "Hiii-"'! son ca'ur et 
son espi it,"t//(f?->-yc« devinrent tranquilles, '••/mii-"kiii et sa crainte, 
'^»mn-^'ii-li' ou se dissipa. 


W H 


XXXI. 

Le Brahmane converti. 


*t±r '■'w;- “ ‘iu- ^ "J 


'«t. ” A ".te “ t 'VJ'. "M - g "MO ‘4." É 
’fJ, "lÊ ”ffn " É "tt ”a . 7- "tôt 
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: 35_-j 


fi\ 


'h ^ 'x( jadis, -i/roii il _v avait, Y""- 


'0,7//' 1111 hraliniaiif; '•'kinue-'^nirii ses années, •l’ii/ -'dii (étaient] 
vingt (ijni avait vingt ans), les talents (|ue donne 

le ciel, "/,<eH-'YV«iliii étaient venus) d’eux niéines, on liien : étaient 


(fhc/, lui) naturels, 'Hxr en fait d’att’aire, "mm il n’y en avait 
pas, ''7« de grande, "w<o ou de petite, e'est-i'i dire: qu'une af 
faire tut grande ou petite, "kim<i-'’^nm dès qu’elle avait passé de- 
vant sesyenx, dés qu’elle s’était présentée à lui. '"tse alors, -"«e/o/ 
il en était eapahie, il était eapahie de la faire, de s’en aequitter; 
-'Ixeii lui-inênie, à cause de, -■'(lisfm(/-'"trhr de son intelligence, 
•Va/ ])artieule auxiliaii'e, fit lui-niénie un serment. 


floue et dit: ^'ki-^-e/ioii les arts, '-■'iliien--"'liiu de l’empire, du 
inonde, ü f'oit ipie, ^Hehi Je les connaisse, les sache, 

'■'•'■'Ixiii comiilètement. • 

’ïè 'ii. iir# ’orü ’aii. "n "e 

"te ' fî'li ' Üio S'il y a un art, •’/>«»- 

que je n’aie pas pénétré, que Je n’aie pas appris à fond, 
■’fue alors, .)<“ serai pas, 'mhiq-^tn un homme éclairé, *i/c 
particule finale, ‘''yu-"ehi alors, '-i/eoii il voyagea, ''Vi/o pour s’ins- 
traire, "wou il n’y eut pas, '-W de maître, '>'/ioii-'Unuo qu’il 
n’allât trouver. 

'A ’iÉ’ff.’îs? "t "m 

;;Ki "iw 

libéraux, "/sa-'c/zo» les di- 
verses professions, ^thien-’^ieeii l’astronomie, la géographie, 
les recettes médicale.s, la médecine, "tehin-'-fin la magie', 
'^elmu-"ponfi réeroulenient des montagnes, 'Hi-'’^l(mii les tremble- 
ments de terre, "leh'ou-'’*p'oii lejen de dés, '"//«->">/ le Jeu d’échecs, 
^'Âw’-^-yo la musique, '‘^po--*ls'o la lutte. 

'M wn ’U/m ''Bl "-BB 

"»ii “m "îP 'm "PÂ."A “131 “2; 


1 I.'expression iUi/ii'n "i/a est expliquée en inandclimi par bourliohm- 
drmhi, faire du mal à quelqu'un an moyen de la magie. (Diction, mandvlioii- 
chinois; Thuing-han-pi-khno, liv. VI, fol. 51.) Ce sens manque dan» les dic- 
tionnaires chinois. 
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■' 'Ihsaî-^ku (l’iirl ilr) roui)Cr, laillcr, ’‘!-Urhiiiif/ 
les vétcmcMts, •''«•»'// de t)rodcr en diverses couleurs, ‘Hnif- 
^khi les étoftes de soie, ' 7 /is/V-''>x-„ de découper, "lcli’oti-'“rlien les 
viandes (littéralement: les viandes de la cuisine), '*/io 

d’assaisonner, '^lHe-"'trrï les mets e^cluis. '-"xxr (])armi) les choses, 
''jiii-"^l;ivn-''Hchi d’entre les hommes, (pii se rencontrent parmi les 
hommes, -'icna il n’y en avait pas |une que), ‘^pini-'-'hi il n’eul 
pas pénétrée, ajiprise à fond, -H-iru cnsemhle, à la fois. 

è ‘ H “ -k ‘ /(!' "ite 7# '"#& ’■ ^ 

'*(■« dans son esj)rit, -txfii-'nii'/i sontreant lui-même, 
il disait: ''tcAo/q/-"/'»» (quand) un hotnme, est comme 

cela, *'(7 )oh? (piel est, '7t7ic celui qui, '"noi;/ pourrait, "A/ l’at- 
teindre, réjjalerV 

'K ’iürss 'H. ’ffi "«"H 
“m. ”« "* “» “X. ‘-m ■"« 

'<7ic j’essaierai , de voya- 
ger, ^fclinti-*koiie dans les (différents) royaumes, ■>txnui-'f<> je ter- 
rasserai, ^/i-Hniiî mes adversaires, mes rivaux; ’/é" j'étendrai, 
">iniii(/ ma ré]mtation, "xxr-'-hitï jus(|u’aiix (plâtre mers ( dans tout 
rempirc), '^ki '*clitni par mes talents, 'Hch'iiHii-"'ihleii je m’élè- 
verai jusqu'au ciel, ensuite, ''’t*f(/--"A««(/ j'inscrirai, 

je ferai inscrire mes mérites, ‘“tcInni-'-^jir sur le hamhou et la soie, 
c'est-à dire dans l’iiistoirc, -Vclwul et je transmettrai, -'liiiiH mes 
belles actions, ‘"'pr-'Hat il cent générations. 

’S ‘ÜS 'à; ’H. ’A "Ilî 

'Tr”® ”«.'‘«1 ”f 

’ flÉ '«Tlessus, V»»- 

'/////(/ il voyagea. ^trnn(j-''tchi il alla dans, '‘i-’'k<iiie un royaume, 
yi-'^rlii il entra dans un marché, "koiiiiii-'-rhi et y jiromena ses 
regards, ‘Uic// il vit que, 'U/poii il y .avait, '■•i-'yhi un homme, 
'V.in qui, étant assis, '*/.<« fabriquait, '^kln -"kiniii des arcs de corne. 
-'*/ il divisait, '-^kin des nerfs, ‘^lrh'i--*kin et travaillait la corne; 
i^yon!i--‘'‘fht!nii il se serv.ait de ses mains, comme si elles 
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cnssnit volé (sur son oMvrîifîo); ‘-’lso-^'koiifi en fa(,'onnanl ces ares, 
^'kliiiitiii avec eélérifé, '•‘-lliliio il les ajustait (il en ajustait tontes 
les parties); les aelieteiirs, se dis])u- 

laient la priorité, se (lis]iiitaieiit pour être servis les jiremiers. 

’T>fr ’ Ê ’7A "PI- 

’vÆo ‘‘M "îlk "1^1 


"t)Jc 


^'Vïu. “ 

sC 






MA<A 

■ i>h 


tri 




^ ’/xi aussitôt, -/xca-’wiVM songeant en lui-niênie, 
\i/oiif il (lit: ^xo-"/(/() ce (pie j'ai étmlii', ’-'vhao-'''lnl depuis mon en- 
fance, ^tueu inoi-inêine, "'(je le regardais eonime, "kJu complet, 
"-■/xo et suffisant, '''hutl-^heou ayant reneontré (cet homme i, "Vxi'h- 
'‘■’Â'/wy je fais |)cu de cas de moi-nK-'ine, ''p<in-'^hio (parce (pie) je 
n'ai ])as appris, ''Hao-'‘''kini<i à fabrirpier des ares. *’[/« si, -‘pi cet 
homme, -Veoa luttait (^avec moi), -U-i en fait d’habileté, -'^/xe alors, 
'■^iiiptii moi, '-'p<>u--*jiiH je ne l’égalerais pas, -'“i |)artieule finale. 
^'111111/ il faut que, ‘"fliKuiiii (pie je le suive, '^-vhfmi-'^hio et que je 
re(;oivc ses leiains, •''•ci// seulement ; comme s’il disait: la seule 
chose que je doive faire est de recevoir ses levons. 

-f/ï 

.. J,, .0^ ix^,, 

y fl vj "fi.fi ”Hi 

*' 4 ^/ O ^ TfîJ ■‘//(x(i/((/ il suivit, 

■*X«H(/-^xxc le maître d’arcs, le fabrie.aiit d’ares, ^kliifouct demanda, 
"(cct à être, à devenir, V/’-''/x('m son disci[ile, "txi«- "'»(/( en épui- 
sant son c(eiir, en faisant tons ses efforts , "chfoii-'-liio il reçut 
rinstriietion , ses leçons, "''IrliiiHtj au milieu, dans l’espace (d’un 
certain nombre), 'Vc/if de, ’b/««e( mois, •(/' et de jours, ''‘kiu coiu- 
plètemeiit, il comprit, il apprit, '''knHfj--''fa les règles de 

l’are, l’art de faire des ares; -'no-‘‘'-tno ceux qu’il fabriquait, ^'kii/n 
étaient halplenient-faits, -huino et merveilleux, -■•nai certes, 
il l’emporta, '-'t/n sur, -"xxc son maître. ^poii-^‘'rhi il lui donna, 
^'lliKHï-'-wmt des choses précieuses, une récoinjiense, -^fniitj - 'Uhur 
prit congé de lui, ■'■yuI-'HIiîii et partit. 
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’“j= 

'*$^o '* **'!''■ <lans. ^i-'k<»n' nn royaume, 

Hitiif)-'''UtH il fallait traverser, '•kifinii-’^rliniiï l’eau d’iin fleuve, '•'i/eoi/ 
il y avait, un, "trli’niifii-'-xiit' maître de bateau, un batelier, 
il se servait de .son bateau, il dirifrcait son l>a- 
teau, '^jn-'Yet eoninie s’il volait, avec la vitesse d’un oi.seau; '"•haeï- 
'^KÎniif/i (fallait-il) tourner, monter ou descendre, 

-'pifii-'-’lxi pour la oélérité, '^'wou-^^rlioiiiKi il n’avait [las d’égal. 

liHi. Ik ’T- 

"‘w- ‘'^h\ --b 

^Isrii-hiit’ii songeant en lui-même, *t/nuf il dit; ‘soui quoique, 
mes talents, Vo soient nombreux, ’»re?-''’t.se «(7 pas en- 
oore, "»(■ Je me suis exercé, '-frh'oueu aux bateaux (je ne me suis 
[>as encore exercé à conduire les bateaux); '^smit quoique, "icei 
ee .«oit, '■igit'u-''^r/iou un métier abjeet, ''koiieî je suis honteux, 
'^pou-'-"tchi de ne pas le connaître, le savoir. -'i-'-Huii/i il faut (pie, 
28/(/o--o/<7i( je l’étudie, je l’apprenne; -hruu-^’ki alors les dix mille 
talents, tous les talents, ^'xi entièrement, seront complets. 


O m % "â 


"0 > "^ 1 ' 

“iâi IWL "filli 

"m "”[ii "rfn 


aussitôt, '‘llisoHfi il suivit, ^trh’ouou 'xxe le maître du bateau, le 
batelier, h/ourn et désira, exprima le désir, '^irei d’i'tre, de de- 
venir, '‘ti-'txru son disciple; ’>kouf/-'"/oug il le servit. "t.i/H-’-fr/;/// 
épuisa (déploya entièrement) son respect, '-U/c-'V/ en employant 
toutes ses forces, '^{(tn-'^k'in il travailla avec ardeur. -Hehouf] au 
milieu, dans l’espace de, ''youeï-^'^ji-'-'lrh! (d'un certain nombre) 
de mois et de jours, -'ichi il connut, il apprit, **^7i/-de lui, -hii 
l’action de remonter et, ^'rhuii l’action de suivre (le courant); 

en gouvernant, '-''Irh’oueu le bateau, ■'•hoeî-^*xloueu il tournait, 
il le faisait tourner; '-^uiiî certes, ^’i/u il l’emporta, ^h/ii-^-xxe sut 
son maître, ^'pmi-'^^cki lui donna, ^fhxtu-^^tenu des choses pré- 
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cieusfSj 

, une 

récompense. 

'^'finiy-^lhse 

prit congé de 

lui. 

■■'»/;///- 

*"khiii et partit. 






’ls 



N “i y 

ïlà 




\'P 

N )u*> 

■"fcJ.'ïf: 



K 



7"/’ 


“lij m ^ 



TT' 

r- 

'■'Zo' 

y-i Kl- 

h 






'/■(“« H 


de noiiveim, il iirriva dans, un (antre) royannie. 

le imiais, ^irdiiij du roi, -'kone dn royaume, ■'lliieii-">lila 
dans l'empire, "won-'-rhniniij n’avait |»as d'éfçal. '•“/*/ aussitôt, 
songeant en Ini-même, "'iiiute il dit: '-"Iswiu/ l’ouvrier, 
'•/SH qui a l’ait, ce palais, -'k'ùio j)ar son haliileté, 

-hiiiiio a été admirable, à ee point; '■'•tseii depuis que, 

-“/« secrètement, je voyage, par hazard, '■“'pon- 

je n’ai pas étudié cela, ce métier, si, "'//« avec 
(ret ouvrier), ‘■'•A/h// Je luttais, ■^'•kliifio (en fait) d’adresse, d’habi- 
leté, ^'pi certainement, '*"//////-■'*“/•/////// je ne le vaincrais pas, je ne 
l’emporterais pas sur lui, particule linalc. 

'ii’S'fi) ’J£ ■Jr.’as"*''S5 

' [S '* O pîTliPi'Ic initiale; '■'///H)/ il 

faut que, ^f'roii encore, 'hin j’étudie, j’apprenne (cela), mon 
es](rit, "h/// alors, Vs// sera satisfait, ^eut particule diminutive, 
seulement, comme s'il disait : c’est seulement alors que mon esprit 
sera satisfait, ".wh/ aussitôt, '^khieott il adressa une demande, 
"lifii-'Hsiaiiji à l’ouvrier du palais, c’est-à dire: qui avait construit 
le palais, ''yiiiii-ii et exprima le désir, "iccï d’être, de devenir, 
'^li-'Hseu son discii)le. 

’â’* ’ff ’îf.’fl ‘d "2: 

'•lia. “ri- -m “H "d.'d "U "m 

•'* 'd "A ’W.”?; “d- ‘'ifl 


22 I \ 2J 

'X 




II 


^ V là 

rdii Usiii-^siu de tout son ennir, ^kontj- h/iiiiy il le 

servit; ^Ichi-'irh’i il prit en main, il mania, 'kiii la liaclic, "///// et 
la hachette, '-kien dans l’intervalle, "//■///’ de, ^yniieî-'''j! (d’un cer- 
t.ain nombre) de mois et de jours, '’Ai// complètement, '‘//i«i il 

25 
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comprit, '-'tch’i le pied, ''Ihsini et le pouce, ''ping le carré, '*gouen 
le cercle, '^kmicï le compas, -"kia et la rcf;le, -'tiao-'-hren la pra- 
vnre', ^khfi-^*leim et la ciselure; '■‘'Irhi il connut, il apprit, -'tsin 
complètement, les ehose.s du bois, les différentes ma- 

nières de travailler le bois, '-^lhieii-^'>thfiiii les talents du ciel, qu’il 
avait reçus du ciel, ^'nniig-^-liniij brillèrent avec écl.at, ’-'a.sc (en 
ces) choses, "Vr//’c aussitôt, il l'emporta sur son maître, 

■"poH-^^rhi il donna, ce qu’il possédait (d'arpent), *Hhxe- 

^-Bse prit conpé de son maître, *h‘ut-**kliiii et partit. 

'n mrék "m 

IM '’Mo ’* É t- 

É Vu "0 " ^ "tÜl "Z lilc ’‘Ü 

*out autour, il marcha, 

^thifii-^liifi dans l’empire, il fit tout le tour de l’empire, il tra- 
versa, “cAZ-Voi/ seize, *toprands, -'kotie royaumes, il ordonna, 

•'t/àsesadversaires, '*A’/ode lutter (avec lui), 'Ui en fait de talents; 
'*lseu-'^grii il disait-en-lui-même que,'"/*'*/-”/»»!! il marchait seul (il 
était le seul dans son penre)^, '*wou et qu’il n’y avait (personne), 
qui, '“/roH osât, “l’/o; répondre (à son défi), '-‘sin dans son 
cœur, au fond de son cœur, -HHen-'^^kong-^kao se vantant à l'excès, 
il disait: ^^kieii dans l’intervalle, '~‘’lchi du, -'•thien ciel, 
et de la terre (dans le monde, dans l’univers), quel 

est, “t(7ic celui qui, l’emporte sur moi? 

'm Tii„ wi 'A:m "it 

"It "rîn 

-fBHï se trouvant, 'irhi-^gniirii à Djrfnfnim, ^ftmgW rencontra, *Â7cn 
et vit, cet homme. (Il se dit) ^iiig-'^klio il faut, "hnn- 

'^toH le convertir. 'Y» le Bouddha, par le moyen, '^cliiii-'‘^tso 
de sa puissance divine, ''’hiin-'HBo prit la forme*, d’un 


1 Gonçalvcï, Dict. cliin.-portupfiis, rené ainsi l’expression tinu-wen. 

2 L'expression irItipmiBP traduit en inandelion par: rnik/wiw ulwlkhoromt- 
ynhniime marcher seul en |■enlporfant sur les antres. 

.3 Littéralement : se métamorphosa et devint nn (,’ronmn’a. 
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Çrnmnii’d (d’nn rplijî’ienx), qui, s’appiiyant sur son 

bâton, 'Hrh'i et tenant, ~*po le vase (à aumônes), '^''tHni-'-Hhaieu 
devant lui, *V«/ particule auxiliaire, •*Vn/ venait. 

' 1 ^ ’bi=i %] "te ’ti “'I, 

;7^o;p^;+i ;;ç TpI» 

le braliiiiane,3j/enH-*/a/ depni.s 
(ju’il était vcnn, ''X-»«e dans les royanmes, ' iro;/ n’avait pas trouvé, 
Dr»«-"/n la loi de la /nitlhi, la doctrine boiiddlii(|ne ; 
il n’avait pas encore vu, "cliu-'-nwii de Çrinmin’K, de religieux, 
'^koiiu'i il lut étonné (et dit): '''hn-'^jhi (juel lionime, est-ee? 
'■'kiiiij dans un inonient, '^tchi quand il sera arrivé, il faudra, 

que je l’interroge, peu de temps après, ’-^/riï--*tno 

il arriva jusqu’à lui. 

'b: â "æ ’z ■" 

“Il " I “M- 

’ircH l'interrogea, et dit : ''ôie parmi les réglements, 'trhi 

de, -'pe-'irtnif/ eent rois, de tous les rois, ^ireï-">kien je n’ai pas 
encore vu, '*/m/ (des liommes) du genre de, "kinn votre seigneurie. 
''■'tchi-'Hon parmi les formes, des vêtements, ''‘tenu- 

'^yenu il n’y a pas, '^thsnt-‘‘”lo (“e costume, parmi les dif- 

férents objets, des temples des ancêtres, 
je n’ai pas vu, ce vase; -^kiun seigneur, ^'ho--''-jin 

quel homme, ^chi êtes-vous? “A/«f/ votre as|)eet, ■'**/b et votre 
vêtement, ne sont pas ordinaires (sont extraordi- 

naires), •'''ve particule finale. 

7^ - pr’ ^ S O K lë 

“Il "m 13> "a 

^ --’H ■■ = ^ 'cbd.hm-n le rr«mn«’« (le 

religieux), ■'/« répondit, et dit: -'iif/on moi, ’'jin-^y<’ suis un 
homme, ‘^llildo qui dompte, o7//// son corps. (Le brahmane), '^frnu 
de nouveau, "irc« lui demanda: ’Vm-'-'irc/ qn’appele/.-vons, ^'thido 
dompter, *V/i/« le corps? '’^yu-^chi là-dessus, '’*rlid-'^nieH le fra- 

• 2 .Ô» 
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mnu’u (le relipeii.x), -'*/« prit occasion, '--so des choses que (des 
métiers que), -'khi-^^si il avait étudiés, apjiris, -^ent et, ‘‘^choue 
prononça, -''kif des iiiUlnU (vers), -'i/c/i et dit: 

' ^ ^ ^ ^ A ' A ’ ‘“l£ "m 

V ^ ' P"' rier des arcs, 

le l'ahricant d’arcs, ^fliiiut-'kin domi>te la corne, V/iom/-']//// l’iioinnie 
de l’eau, le batelier, 'tliiiio-'^lr/i’nueii doni])tc son bateau, ^licii- 
'"/siVf/o/ l’ouvrier des palais, le constructeur des palais, "fliiao-'-iim 
dompte le bois, '^b'/ii'-o/c/jcnionnne prudent, ' 'llnun-'h-hin dompte 
son corps. 

'S ’((|i ’lf ’M’M.’W 

"ül' -ÎISI. 

;;îg ’rfr'nn.”3 "a "iiii ”i.acs. 

ItP de même que, -‘Acoa-b-Af une grosse pierre, 

‘Y”".'/ ('l"c) le vent, ‘1)1111 -'lien;/ ne peut ,*/ mouvoir, *'tcA/-"'<cA^ 
riiomme sage, "i-'‘-/flio)ifi dont la volonté est lourde (solide), 
'Viot’ï par la calomnie, "yii par les louanges, •>/«>«- "'AA ôo/ n’est 
pas renversé, ne peut être renversé; '’y;/-"")'»» de même que, 'VA/w- 
‘-“yiiite)i une eau profonde, -'(rli’hiy-^-lsiny est calme et tranquille, 
^■‘llisi)i)i-'-^nii)ifl limpide et claire, lorsque '-^htirï-'‘jin un homme in- 
telligent, ‘-hri’)i--’‘fiii> a entendu (les leçons de la) doctrine, -*s/« 
son cœur, devient pur, ^'kono-^'-jen et vide, e’est-à-dire 

dégagé de toute passion 

^1: ■ PI . ■"# "m 

"il '*% "fli "H ' -Y “'A 

"111 "M- "A 1:\ „ 

'yn-'-chi là-dessus, '■'ch(i-*)iH’)i le Ç)iinm)i’(i, ayant fini de, ''choue 
prononcer, "/As/'((-"A/V'cesgAthàs(ces vers), VA/« Ini-même, '"clihig 
s’éleva, "hin^'-khnnij dans les airs, '“Ao««-'V//c/< et fit reparaître, 
'LwM-'A'Aj-'VH/les trente-deux, -"*/««(/ asjtects (Itikcli(i)i’itn, signes), 


1 Khattg-hi explique l’expreasion kbuuv-jen pur khong / Ç vide, niais le 
dicl. Thsing-han-tern-haï, liv. .37, fol. 27, la traduit par io/j«*nA« pur, épuré. 
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et '-* 11(10 les beautés, '-'pt(--h'hi de (|uatre-viiifrt, '"'tchtnui esjtêcea, 
(lu corps (lu bouddha. '-^l;o((t((if/-'-’''m()(i/ son éclat res- 
plendis.sant, jiéiiétni profondément, '-^lrh((o-^'>y((u et il- 
lumina, -^-li le ciel et la terre. ^^lliKoiif/-^*hiii-^kho(((/ du 

(haut) des airs, il descendit, **(cc? et parlant, ^^klii-*"jiu 

il eet homme, *U/o((r lui dit; 

-£ '“f}* '"iiii. in TpI 
là " f O 

'■iKo-^lf si ]>ar l’effet de ma vertu, *pie(i-'-/toii je me suis transtormé, 
c’est la force (je le dois i\ l'énergie), ‘'•thi((o-'rhin (.avec la- 
(luelle) j’ai dompté mon corps, "/cAi particule relative. "pu-''^c/(i 
là-dessus, '^kl(i-"jiii cet liumine, ''Mcom-'Vj jeta à terre, ]iar terre, 
'''oH-"'thi ses ein(( membres', "*Wi/--v/(c»h inclina sa tête jusqu’à 
terre, -'oueti et l’interrogeant, ^-()n((c dit : '-^poueii je désire, -‘icc« 
entendre (ap))rendre), '-■'Ihino-'^u-hiK (la manière de) dompter le 
corps, -'khi pour cela, ^7/o« est-ce que, '-’*yrou il y a, '-^p((o une 
règle, une méthode 'f 


IO/l-A-3 11 I 

r O 


Ij^ '^m 

*fo le bouddha; -Â-«« dit, ^/'loi-'lrhi au brahmane: 
■'((((-‘•kiid les riii(| défenses-; 'chi-^fhrn les dix vertus, "ssc-O'/ch// 
les (plâtre point de ressemblance-'’ (avec le bouddh.a); "loi(-''-to(( 
les sixmoyensde délivrance*; '•'’Kse-'*c/(c« lesquatre méditations’’; 
'^Hii(i-"'’ki(tï-''lho et les trois voies du salut. ‘‘'Ih.mi ces choscs-là, 


1 ("est et' tpi'on np)u>lle en Sanscrit paôlrhdnfla. Wilson, dictionnaire 
sanscrit, pajçc 4itl. Hevcrcncc hy extcndiiifî tlic hands, bending tlie kiiees 
and the lic.-ul. 

g 1“ Ne pas tuer; 'J« ne pas vtdcr; 3* ne pas sc livrer A la litxiirc; -l" ne 
pas mentir ; ô» ne pas tioire de liqncnrs spirituenses. 

3 Le nom, le son de la voix, le corps, la Itd. IMctionnaire San-llmang-fa- 
fcmf, liv. XllI, fol. 19. 

4 I.es six pilrnmilaa, (■’est-A-dirc le.s six moyens d'arriver an Mindn'a. 
1" l'aiimône; ï" la conduite morale; 3® la patience; 4® le xi-lo ardent pour 
le bien; .à® la nu'-ditation ; (i® l'intelligem e. 

.9 Les ipiatre IiIii/iIiikk. Voyez Itnrnonf. Lotus, pag. S(K), ÿ 9 
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''thiito-'"rhiii jioiir dompter le corps, 




■m 




sont les règles, 

'-'tclii piirtieule relative. 

‘■ft’’* ;# .".2 

"^1?^ " 'tiLo 'f'"* 1’**’'*'^''''^ initiale, -koiii/ la fabrica- 
tion des arcs, ^trh' mten la direction des bateaux, *mo-''lnl(iitff 
l’art du charpentier, “/««-’/ les six arts libéraux, ^khi-'^rhoii les 
sciences extraordinaires, "’kiaï tous, ''■sue (ce sont) des eboses, 
"klii-'-rl(i spécieuses, et qui sont l’objet de vaines louan- 
ges', 'V(7i/ particule relative; '"//(«Hr/ elles agitent, le corps, 

et troublent l’esprit; c’est le ebeinin, -'setiy-^-xse- 

-Hi’hi de la vie et de la mort, c’est-à-dire le chemin qui mène aux 
vicissitudes de la vie et de la mort. 

m "m 

“ii '"'m '[m '*m ”a ^'z 


1 ^- IpI 


-Ifhi le brahmane, ^ireu-*lclii ayant entendu cela, ees paroles, 
^hhi-yeii avec joie, •«/« il y ajouta foi, "/ii’o/ et les comprit, ^i/oiieii 
et il désira, '"leeï de devenir, "t;’-'-/seHSon disciple. 'Y« le bouddha, 
'*trli(iiiif de , nouveau, '^irrl en sa faveur, "■’c/oo/e expliqua, 
le résumé, -'Irhi des, (piatrc vérités, '^jiii-^'khiî et tles 

huit moyens de délivrance, -"s/w-'-'e/i/ aussitôt, -'7*i’ alors, -"te il 
obtint, -^o’--''lo-'^hini-^"luu la dignité ü'nrhiil -. 


XXXII. 

Le Marchand ruiné dans un naufrage. 




1 Le» couiinciitatciir» expliquent hoa-gii, louauge» Heiiries, par hiii yii 
louange» \ ide». vainc» louanges. 

li Le nnU nrhai. qui sïguiHc ri^'iirrntt/r, ilêsignt^ ritoinnic parvenu au degré 
le idu.-i élevé j)arini le» religieux ou ftliikr/iiiiin. 


Digitized by Coogle 



EXKKriCKS DE TK A DUC'I' I ON. 


;591 


■'-'tî "iâo '"ï^ '°m " â 

“f “m "a- ■^:- 

-A-A»' un niarrliiind, yi-'hti'i était entré dans la mer, e’e.st-à-dire : 
s'était enibar(|ué, ^tmiJ pour reeneillir, ''■p'tin des choses précieuses. 
'•Ich’niiï quand il fut sur le j)oint, ‘'Irli'im de sortir, de la 

grande nier, c'est-à-dire; de débarquer, "khi-'-Irli’oiieii son vais- 
seau, subitement, '*lwaï se brisa, '''lrliiii-''')i'(io et ses ob- 
jets précieux ,. 'ô-/(/-'*tsi« se perdirent entièvenient, ‘Va/ mais, 
il se réjouit, --khiiii) et se félicita. -^kiu-'-*chfoii il leva 
les mains, ■-•y«/-'-''vca et dit : -U-/--V/i/ j'ai presque jierdu, j'ai failli 
perdre, '-^tii-^p’ao ce qui est grandement précieux, la chose la plus 
précieuse. 

'M “A ' A ‘“P "n 

'n. ''H '"'t '“A A 

SS 34 f-rf 35 3Ü .1 27 ■ 2 « /y. 2S S" , 

B — ^ n ip A ^ Wj O 

-jin les (autres) hommes, "Aoio/ï en furent étonnés, *yeii et dirent; 
^j4in-‘’’rli! vous avez perdu, vos objets précieux, "te et 

vous avez pu, '-tlio vous échapper, ■'ln-'"hiiiij avec le corps nu; 
'^ifiiii-"lio pourquoi (yini, particule initiale), '^hi en vous réjouis- 
sant, avec joie, "'ÿci; dites-vous, j'ai presque perdu, j'ai 

failli jierdre, ">tii--"p no la chose grandement jirécieuse, la (ilus 
])récicuse'? -'/« il répondit, '^‘yeu et dit; '-‘ichoiig au milieu, *■’/- 
-*thnie -''ji’üo de toutes les choses iirécieuses (parmi toutes les 
choses précieuses), -'jln--*imntf la vie de rhoiume, est la 

première, occupe le premier rang. 


XXXIII. 

L’Homme et la Conque marine. 


'"pA ah A 4 m\AA 

22 ‘*3 11 2 i J 

— " ' jpT V O j*i‘*'*- ‘i/eo" il y avait, ‘'i-koiie un royaume 
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■'I>uu-‘’irfn où l’on n’aviiit juninis entemlii, le son de la 

eoiiqiie murine. “<■/(/ iin Jour, '"i/cnii il y eut, "i-'-jiii un liomrne, 
'h-tifti (i|ui) haljiloimmt, "iirni) pouvait, .souffler dans 

la conque, jouer de la eompie marine, étant allé, 

dans ce royanine, -'ji il entra, -*lcli(iny au milieu, 
-'thuiiii d'un ^raiid village. 

= VA, 'U 'lÜîo V# 

■'A AS Aîlïo’m Ai 7 ^. 

yt im A-r ;Wo An "tv ai< 

ifü >1 l’t'^ en joua trois 
fois, et ensuite, 'lrlii-''ti la ]iosa à terre. V/ii eu ce 

uiomeut, les gens du village, ''‘naii-'^iiiu les liommes 

et les femmes, '*irpn-'^chiny en entendant ces sons. "'•kimj-''‘tuiiy 
furent vivement émus, aussitôt, '^irain/ ils allèrent (vers 

lui), -"trpii et demandèrent: -’^hn-'-'-chi (piel est, “UliHrii--*chhiy ce 
son, "/((/«? plaintit) '-'Iki don.\, -'llmiiiy pur, -’^U-h'e et brillant, 
partie. explétive,'“|/uM-’'<7(/ comme cela? ^-i/c partie, interrogative. 

’ A ’tè ' 0 ’H . ‘jtk '4S, -îî *4. “Hlf "tt 

"W “f '"ffi "fl "B.lk “pT'ff 

”î?.”ll "9 “«.*•# ”at " 0 ."H 

'/li-'-jiii cet bonune, 'Ichi-^peï montra la conque, 
''yiiiie et dit: ^rhiiiy-''yc c'est le son/ilinpii-'iroii de cet objet, ’V/m' 
alors, "iii-'-lhnini-'^jhi ces liomnies de village, ces villageois, '*i 
avec, '''r/iroii la main, "ipho frapiièrent, '~ppî la conque, '"yoMc et 
dirent: 'yini--"'klui vous jionvez, ^'Imo produire, --cliiiiy le son. 
'^'Uiu-'-^pri les compics, '‘■‘p<m--'‘winy ne résonnent pas (toutes 
seules). le maître, le propriétaire, "'khi de cet (objet), 

-''tbght-^'ppï j)rjt la compie, ^'k/di-^'-Mi’oui en joua trois fois, -"Irhi- 
et la posa à terre. 

'«J 'WA't.‘iÈ)‘4< 'iï’i?.’#"® "0, 

lh.yrf "ti “P "cA 

> -Ihsiiii-yin les villageois, *yen 
dirent : Niiiiny '-lvhi- précédemment, tout à l’iienre, 'mpï-’‘ihiny 


Digiiized by Google 



EXERCICES DE TRADUCTION. 


les beaux sons, "fe1-'‘'rhi ii’étaieiit pas, "prl-'-H lu force de la 
conque, c’est-à-dire: n'étaient pas produits par la vertu de la 
conque. ''i/coM il y a eu, '*chi‘mi la main, ''•iit'<ni-'‘‘kheou il y a eu 
la bouclie, '’’yeou-'''khi il y a eu le souffle, '^fclioiiî-'-'>lclii qui a 
souffle dedans, '-'jen-'-heou ensuite, -^nuï alors, elle a ré- 

sonné. 


XXXTY. 

Le Vieillard et sa hache précieuse. 


' fx "k 

"ïU ■“ 

un vieillard, ■'khiniij/-*hii>i pauvre, ^knii-''/o et seul; ''irnii il 
n’avait rien, pour, "iiig-'-Knig {'Ufruer sa vie. '■‘gii ayant ren- 
contré, '*ch! un marché, ''■'te il obtint, il trouva, "'i-''fon une hache ; 
'"chi c'était, '-‘ing la fleur, -'tchi des, '^U'hovg-'-"j)'a() choses pré- 
cieuses, c’est-à-dire : un tdÿctdu plus grand prix, “V«/ mais, 
tchi -‘"tchi il ne la connaissait pas, il n’en connaissait pas la 
valeur. 

'2: ’ii rà 

''i A 

"S " k. ''fÛ 

en marchant, -Vc/io il coupait, *lchnng des hiltons, •'inai-’'tchi et le 
vendait, ^i-H-ong pour subvenir, hreï-'^ming à sa ])auvre vie, exis- 
tence, "gniig-'-fou en employant la haehe, à force d’employer la 
hache, elle était sur le ])oint, 'Unhi d’être épuisée, c’est-à- 
dire : d’être usée, '^kieii il vit, 'Ha-'^kmi-'^khr un grand marchand, 
'"imî-''kniie d’un royaume étranger, -'ming-‘-gnHe qui s’appelait, 
'^Hn--*po Sarva, -H-ien qui .aj’ant vu, ‘Y»» la hache, -‘leiii--''lrlii 
la connut, en connut la valeur. 


(J 


7iîi 
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'pii-H alors, -ireii il deniaïulu, Viiii-'konij au vieillard : '^mni 
vendez- vous, ‘'lliseu-'fitn cette liaclie, ou mm? Viio-"'bu>iif 
le vieillard, "i/eii dit: '-iij/o-'^/iiiiiiy ayant pour appui (pour res- 
source), "l/iKrii-'-'fiiii cette liaclie; "'•lrlw-''lcliaiiy je coupe des 
bâtons, pour vivre; '-"jiuu--'m<i'i je ne la vends pas, 

-’i/e particule finale. 

' 'm ■?«■& ‘ t . ■'* ‘5Î: 'm ■ ü 'IL. "iSj "W 

•4> “tv<k “8B "88 

Sarvii, ’/cMM de nouveau, *yen lui dit: ''yii je donne, je 
donnerai, "tom/ à vous, cent pièces, 'kiiieii de taffetas; 

pour(|uoi, '-poii-'^iiiui i\L' la vendez-vous pas? '*kony (pour 
lao-koHji),\e vieillard, '^treï lui dit : je viens de la repas- 
ser (aig;uiscrV). 'H pareillement, je ne tombe pas 

d’accord avec vous (je n’iicce|itc pas vos offres). 

wmwt:^î 

's«--/>«.Sarva, -’/cok de nouveau, *yeii lui dit: ■Vio-“i pourquoi, '’poii- 
’^kieii ne daipiez-vous pas, '■*/(/«</- "7/« tomber d’accord avec moi? 
"j/M je lionne, je donnerai, '-kmiy à vous, deux 

cents pièces (de soie). ‘''■X-o«</ (pour /««-ioaiy) le vieillard, '‘/ j/ch alors, 
'^trliaiK/ 'yeii étant désappointé, '-"pnu--'lo ne fut pas content. 

'« “fJ. 

“m. "m “ii “ li " à "IL. Sa»., y™. 

de nouveau, *yeii lui dit : '7 i/ch si vous dédaignez, V/i«« le petit 
nombre (de pièces de soie), ''tniiy je devrai , *i l’augmenter. Hntiy 
seigneur (monsieur), ‘"/,o-ii|' pourquoi, ‘^poii-'^tii êtes-vous mécon- 
tent? '*yii je donne, je donnerai, '^kuny â votre seigneurie, "'■oi/- 
‘’’pr-'''p'i cinq cent pièces. 

’tK ’m 

"S "3? “* "H ”illi ”e. 
”A- “£ "IK 

pour tiiii-kiiiiy, le vieillard, -pieu alors, *1’! cria, ^kho 
et se lamenta, 'Vn grandement, fortement, '•yen et dit : 'pou-’^heti 
je ne suis pas triste ou mécontent, '■>kioHeii-'"eliao yiarce que) les 
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pièces de soie sont peu nombreuses, "ngn moi, je suis 

un homme simple et borné, 'Hhaeu-'’'fou cette hache, "'/c/i’«h// était 
longue, ''(clii-'^ixiiitiH d’un pied et demi ; '^lcho--°ti l’endroit 
coup.ant, le tranchant, ^'i---lsiu est déjà épuisé, usé; **;/« de reste, 
-*yffiii il y a (il en reste), -■'oH--‘''thaim cinc) pouces. -'Chi--*i c’est 
pourquoi, regarde cela, comme un sujet de chagrin, 

^'-V«/ seulement, c’est-à-dire; c’est uni(|uement pour cela que je 
suis triste et mécontent. 

'm m '/Eo m 

-yniien je désire, ’/c obtenir, 'yeoii en- 
core, ‘tni--'iie-'‘p’i ciu(| cents pièces (de soie), Sarva, ^feon 

de nouveau, dit: "iron-'^i ne gardez ]>as, '-feou de nouveau, 
"hen du chagrin o« du mécontentement, '^kin maintenant, '"ÿ«- 
'"koiiy JC vous donne, "‘Ihaieii-'^p ! mille pièces (de soie). ‘•"’ts/- 
-'pien sur-le-chani)), -•p’o--''klnuen ' il conclut le marché, -Vc/i'/ prit 
la hache, -H-liiii et partit. 

‘itK '-0 'Z ^illi “’lf 

;TpT> y 'w± 'W"'KW^'Z. 

^ cette hache, '’/wji/était la fleur, 

la plusexeellente, '’/(7(/des,’tc/(«wijr-''y)’«« choses précieuses, ‘ cm/ par- 
ticule restrictive. "’/«* quant à la largeur, de l’endroit cou- 

pant, du tranchant, [Sarm) "pou-'-we}i ne demanda pas, ’-Vo- 
^*chao combien (de pouces elle avait), ''•tcho-'^chany il plaça sur, 
du bois à brûler, '=’/-"/«« la hache (/, marque d’accusatil'), 
-"/io et avec du feu, -'c/tao--fchi la hrûla; -•’/«»« entièrement, 
-Ucfi'iny elle devint, elle se changea en, -H-oiieî-'-‘'’p'iio (une ma- 
tière) chère et précieuse. 


1 Littéralement: il ûivisa la tiililelte. Dans ranliqiiité, ceux qui l'ais.Hient 
an niarclié on nn achat, l'écrivaient snr une tablette conqiusée de deux 
pièces intérieurement dentelées, cliaque contractant retenait une moitié de 
ia tablette. 
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XXXV. 

Le Bralunane qui veut éclairer le monde. 

"M "ü 

'“É 

;;T "fîn lï. "te ’'KË 

il y avait, -i un, ^fun-^tchi brahmane, '•fiiil-''‘pfi dont 
la Bajre.sse était grande, pénétrante. ^Iclii)ii(/-">ki»t/ les 

livres-sacrés, "pi eoinplètenicnt, '-kiii avaient été tenus-en-niain 
(^il avait lu tons le.s livres sacrés); il n'y avait i>a.s 

d’afl’aire, de chose, '^pini-"''ki>u(in (pi’il n’ent pénétrée, qu’il ne 
eonnril à l'ond; "konif-'^kiio il se vantait à l’excès, et 

se décernait des éloges; -'thwn---hi(i dans rcnqiirc, '-hrou--*pi 
il n’avait pas son ])areil, -''kliifmi il cherchait, '-‘ii des adversaires, 
et marchait (il allait cherchant des adversaires) ; -^irnii 
il n’y en avait pas, ■’-/r//c qui, ^‘kim osassent, ■'"/«(/ lui répondre. 

’ 0 ^tit ^ itî / a T^rz 

'-'"-y' 

en plein jour, Ve/ii tenant, *kin une torche, ''kliifj il marchait, 
'Irlioiifi an milieu, h-lii des marchés, '•trh'inp et des ville.s. ''jin un 
homme, "'wfii-"/rlii l’interrogea, '-t/iitic et lui dit: '^o-"i pour- 
quoi, '■•(•ln‘oii-"\i/i en plein jour, "Irhi tenez-vous, '"/■/» une torche, 
et marehez-vous’t' pouniiioi marchez-vous en tenant 

une torche’:' 

’,ê; ’-îÿ ’S; ’K. ’ b ”fc "flf 

-».“M "t'J. “»“* WZ “ 31 . 

brahmane, '*/« répondit, ^poiit- et dit : ■'rlil dans le monde, ''•kiiiï 
tons les hommes, "t/n sont stupides, et plongés -(10118 les 

ténèbres; ^iiio avec leurs j'enx, "’iroK il n’y a rien, 
ipi’ils voient, ils ne voient rien, 'V/u’-'<« c’est pour(|Uoi, '■'/(•/(/ je 
tiens, '^‘kiti une torebe, "/(•/(((«-''*/(■/// pour les éclairer, '"cm/ seule- 
ment (c’est uiii(|uement pour cela (pie, etc,) 

'«È ’» ■£ ïb rV-l'c.’li ’£!• "'± 
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"ep “Pf 'Vf:- 

^m. "R ^w. "ffij ’7M “2: , ■/•» •« 

hoiiddliii, -/*/ :iii8»iitô(, ■’/iiiii se niétainoqiliosa, V.so et devint, prit 
la l'orme de, 5/-''7//e«-0(7i(' an safçe, "Xi« qui, s’élant arrêté, ’/we- 
"'fliiiii;i daii.s une l)outi<|uo, ’7 .«m était assis. 'Hm aussitôt, '''hou il 
appela, ‘Y«h-'V(7i/ le liralitnane (et lui dit); "'ho-''‘troï pourquoi, 
"'lso-"'lsi‘u faites-vous cela? '-''fiiii--'li'hi le bralimane, répon- 
dit. ‘^i/oiie et dit: '-*i parce que, -'•tt'ho>Kj--"j!u tous les honinies, 
sont plongés dans les ténèbres, -V/(C((«-^*;/c et jour et nuit, 
^'pou-^'kieu-^-iiiiiiii ne voient jias clair, “’Xvo/ c’est pourquoi, ''‘/cAi 
Je tiens, ’>H-iu-^'ho le feu d'une torche, une torche alliiniée, ^'eul 
et, ''‘‘h huo-^'‘frhi Je. les éclaire, *"oul seulement, c’est uniquement 
[tarce que, etc. 


m ’î© ‘lit 


K 


ii'i 


7>L iVli' O 


tfj -’izg "m 


'^z y>;yt 

"'Mî *'X ''^o " Jk ‘^"■'•"-'ô7»' le .sage, 

^trlioiifi de nouveau, '»vh interrogea, ^fan-H<'hi\^ brahmane (et 
lui dit): 'kiH(f-’'/rlwii(/ dans les livres sacrés, “i/coh il y a, 'y'o 
la loi, "'»KV-"iuiiiij des quatre connaissances distinctes’; '■'’icc/- 
'*lrhi '^tchi la connaissez-vous, "’/iou ou non? '‘(iiu-'HchiXe brah- 
mane, ''■'tliHUii-'^kouei fut renqili de honte; -'khi-'^-kiii il Jeta sa 
torche, '‘Hrli’ai-'-'vlicou Joignit les mains, -^i/roii et eut, sentit qu'il 
avait, -"siii un esprit, -’'iioii--'>ki (pii n’y atteignait pas, c’est-à-dire : 
(pli n’était pas à la hauteur des (piatre vérités. 

’f^iî "is "m 

■m. "m "A "I?. 

yx “fé- "a "fa "Æ 7J(io 

^ '/’» le bouddha, -Irhi connaissant, "k/n-'i sa 

pensée, '/.n' aussitôt, ‘'■houH-'feoii reprit, "rliiii sou corps ; “Xv»h««_ 9 - 
'‘'uiluij il brilla, avec éclat, '■'lmiiiff-'*fcliun et illumina, 

1 La coimaissHnce (in «en», celle (te la loi, celle dos explications, celle 
(le l'inielligencc. Voyez Eiig. Burnoiif, Lotus, pag. 839. 
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'''tien-"'ti le eiel et lu terre, ''fth-n nions, '’^tch’i il prit, 

(les 8ons/«;/ (il prnnon<,-auiw/(rV/i«, des \ ers ), “’ice/ et à cause de, an 
sujet du, hraliinane, il dit: -•'_/« si, -^lo-'^^rliao 

beaucoup ou peu de personnes, '-^tfeou-'^^tren l’ont entendu, ^tseu- 
^'ht il se grandit, pour,''’-U/«()- '(;'i« se vanter devant leslioniines', 

c’est pourquoi , aveugle, dans son aveuglement, 

il tient, une torche, ‘"/c/oo» pour les tielairer, *'/«’ celui- 
là, ne s’éclaire pas. ne peut s’éclairer lui-même. 

"z 

;;a "A "<a» *•-* 

7" I® bouddha. O’ a_yant fini, ^clioiie de prononcer, ■U/e ces 
ifnlIidH. ees vers, *A-n» parla, ‘'•fiiH-'ulii au brahmane, 'youe et lui 
dit : '*cAi’h les (hommes') extrêmes, '^iiiiiiij-'’'trliiniij-"lclil Au milieu 
des ténèbres, c’est-à-dire: les hommes les plus plongés dans les 
ténèbres, '^ieon-'*koiin ne l’emportent pas, '-'t/ii sur, 'Uuu vous, 
comme s’il disait: personne au monde n’est j)lus que vous plongé 
dans les ténèbres, '•«■«/ cependant, '^tchrun dans le Jour, ’V/i/ te- 
nant, une torebe{allumée),-'/ii’// 7 vousalle7.,-(//et entrezdans, 
de grands royaumes, '-'■>Jou quant à, ‘‘''xo ce que, ^khing 
votre seigneurie, (vous) -’'tchi savez, ^‘ho-^joit comment est-ce? 
qu’est-ee que c’est? ^‘i->'‘lch’!n un grain de poussière, un atome? 


XXXVI. 

L’Enfant et la Tortue. 

'Pi ’tÉ 'il 

7 p 1 "A yrf a 

3,^ :.s^ 30 ^ ^ 


PP P* O 
'M/L 


1 Kn mandchou: uiyalma de trhoktolomr. 
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'W "A > , "7k 

t jadis, -yf«« il y avait, nn petit jiar- 

çon qui, sur la terre ferme, "f/roii se promenant , '-'h! et s'a- 

musant, "'te trouva, "i-'-tn une grande, 'H-ouet tortue. "/ dans 
son intention, '-'ifii il voulut, "vhii-^'lehi la tuer, mais "'piiii-'^tchi 
il ne savait pas, '-"fuii<i-^'pten le moyen (il ne savait quel moyen 
employer), et, --'weii interrofreant, '-'jin un homme, ‘■•ÿen il 
lui dit: eomnient {i/iiii partieule initiale), -‘‘le pourrai- 

je, ^<7oi la tuer? ^"yeon il y eut, un homme, ^'^yH-^yeu qui 
lui dit: ■’l/o;/ vous, “/«« seulement, "7<7(/ jetez-la, mettez- 
la, ^''eliniii-^^lrhoiiy au milieu de l’eau, *’'tsi-*'chi et aussitôt, *-klio- 
*h‘li» vous pourrez la tuer. ‘Vm/-‘'’<7(i dans ce moment, "'siiin-*h'iil 
le petit prareon, ^'koii par la raison <|ue, il avait ajouté foi, 
*''klii--'"yii il ses paroles, ^-/s/ de suite, •'•■‘tc/ii la jeta, ^'elwiil- 
^Hclioiifi an milieu de l’eau, dans l'eau, ^"konei la tortue, ”/e- 
*>”»' ayant été en possession,- '»-^»»/» de l’eau (*’, marque de passé), 
*"Y«»'-"'/»('e;» aussitôt, ^-Iseoii-^khiu s’enfuit et s’échappa. 

Je n’ai pas rendu le mot ^'koii par c'eut pniirqiini, parce qu’il 
appartient au memhre de phrase qu’il termine. On a pu remar- 
quer que, dans ce morceau, comme dans presque tous les antres, 
le te.xte est généralement divisé en membres de phrases de quatre 
mots. 




xxxvn. 

Le Richi, victime de sa vue divine. 

- ‘A/A "îi 

"ïilio'A “iF< '■# "tÉ 

'"fi ' fiy il 

y avait, ■''»-’^’»'»» un homme, ■';/»’-*<■/»»»»» qui était allé sur une montagne, 
'A»’»»-*/»»»» pour étudier l'intelligence (bôdhi); '-'te il avait obtenu, 
'‘‘sien la qualité de richi', ">oii-"tho>iy doué des cinq facultés sur- 

1 A sanctified personage. Wilson. 
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nafiirclles. ' avec ses yeux divins, '''teli'e en i)ém'-trant, 

'V/(i il voyait, '‘’iifiifj il pouvait, ‘*XvV« voir, ''Hi-‘‘"lvlioiig dans le 
sein de la terre, ■'i---thxie généralement, -’'lvhoiig--Hfhnnii tonte 
espèce de, '^'‘lrhiH--^p'iii> choses précieuses, 
étaient cachées. 

"r O ’M'i! A '“r?; 

"fif- "îii •> “’ff 

'kniic - -iniiii/ le roi ilii royaiinie, -'wfii ^lclii 
ayant ajipris cela, •'*/« .son cteur, '/« grandement, 'Iwiiiui-'lii se 
réjouit; “/nV« alors, '"i/ii ])arlanl, "tcli’lii .à ses ministres, '-//c// il 
dit : 'hjuii-"lw comment, ])onrrai-Je faire que, ''‘lliseii- 

'"jiii ect homme, ''7c/i’«//(/con8tammenl, s’arrête, reste, '^'iigo- 
‘^■knue dans mon royaume, '~'imii-'^’kliiit et qu’il n'aille pas, -'gu- 
-^trh'oii dans d’autres lieux, -L«sc et pour (|u'il fasse que, -"ngu- 
-■‘lli:<(iiig--"'/cli<i)ig dans mon trésor, ''Oc j’ohtienne, ^-l<> beaucoup 
de, ^’^frliin-^'p’iiii choses précieuses. 

■ e ;^jiL i\h " A 

*Y1 -• y 

avait, -!-^gu-*ffh’iii un ministre stupide qui, ■'(fh’fi-'-pifii sur-le- 
chani|>, 'iraiig-'lrlii alla le trouver. 'U'iiiii il arracha, '-rluunig- 
'^yrn les deux yeux, "'Kicii-"jin du ricin, 'Uch'i les tenant, '’■/«? il 
vint, “■/it:-''iriiiig et dit au roi: '*lch’iii moi, votre sujet, 

|)ar l’action d’arracher, ayant arraché, -'/yc« ses yeux, j’ai 
fait que, il nc])fit, -^khin s’en aller, :*’trli’ting et constam- 

ment, -'•trhou restât, '-'vlii-^kmie dans ce rovaiime. 

■æ Jk 'i\ iit- ïüi ’"a 

lant, ^Irli’iii au ministre, *grn lui dit: (voici) la raison 

pour laquelle, '//iffH j’ai ardemment désiré, "/c d’obtenir que, ” sich- 
'Ifhi le richi, "Ichoii restât, (c’était pour que) '^nciig il pftl, '*kifii 
voir; 'Hi-'Hchoug dans le sein de la terre, ''«-'V/fsi’c généralement. 
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'^fo--"thiniiff les choses qui y sont cachées, ^'jon vous, -^kin main- 
tenant, ^h()eï--*ÿeti avez détruit ses*yeux, l’avez privé de la vue, 
qu’est-il besoin que, encore, ^'‘frhoit il reste? 


XXXVIII. 


L’Homme qui se croit empoisonné. 


'A “M ■'â-.'cà 71 '‘sg. " à 

"4. -m “A- "tÈ.”» 

”4 ‘"is A ’is "=«,v“ 

il y avait, ^jiii un homme, qui -V<7i/ était allé dans, *to-^hia-'-che 
une maison de poison, c’est-à-dire: chez un marchand de poison, 
(quoique) U7«;/ à la fin, il n’cnt pas pris (avalé), "’/o de 

poison, "Iseii-'Heiig il se créa, 'Hing-'^jwii do l’effroi, il s’effraya 
lui-même, '-eheou et éprouva (et crut éprouver), "=/« de p-andes, 
^''khi>it-'*lli»iig douleurs, souffrances, '"fa-^'ihiiig il éleva la voix, 
^'ta--^hnii poussa de grands cris (en disant); ^'iign--*kin moi, au- 
jourd’hui, j’ai rencontré du poison, je suis empoisonné (A/*). 

' '-4i ’ê. ■g.'S.’î# ’ît lÊ 

"T' "W ’.‘W ’>'z 

il y eut, *i un médecin, -/ charitable, ^Hung et habile, qui ’/cA / 
prit, (v" tt» remède, ‘'•poit-'rhi pas vrai (un faux antidote), 
'•'Ihig pour faire que, 'VA/ ce, "ping-'-jin malade, se dé- 

barassât, '’^ping de sa maladie, '*pnu-'h-hi pas vraie, de sa mala- 
die imaginaire, ''le et qu’il pût, ’"// échapper à, "'tchiiiig-^'k’nii 
toutes ses douleurs. 

’e .'7J "U ’® ‘m:» ” a 

"ifi “4' "-tÙ.. 'é «’ 

habile médecin, 'trh’i eut pris, "gii marque d’accusatif, ’elii-^yn 
un vrai remède (un véritable antidote), "gu et qu’il l’eut donné à, 
'VA/-"Ji«-'2/cAe cet homme, 'VA/ cet homme, "Ao aurait vécu, 
'’’pou-'‘'poii non, non (cet homme serait mort), '~ye particule finale. 

26 
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'1 ’A ’S ‘4= ’I!R ‘t ’«.’É "± ”« 

"4^ “¥f ''m"a 

'rlii-'-jiii cet homme, -VAi véritablement, n'avait pas 

|>ris et mangé, ■ i/« marque d’accusatif, "t» de poison ; 'lueii de lui- 
même, "’xciif/ il avait produit, con<;a, "lo-'-ni/tiiff, la pensée, l'idée 
du poison; '^kIh il fallait, "iioii-'''rlii-"^i/i> un remède non-vrai, un 
faux remède, pour guérir, '^piiu-'^'cln--' ping sa maladie 

non-vraie, sa fausse maladie. 


XXXIX. 


L’Homme aveuglé par la convoitise. 


m ’ii 

'W 'n li 

yE 0 

^ j***^''*' -yco« il y avait, *i-*jin un homme 

qui, ayant commis un crime, ’iiig-’use devait mourir, 

avait été condamné à mort, enchaîné, "’lgfit il était dans, "lan- 
'^go une ])rison. '^kong il craignit, "s«e de mourir, '*c«/ et, "^fhao- 
''t»eoH s’enfuit. "'koue-'''fa d’après les lois du royaume, -^jn si, 
'■'geou il y a, --sge-^^lh>ieoii un prisonnier condamné à mort, ‘‘Hche 
qui, '-'yu-'-^yn franchisse la prison, les murs de la prison, -Hseou 
et s’enfuie, -"tsi aussitôt, '-''fnxg on lâchera (contre lui), ^‘siang un 
éléphant, ^'khnuaug furieux, ^-Ung et on lui ordonnera, '■'Han de 
le fouler aux pieds, *'cA« et de le tuer. 

’S ‘iik ’lS’ilf » ”0."Eg 

’’ g "Æ. ”Æ "A "ttt '’4f ” >)I . 


là-dessus. Y'”','/ lâcha, *khoiiaiig-^si)iitg un éléphant furieux, 
*7/«9 et on lui ordonna, VcA« de poursuivre, *tA»c« ee, ''Isoul- 
"'thsieon prisonnier coupable, "(hsieuii le prisonnier, '-kieii voyant 
que, '^xiang l’éléphant, "i/o voulait, 'Hchi arriver (jusqu’à lui), 
'^(seoK il courut, '•ji et entra, '"Uing-’^tchong au milieu d’un puits, 
dans un puits, ‘*'Aih vide, c’est-à-dire : qui était à sec. 
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'"cg 




— /!!>. 




*” fond, -i/t'oii il }' avait, ’j-Vn 
lin grand, ^to-’iniiff serpent véninicux, 'lcliiiHg-*kheoii qui ouvrait 
la gueule, ^liiiiiig-">ch(iiig vers le haut, vers l’orifiee du puits. 
"/i'Hiide nouveau, encore, '-grmt il y avait, '^.igc quatre, '*ln-'^/oiig 
dragons vénimeiix, ''^iKfiï qui étaient, ''*xse-'"pien aux quatre erttés, 
coins, ''txing dn puits, ’^'yenu il y avait, niie racine, '--thsao 
de plante, ^^t/ixcii- '-'llixieoii ce prisonnier, -'pon-^hreï fut rempli de 
crainte, -'‘i-*®*/» dans tout son cœur, dans toute son âme, ^ki 
promptement, ^'fcha il saisit, ^-thnfiii cette, ■'H/ixtin--'*ken racine de 
plante. 

’fe- 

"± A- 


a # “ 

P “r|i 




'fenil de nouveau, encore, -yeoii il y avait, ^liaiig 
deux, 'pe-'chnn rats blancs, <'yno qui rongeaient, ''thxeu cette, Hhsao- 
^keii racine de plante, '"cAi dans ce moment, "txing-'ù'hnng au- 
dessus du puits, '^yenu il y avait, un grand, "*c/ioh arbre. 

'b 7 ( 0 M-’’‘b 7 (H«jrdans l’arbre, ‘®i/coii il y avait, ®'7 hi du miel, “leliniig 
an milieu, *®/(7i/ de, un jour, dans nnjonr, dans l’e.space 

d’un jour, ^^yemi il y eut, ®"wi de miel, d’une goutte, une 

goutte de miel (voyez le génitif, pag. 13, lin. 27), -Vn qui tomba, 
^Hrhnng au milieu, ^-khenn de la boncbe, dans la bouche, ^"fhseu- 
de cet homme. 

'WA’# 'itk ’# ’fê ’jlk '■* . 

"'iM "li "fi "fi "fi ''!K 

homme, 7c ayant obtenu, Uhxeii-^iHi 
cette unique goutte (de miel), Vnii seulement, *'i pensa â. ®//mck- 
'Omi ce miel, "pnii-'^i et ne pensa point, '-fenn de nouveau, '^khoii 
â ses douleurs, 'Uchniig-'Hclinng de toute espèce; ''pieu alors, 
'‘pnii-^yo il ne désira point, '"feon de nouveau, ‘‘'tch'oii de sortir 
de, -^h.'ieii--^txiiig ce puits. 

• 26 * 
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-, 26^ 27^ 

^TJ BE 

"pg "A 








'^È 


2^.0^ "E£ 

ittî 

^ ’'Pg '‘•A‘-'<^««'’’e8tpour- 

fliioi, ^rliitii/-*jln le saint homme, le bouddha, ''fuie emprunta (cet 
événement), '^i-'itei et en tit, en tira, "y« des comparaisons (sa- 
voir): ''yo-'^lchr ]ii prison, (figure) "nan-^-kinî les trois mondes; 
''^thêieoH le prisonnier: "tchoiuj -'^seiu/ les hommes; '^khauang- 
^'sinu(i-'‘*lrhe l’éléphant furieux: '-'icom -'-' 7cAV///ÿ la mort , '-'tnÎHg 
le puits: -'tue la demeure, '‘-IcIioiig-'-^getig des hommes; -Ho--' long- 
-Hflii’ le dragon vénimeux, ’V/ôi d’en bas (du fond du puits): ^'yr 
c’est, -Hi-^<'yo l'enfer de la terre, l’enfer souterrain; ■'^trhe les, 
■’^ssc quatre, ■‘■'’/o-^VcAc serpents venimeux, ^>‘ye c’est, ce sont, 

^'-fd les quatre grandes choses 

‘Ml '114 ; A a 

"fl "^/‘a "fl 

cine de la plante, ‘ye c’est, •'■A'cw la racine, *jin-hmng de la vie de 
l’homme; 'Hrhe les, ‘^pe-H-hmi rats blancs, '^ye sont, "ji-''^youeï 
le soleil et la lune; '^ji-'*yniiei le soleil et la lime,"’A-Ac détruisent, 
•VAi et dévorent, ''‘jin-'Hning la vie de l’homme; de jour 

en jour, ils la diminuent, ^'wou--Hchon et ne s’arrêtent 

pas, sans s’arrêter, -Hgtni un instant, “(;>« particule finale. 




‘n 


IS. Uy , 

S 




'tchniig-^seng les hommes, Hhaii convoitent, ^rhi-Hn les 
joies, les plaisirs, du monde, *fcho et s’y attachent; 'pon-*gse ils 
ne songent pas, Ha-'''hoaii à la grande calamité (à la mort), "chi- 
'-knti c’est pourquoi, '^hi/ig-'Hrhe les religieux novices, ’Hang- 
'H-onnn doivent avoir devant les ycn\, ''wou-'^trh'fing la mort, '"i- 
-Hi pour échapper à, '^'Ichong-^klioii à tontes les douleurs, aux 
peines amères de la vie. 


1 La terre, l'eau, le feu et le, vent. Dictionn. San-lhsang-fa-sou, liv. XIX, 
fol. 6. 
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XL. 


Le Courtisan maladroit. 


ï 


3 /'A U H 

A 


IJ 13 


# •- ‘ \:'A % - 



Kl jadis, -ÿi'OH il y avait, ’i-'y/ii un homme, ''ÿ« ()ui voulait, ''■/e- 
hriiiiy-xi plaire au roi ', littéralement ; obtenir, trouver le désir du 
roi, c’est-à-dire: faire ce que le roi désirait. il interrojjea, 

'”yii-"jiii le reste des liomiues, d’autres hommes, '-yen et dit: 
'3yini-'*ho eommeut, '•■te- "ïe/ii obtiendrai-je, trouverai-je cela? 
''ÿeoii-'7‘i« il y eut un homme, '''yii-^'’yen qui lui dit: -'jo ai, '^‘yo 
vous désirez, obtenir, trouver son désir, c’est-à-dire : lui 

plaire? ^•'hiiig--Ui(iiiy la figure, -hmiig du roi, -»>« vous, -’^lniig 
devez, ^"lii(io-'"lchi l’imiter. 

'ToT "Z “t . Ik '% ‘7h “BP. “a ”1. 
”BP. ”1 pI "J-'J. “SB “M./""'" ‘J'" 

voyant, ayant vu que, *wang du roi, '■•yen-^'ho les yeux se fermaient, 
que le roi clignait les yeux,^/»iVii alors, "/i/ao il imita, "’/iole cligne- 
ment des j'cux, ^wdiig du roi. "trung le roi, '-ircit-'^lclii 1 inter- 
rogea, 'V" et lui dit: "ye est-ce que, "irr? c’est parce que, 
'^(111 vous, ''ping êtes malade, avez-vous mal aux yeux? --ye est- 
ce que, '"tri'; e’est parce que, ^Vcho -'foiig vous avez gagné un 
coup d’air? pourquoi, '‘’‘geii--"ho clignez-vous les yeux? 

■Jt’ A ’/H 

”a. “3E “M. " l “3E "SB “B. "fô 

'kiti-’jin cet homme, ^lii-*irfiiig répondit au 


t L’expression s'exprime en uiandeliou par; gônin tle auhabuure se 

conformer à la ptmsée de quelqu’un. Eu unglins: to obtain a persou’s 
wishes. 

Quand on parle de soi-même, te-i signifie; obtenir ce qu’on désire. Dict. 
de Basile; optata coiisequi. 
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roi: ^iiijo moi, ^'jmu-'piiiy-'ycii ]n n'ai pas mal aux jeux, aussi, 
"^p<iii-"tcho-'’-fuHy ii'ai pas gafçiié un coup d'air, '’//« je désirais, 
''li;-''’tp(iiiy-''‘i plaire au roi; '"'kipii ayant vu que, ' 'yen les yeux, 
'^wii/iy du roi, -"lui se Cermaient, que le roi clignait les yeux, 
-'koii c’est pourquoi, --hiuu j’ai imité, '-''iriDiy le roi; -*ye particule 
tinale. 


'î ^[^1 


*' lf{ '*®)o ''"‘"y entendant, 

ayant entendu, h‘hi-*yu ces par(des, '•’lui aussitôt, "lu grandement, 
'Ich'iii-'^luwï entra en colère, "une il ordonna, "'jin à des hommes, 
"kiu-''‘hui de lui faire du mal, de le battre, '"pin de le chasser,- 
'*liny-'"leli’iiii et de le faire sortir, '"kuiie du roj'aume. 


XLl. 

Le Chasseur et l’Oie prisonnière. 


-'A B] m ^1^0 Mi? ■ - "m 

im. "H# 

y avait, 'iruiiy un roi, "ht-H-une d'un grand royaume, ‘lii qui aimait 
à, "rlii manger, 'yen-^juii de la viande d'oie, "une il ordonna, "’i à 
un, "He-'Hne chasseur, '"pou de prendre, 'Heh’uny consfannnent. 
'*iru/iy dans ses filets, “'yen des oies. '•<■/// à cette époque-là, 
'"yeuu il y eut, ‘'kinn-'-’yen une troupe d'oies," (au nombre 

de') cinq cents (on peut dire aussi: '"on--"pe cinq cents, '"‘kiun- 
'‘‘‘yen oies en troujic), '‘"hn qui venaient, '‘"tlinnny des, '-*pe-'‘"funy 
pays du nord, '-'‘le'i et volant, '-"kliony dans les airs, ""koiw pas- 
saient, '-""nun d:ms le sud. 

*t|i y-iV£:mwm "m 

'’Pt ’MId ' .ÿ, Vc/m«ÿ au milieu, 
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parmi elle», “i/e»» il y avait, ^i/en-*ii'<ui(i un roi des oies', '•‘to qui 
tomba, ’'lehniiy au milieu, ^iraiiff du filet, “/iV de chasse (du chas- 
seur). '>eHl-"'vlii dans ce moment, "lie-'-xxe le chasseur, '*i/o vou- 
lut, "Ihniii le prendre, ‘■Thn-'Hchi et le tuer, '‘c/ii en ce moment, 
'“i/rini il y eut, une oie, ’‘'peï---nil/ig qui poussait des cris 

plaintifs, '-■'thiiu--*hiinip vomissait du sang, -'•p'eï--^hoeJ allait et 
venait, p(>u--''khUi et ne s’éloignait pas. 




;;î=;5r;w 

^ il O (quoique) le chasseur, hrtiii tendît, 

son arc, ‘i/o et voulût ,V/ic lancer une flèche sur elle, ^/jom-*/>i 
elle ne chercha pas à éviter, à fuir, Uoh_</-"'c/i» l’arc, ni la flèche. "»io 
avec ses yen.K, '-poii-'*rhe elle ne les quittait pas, un instant, 
c'est-à-dire : elle les regardait sans crainte, '‘/si tout-à-coup, '^kou 
agitant, ses deux ailes, '■‘laï-~<'theoii elle alla auprès, 

-'yp/i --iriiiif/ du roi des oies. -hin-‘*pe les cinq cents, “A-im//--'(vc/i 
oies, ^'p'eï-'*hoeï allaient et venaient, -^hiu-^'khnn(j dans l’air, ‘'i 
et aussi, ^-leoii encore, ^’^pmi-^^khiu ne s’éloignaient pas. 

'm ’M ■ l 'iti; - m.’æ 'm ’pi ”itii. '■« 
"m "Kii “HS "Hri '■«.'’w ''4 

^ ‘/ie-'-uHr le chasseur, ‘A-icii ayant va, *lhsfu-’’i-^yen cette 
oie, '•pet-mmif qui poussait des cris plaintifs, ''tlioii-">liioiie vo- 
missait du sang, "kini-'-loiitiii et montrait de l’attachement, '‘_/om- 
"cAi comme cela, à ce point, '‘»în-"r/ii sur-le-champ, ^'khul il ouvrit, 
'■‘iro/K/ le filet, 'yuiiy lâcha (le roi des oies), -'‘XKe-^'liny et le fit, 
--kliiu partir. 

'm 'Rt - là 

'‘mih '^n ik "m 

' nn 'piil -clii alors, une oie, l’oie, '■>peî- 


l Le mot oie, étant féminin, je regrette de ne pouvoir rendre le mot 
wanif roi par reine. En sanscrit, le mot AaSan oie, est mascnliii, et, dans le 
texte indien, d'où ce conte est tiré, il doit y avoir /hiHüii nldjii, un roi de» 
haïtitas. 
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(|iii avait |i<iiis8é des cris |)Iaiiitits, Uiortii-’'hi fnt remplie de 
joie; ’*/•»«- "V/7(’i elle Battit des ailes, '‘smiï et aussitôt, '^tclio sui- 
vit (le roi). les cinq eents, oies, ''thgieii par 

devant, '"fn'Dii par derrière, •‘j|reï-ü'|yV/« l’eiitourant, s’envo- 
lèrent, ■■khiiiig dans les airs, -%«/ et, '-'khiu s’en allèrent. 


XLIl. 

L’Ane couvert de la peau d’un Lion. 

' H M “ à '^Wu"yx 

'% f O r\ O ’ti 

il y avait, -lin un àne, •’’/»/ (jui avait revêtu, ‘pi la peau, hge- ‘lseii 
d’un lion, V«/ et qui, 'pieu alors, '‘lgen-"^ireï se parlant à lui-même, 
"i-'-weî se regardait eomme, ’Vse-'VxeH un lion, '-'pron il y eut, 
"i/(« des liommes (qui), '^kien l’ayant vu, ''(/«t) de loin, dirent 
(que c’était), '-''lchin--'Kge--‘heu un vrai lion. -*A7 qnan<l, -Hvhi il 
arriva jusqu'à eux, '-■'niiny--H et se mit à braire, '^'•kinï tous, -’VAi 
eomprirent, rceonnurcnt (|ue, ‘‘"rhi-^“liu c’était un âne. 


XLIII. 

Le Fou et les Fils de coton. 


’-t 

"M “W “M.". 


“if- "m 


'4 






A. *^o ■khniiang-^jin un fou, 

'Ung avait ordonné, Hni-^gge à un filateur, Ugi-'^mirn de lui filer 
du coton, ''liiij/ et de faire (jue, "*/ il fût tin, '“/(«o et beau, ">ki 
extrêmement. le filateur, y appliqua sa volonté 

(y mit tous ses soins), ''*/ et rendit-fin (le eoton), ''*jon eomme, 
■“tc/i’in une poussière, ''■’trel subtile. -'klionan(f---jin le fou, '-^yeoii 
encore, '-*lirn était mécontent, se |>laiguait, '-^khi-'-Vun de sa gros- 
seur, c’est-à-dire: de la grosseur des fils de coton. 


Digitized by Google 



EXEKCUE.S DE TUAÜUCTION. 


409 


lïA 


WU ^ A “0 . "M 

IBl Ito “A ‘"0 „ ^ 


Uni - -««f le 


"t "A “ifP. 

filateur, ^/« gramienient, ‘//«m se mit en colère. “««/ alors, '•/c/i/ 
lui iiulitjuant du doigt, U-Aohi/ l’air et/clii le lui montrant, ^yo«c il 
dit: "'th»en-"chi cela est, voilà, des fils fins. '*khoiuiug- 

'^jiu le fou, “''goiK' dit: comment (se fait-il que), ''-'pmi- 

'‘"ki&ii je ne les voie pas'? -'«se le maître (filateur) , ‘-ymie dit : 
-’^fli^fii-'-'liii ees fils, sont extrêmement-fins. ^'iitiiig-"tniiiiig 
les habiles ouvriers, ^fvlii de, -''iij/u-^’'kuiig de mon travail, de mon 
métier, ^‘‘yeou-^H»' ie encore, '^^jtou-^^kien ne les voient j>as, •'‘•hoiiiiy 
à plus forte raison, ^•thd-^'jiii les antres hommes, -"'ÿc particule 
auxiliaire. 

’^ï^A “A- M "^h 

" m JL "Bo”îîd 

-jiit le fou, ''tu grandement, *lii fut charmé, c’est pourquoi, "fou 
il donna ses ordres (une nouvelle commande), ’tc/(/-"»sc au tisse- 
rand; “ssc le maître (tisserand), aussi, "/</«« travailla avec zèle, 
''-yen particule finale, ‘"kitn tous (le filateur et les tisserands), 
"uiong reçurent,' VA//«(/ ''*e//««(/ de hantes récompenses, 'V m/ mais, 
"‘(•lit en vérité, "'iroii-'^'’iroii il n’y avait pas de chose, il n’y avait 
rien (ce que le filateur avait paru montrer au fou, n’existait pas). 


XLIV. 

Le Maître de maison et l’Acheteur de mangues. 

’ A "t 

‘lil > 

"m 

’*/ jadis, ‘-yeoii il y avait, un, *telmiig-Hchr uvt 
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maître de iimisuii [Griliapiili)-, ^'kieii il envoya, 'j!ii un homme, 
"tch’i qui prenant, -'tliHieii de l’argent, '"Irhi (devait) aller, 'Hrhuuy 
au milieu, '-yoiieii d’un jardin, dans un jardin, "t/(« d’un autre 
homme, 'hnuï pour aeheter, des fruits d'Amrti, des 

mangues, 'Vu/et, '''yo il voulait, les manger, -Vu/ 

et, donnant ses ordres, ->lclii à lui, ^ycii dit: ^‘Iclie les 

(mangues), -'■liau helles, douces, -''/hc? excellentes, ^"juu 

vous, “'/««(/ devez, '*-«/«/ les acheter, et venir (les ajtporter). 

'en ‘îî.'ft ‘n ’w; " t 

”«“ilk "il' 

” 1 ' " 2 . 

‘Ini-'pieii aussitôt, VcA’i il prit, Ulmii-n de l’argent, - wtiiiy et alla, 

''«/«? acheter, •khi-^kti ces fruits, '*ko-'"fvlioH le pro])riétaire des 
fruits, '‘yen dit: '^iiyii-'^kn mes fruits. 'Hhneu -'U-hon de cet 
arbre, généralement, ''kiai tous, sont fort excel- 

lents, il n’y en a ]ias, -'i un seul,'-TcA<> qui, ‘higo soit mau- 
vais. vous, ^Hch’niiy quand vous aurez goûté, ^i-^'ko un 

fruit, cela suffira, pour les connaître (tous). 

' H ‘ t . ’-üt " 4 ’■& - "l- ''.2 . 

'■sft "m "JR. "ff "fll ”(îîf "W, 

"priti. ■'’/c/ic celui (|ui, ‘niiiï achetait, -ko les fruits, dit : 
^/igo moi, ‘Uî« maintenant, ‘tuiiy je dois, '■/’- 'i un à un, " tch’uiig- 
"ifhi les goûter, '-jeii-'^heuii ensuite, je devrai, ' iliKiii les 
prendre, "‘•jo si, seulement, '^Irh’niig je goûtais, "•i un seul 
(fruit), ■"hu--'i comment, --kho pourrais-je, -Vc/i/ les connaîtreV 

'Jî 'w ’JR ’üi. •- 'é ’i’. ‘'m 

"t- "a "e. "s: “lîn . "f^ 

— " ^ aussitôt, ^fhiii il prit, *ko 

les truits, */-<’/ un à un, "tcli'aiig il les goûta, ‘kinf tous; ‘‘tcli'i il 
les prit, ‘"/«/-"/-«MC? et revint, '-kiu à la maison, "'tchiing '*tcht- le 
maître de maison, '^kien-"^i les ayant vus, 'w»m en fut dégoûté, 
>V«/ et, ''poii-'«rhi n’en mangea point, -'pifii alors, ^Hlii il les 
laissa, -*toii tous, généralement. 
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XLY. 

La Femme et le Renard. 




/V, s 

'^m A j- 

dis, -yeoii il y avait, ^fun-*jin une femme, '/«« qui était riche, 
<^yenu et avait, possédait, ‘kin de l'or, "in et de l’argent, ''ÿ// avec, 
"‘Hii>i-"fneii un homme, '-kiao-'H/iuiit/ ayant eu commerce, 'Uxhi 
complètement, '■•tlmiii elle prit, "'•k!ii l’or, '•/« l’argent, '■*/ les vête- 
ments, '®ic«M (et antres) objets, '-"siiiny-'‘'Ki>nï et le suivit. 

'm 'n "F 


PP 


t.ik “4# "m 

-M "îâ ik. 'kiii ensemble, -kliiii ils partirent, Han et ar- 
rivèrent, 7nV« au bord de, un, '/m fleuve, ^ki-^'chnni dont l’ean 
était rapide; ^iian-'Hseu l’homme, "yu-'-ifen dit (à la femme): '’^jou 
vous,*Vc/i’f prenez, '■'thnah'HFoa les choses précieuses, ''’laîet venez, 
''‘iigo moi, '^toii--"tchi les ayant passées (à l’autre rive), *'taiitj 
je devrai, -Hioan revenir, ^^ing--'joii et aller au-devant de vous. 

‘“A ”if O "1^ "14^ y ‘“A 

'-txeii l’homme, Htni-*i ayant passé (à l’autre rive), ''pieu alors, 
Hiietiii s’en fuit, ''piiii-''lioaii et ne revint pas. la femme, 

"/« seule, '-tchoa resta, 'H-liuai-'^pieii au bord de l’ean, '■•yenu- 
'^'khon s’afUigeant (de ce que), '"icwa il n’y avait pas, '’'jin d’homme, 
‘*A7io qui pût, -"kienn la secourir. 

n "ë - 

^ ki. '* A seulement, -kim elle vit, un, 

*ye-''/ioii renard sauvage, "pou-'fe qui avait pris, ’'i-'-'iiiy un éjter- 
vier; “/co« de nouveau, "kien ayant vu, '-lia-'^yii un poisson de 
la rivière, "cAc il laissa, ^'•'iiiy l’épervier, '‘''chi-‘'yn pour prendre 
le poisson, n’ayant pas obtenu (A7, mar<|uedu passé), 
'*yii le poisson, encore, ‘‘H-hi il perdit, '^■•iiiy l’épervier, -*peu 
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primitif (ipi’il avait auparavant. — On peut traduire aussi: '’>yu 
le poissdii, n’ayant pas été obtenu, ele.). 

wm 'B "n 

O '*• — " ^ ’/ioi la femme, -'.y« parlant, ^Ahh 

au renard, h/mie lui dit: -'joii vous, '/lo pour(]noi, comment (avez- 
vous été), 'thaï extrêmement, *i stupide? '‘tlidii désirant, "‘pow 
prendre, "khi-'-Hang ces deux, ’-^poH-’Vc vous n’avez pas obtenu, 
’’'A7i« d’eux, "7 un seul (un seul des deux). 

'M O ^ iâi ‘ Pl.7^ 

le renard, -yen dit: ^nyn-'i que j’aie été stupide, •'clinny encore, 
H'/io c’est possible, 'jon-H mais par votre stupidité, *ki-">nyu vous 
l’emportez sur moi, vous avez été plus stupide que moi. 


FIN. 
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l’iifîP liu'uc lisez: 


iii 

2J, 


2li, 

2H, 

;t2, 

3J, 

;îr., 

( 2 , 

»f», 

12 , 

52, 

52, 

51, 

02 , 

02 , 

02 , 

Ûli 

ZA 

71, 


^ - ^[> 

7, siip|irimez rcxem])lo et lisez: ' ^ 

iJj 'j' niciiseni, ^7 nota ac- 

ciisativi, Vr«o mintiat, H-iiiii prineipi: il aiiiionee 
an prince le jour et le mois (on il sc marie) 

^ lisez: ÜRiie lisez: 

28, après 
m lisez: 

2ü, au lieu de ' , lisez : ’ 

2-'t, an lien de ';o»i :in midi, lisez: ’xi à l'ouest 
3.‘i, .avant '■‘/w lisez: -tpe! elles lussent, /, -'01101 tour 
mentées. 

0, lisez: ttiliort-lmhoure do 

21, après ^ , ;ijontez : 

8, an lien de [5^> lisez: 

.'îl, au lieu de lisez: '{4*; 

^ lisez pit-l'alls 
15, an lieu de ^ , lisez: 

22, an lien de lisez: |^‘ 

2H, :iu lien du sifîiie ipii suit l’on, lisez: 

5. lisez: Ijct attention be 
^ „ tlie iueule.ation 

33, an lieu de lisez: A 

0, an lieu de lisez : ’ Jfe 

■20, uprésj[,'^, ajoutez: ^ 

21, après ■*, lisez: 
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Page 


«0, ligne 

^ n 
Ml P 
Ml r 
Ml P 

Ml P 

Ml P 
Ml P 

ni, , 
111, , 
iifi. P 
125, , 

12(i, „ 

12ti, „ 

128, , 
140, P 

142, „ 

142, „ 

142. „ 

142, . 

1 4.-1, „ 

15.5, „ 

15fi, „ 

IMi P 

160. P 

1*>4, P 
167, ^ 

167. P 
175, „ 

178 , „ 


17, après % lisez : 

20, apres lisez : 

^ après lisez : 

Ij^ avant ajoutez : 

^ au lieu de in les excès, lisez: in-i la volupté 
(Cf. Morrison, part. II., 12,190) 

18, au lieu de lisez : 

20, lisez: le (mot) 'Ping 

Ij^ au lieu de ^|| , lisez: joù, au ton rhàng 

6^ après "J^, ajoutez: .^p 
15, après lisez : © 

t< et 16, lisez: 

I. 3, après '®, lisez; 

20, après •% lisez : 6ifi 

^ ^ -di 

13, au lieu de lisez; 
h supprimez: 

^supprimez-trAonles, et lisez tcAi (les hommes) droits 
1 6, après suprimez : Z 

1 8, au lieu de lh»ang-lehi, lisez: thsang le eaclicrai-jc? 
18, après , ajoutez : ptll 

17, au lieu de ningge kai c’est ee qui (est), lisez: 
siV/en ningge kni, c'est ee «pli est entre 

1 4, lisez: koiie-tliso an lieu de koiie-yu 
lMsp''és lisez: 

lU au lieu de lisez: 

27, 28, 29, 30. .Supprimez les 4^ lignes de ce dernier 
article 

(Ç au lieu de lisez: 

II, au lieu de lisez : jjjJj 
^milieu de jjl^ ’/ Vy ’/q 
1 6, au lieu de Mi , lisez : Æ 
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l’jifîc 178, ligne 19, au lieu de thaï lisez: i 


*» 

178, 

fl 

20, 24, 25 et p. 179,1. 17, au lieu de lisez: 

r» 

178, 

fl 

25, et page 179, ligne 1, au lieu de Ih/ü, lisez: ». 

n 

179, 

n 

4, .après D^, mettez: ^ 

n 

180, 

fl 

2, après ajoutez: 

n 

180, 

fl 

29, au lieu de Kiao, roi de l'est, lisez le roi de Ki<m-timy 

» 

183, 

fl 

12, après 2Jij lisez: 

r 

183, 

n 

13, après lisez: 

n 

183, 

fl 

18, après ajoutez: ^ 

n 

183, 

n 

23, .avant , lisez : 

n 

181, 

n 

19, après lisez: 

n 

184, 

fl 

20, ai)rès ajoutez : 

« 

1 8.5, 

n 

3, au lieu de , lisez : 

fl 

188, 

« 

14 et 15, nu lieu de lisez : 

fl 

189, 

n 

9, 10, 11, au lieu de lisez: 

n 

194, 

fl 

3, a|)rès „il lestraite“, ajoutez: en m.amUdioii: avec 
deux vases de vin, il les traite 

fl 

1 95, 

fl 

14, au lieu de lisez: 

n 

201, 


18, au lieu de lisez: 

fl 

208, 

« 

1 7, au lieu de *ll^* />in , lésez : 


208, 

» 

1 8, lisez: on n’a pas besoin de sacrifier pour deman 




der1a pluie 

fl 

209, 

fl 

(1, lisez: ^l) ][|j 

fl 

209, 

n 

31, lisez: que mon humble ville soit secrètement ('(«) 




réunie, (éo) an royaume de 'l'Iisin 

n 

211, 

n 

32, nu lieu de ^quels bienfaits y a-t-il“‘l* lisez: i|u’a 
vous-nous aflaire de ses faveurs ‘é 

fl 

212, 

n 

1 2, après ^ , lisez : 

fl 

215, 

fl 

30, au lieu de le recevra? lisez: les recevra ?“ 

„ 

219, 

n 

10, au lieu de comment avez- vous pu voir „ TW/o/i// 


Jin“ lisez: comment avez-vous introduit Tehoiig 
jin (auprès du due). Le mot doit être tu 

hirn au 3"'* ton 


, '224, „ 2, page 229, lignes 19, 20, 22, et page 2H0, 

ligne 7 et 12, au lien de lisez: 
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22(1, 

ligne 

1, ail lieu (le aux princes, lisez: 

au prince 

n 

22!), 

fl 

23, rcpéicz: ^ 


n 

22!», 

fl 

24 et 25, au lieu de lisez: ^ 

fl 

212, 

fl 

21, effacez l'exemple et la traduction, e( prenez 
seulement l'exemple suivant 

r 

2.50, 

fl 

2, au lieu de-'’, lisez: 


n 

253, 

fl 

8, nu lieu du signe (|iii .suit lisez: ÿgjj 

n 

2C.1, 


5, lisez: Oonfueiiis dit (à Tse-kony): vous n’égalez 
pas (Hoeï , il est supérieur à vous' 

n 

2(!1, 

fl 

14. au lieu de ^ .lisez: 

fl 

2C.I, 

fl 

15, au lieu An lAïu-lseu, lisez: Tscii-lou 

« 

2f.8, 

- 

3, au lieu du signe n".5, mettez: 


»» 

2118, 

fl 

23, an lieu du signe n" 3, lisez : 

r 

272, 

fl 

13, au lien du signe n" 6, lisez: ; 


fl 

272. 

fl 

15, lisez: Weii-kiuuy (nom de lemine), Ivk'ou était 
sortie du roj-anme 

fl 

27.5, 

fl 

1 2, lisez : 



278, 


18, les deux premiers iro« doivent être écrits eouime 
le troisi(‘me de la même ligne 

fl 

281, 

- 

20, après ;^i, ajoutez: ^ 


fl 

281, 

fl 

21, au lieu de feou recouvre, lisez 
foiiji reçoive 

: feou de nouveau, 

fl 

281, 

fl 

2!), an lieu du signe n" 1, lisez: j 

m 

fl 

288, 

fl 

8, au lien du signe n" 2, lisez: | 

it.. 

fl 

2!)2, 

fl 

15, lisez: „jo (si), vous daignez, -cheou recevoir, 
^koun-*kvin notre prince; ’^i/oucn-'ye c’est le vo:u, 
^knua-’’-kiun de notre prince. 

fl 

303, 

fl 

1, au lieu du signe n“8, lisez: A 


fl 

303, 

r 

35, lisez : recevra, éprouvera, '^'•khoucu des tourments ; 

j'aime mieux, ‘Hhenu-^~pa-'^’^muo .souffrir 
qu’on m’arraelie les plumes. 

r> 

301, 

fl 

11, au lieu du signe n» 9, lisez: 

m 

n 

307, 

n 

13, au lieu du signe n« 18, lisez: 


fl 

308, 

fl 

13, au lieu du n" 5, lisez: (Faites la même cor- 

rection page 309, lignes 17 (18), 19 (30). 
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Page 31C, ligne 24, an lieu du signe u" 12, lisez: 

„ 320, „ 13, après pas, ajoutez (mon fils); lisez ensuite ; '-^kin 

maintenant, •■"'«/(/ eet enfanf,^'/<ie« de lui-même, ete. 
„ 321, „ 20, au lieu de n» ü; p. 322, 1. 20, an lieu de n" 2 

et (i ; p. 323, 1. 1 au lieu de n" 24 ; p. 328, 1. 2 I, 
au lieu de n" C, lisez: 

„ 32,5, „ 2,5, au lieu du signe u» 1!>, lisez: 

„ 327, „ 11, au lieu du signe n" 33, lisez: 

, 330, „ 2(1, M. Legge entend autrement leslinit signes 13 à 

20: Il is tlie crime of a parrot tliat i liave met 
tliis ealamity. 

„ 331, „ 23, au lieu de il pouvait, lisez: ils pouvaient (c’est-à- 

dire; laeolumbe, le corbeau, le serpent et leeerf i. 
„ 332, „ 1(1, au lieu du signe n" 14, lisez: 

, 333, „ 20, an lieu du signe n" 34, lisez: ,J:j^ 

„ 33(1, , 14, an lieu du signe n" 17, lisez: 

„ 338, „ 4, au lieu du signe ii“ 21, lisez: 

„ 339, „ 12, au lieu de ’W, il périt, etc., lisez; ’W la mort, 

‘"iKr comme un ennemi, "sou? aussitôt, '-'/e/ii arrive. 
, 339, , 31, au lieu du signe n“ 20, lisez: 

„ 342, , 4, lisez; ’V/io pour la tuer. 

„ 342, „ .5, lisez: "/A*e i|uand on voulut la percer; ‘-«//eH(/ 

elle était dure, ''puu-"ji (an p(/int ((ue l’arnie) 
n’entrait pas; '-'icho ((luand on voulut) la couper, 
''•tue alors, '‘•pou-'h-himy '"Ito elle ne tilt point 
blessée. 

„ 343, „ 27 28, ehauy-hitt-p'viy-tenii, lisez: le haut et le bas 

étant égau.\, e’est-à dire: dans un endroit où la 
mer aura autant de banteur iiue de protondenr; 

je demeurerai, ' VeAô/ÿjustement, '■•trhony- 
"''kien au milieu, au centre. 

,, 343, supprimez la note 2. 

„ 347, , 8, après le signe n" 34, ajoutez: 

„ 347, „ 10, au lien du signe n" 15, lisez: 

„ 347, „ 24, après le signe n" 17 ajoutez: 

„ 347, , 24-25, au lieu de •'jou---thseu--'eu/, lisez: 
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l’age 317, ligne 3Ü, au lieu de et dans eef état, -*kuI 


particule auxiliaire, lisez: si votre intention est, 
-'kieoii de demander l'i, ete. 


T» 

353, 

n 

4 , eflacez : 

n 

353, 

n 

11, lisez: sur lui. 

V» 

353, 

n 

15, après le signe 25, ajoutez: 

n 

353, 

n 

19, lisez: répondit: »ge-lsni, au lion. 

n 

354, 

n 

7, lisez: ceux (|ui faisaient paître leiii-s troupeaux 




ou voyageaient. 

f! 

354, 

n 

11, au lieu du signe u» 20, lisez: jfjl 

n 

35!t, 

?i 

4, lisez : tons ces liomuies ayant fait un contrat avec lui. 

n 

3G2, 

n 

.5, au lieu du signe n" 24, lisez: 

n 

3G4, 

Tl 

1, au lieu du signe n" 14, lisez: 

n 

3(iG, 

n 

3, lisez : convention. 

n 

3G7, 

n 

21, lisez: dit que le cadet n’avait pas fait les parts 




égales. 

•1 

3Git, 

n 

25, lisez: ee chanvre est fout filé; il e.st léger et fin ; 

n 

370, 

n 

8, lisez: cette toile de chanvre (nia-fioii) est toute 




façonnée; elle, est légère et fine. 

n 

385, 

Tl 

G, au lieu du signe n« G, lisez: 


387, 

Tl 

IG, au lien du signe 13, lisez: 

y 

388, 

n 

4, transposez les mots h'o-rinn et lisez: fino-kin. 

Tl 

332, 

Tl 

9, au lieu de hrillant, lisez pénétrant. 

T, 

3 '.*2. 

T» 

29, lisez: la cou(|ue (seule) ne résonne pas du tout. 




tl^e mot ■’*îo« est ici un adverhe.) 

n 

394, 

n 

1 8, au lieu de hintj, lisez : imj. 


3 9 G, 

Tl 

20, eflacez: et avant des villes. 

ti 

398, 


3, lisez: *;/o ai, *’‘//c«i/-*Veii il avait appris, *'7o- 




^'rhm, peu ou lieaucoup de choses. 

TT 

398, 

n 

5, lisez: il se grandi.ssait. 

1 

401, 

- 

2G, lisez; ho-pmi, aurait-il vécu? jinu-jii- non (c'est- 




à-dire: il serait mort). 

n 

403, 

f) 

8, au lieu de loiiff, lisez : rhe. 

- 

loS, 

’i 

2G, au lieu du signe 9, lisez : 

•1 

411, 

Tl 

19, an lieu de 18—19, lésez: 19—18 Urtm-jin-kho). 

T 

412, 

Tl 

3 et 9, au lieu de lisez: 


VA4 
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1S24. — Meng-Ueu, velMenciui; sinicc et latine. 2 vol. Pariaii», 1R2G. 

1K27. — L’HéroTsme de la piétié filiale. Nouvelle traduite du cliinoia, piibiiée 
dana lea eonlea cliinoia, tradiiita par d'Kntrucollea et Francia Uavia, et 
editéa en 3 vol. in-8*, par Abel Ki^uiiiaat. 

1H32. — HoeT-lan-ki, ou l'Hlatoire du cercle de Craie; drame en prose et en 
vers, traduit du chinoia. 

1H34. — Tchao-chi-kou-eul , ou l'Orphelin de Chine; drame en prose et en 
vers, suivi de nouvclies et de poésies cliinoiaea. lii-Ko 

1H34. — Pi-ché-thsing-ki, ou les deux coiilœuvrea Fées; roman traduit 
du chinoia. lii-H». 

18.30. — ^ Khan-ing-pien, le Livre des Récompenseï et des Peines, en chinoia et 
en IVangaia, accompa;;né de quatre cents légendes, aiiecdotos et hiatoires 
qui l'ont connaître les doctrines, les croyuneea et lea mœurs de la secte 
de Tao ase. 

18.37. — Résumé des prineipaux traités chinoia sur la culture des mûriers 
et réducation des vers à soie, traduit par Stanislas Julien, et publié par 
ordre du .Ministre de ragricnitnre et du eommerce. In-8®. fig. 

1841. — Lao-tseu-tao-ts-king, le Livre de la Voie et de la Vertu, do Lao- 
taeii, philosophe ohinois du sixième sièele avant J.-C., traduit en fran- 
gnia, et publié avec le texte chinois et un commentaire perpétuel. In-8®. 

1841. — Examen critique. — Oiscustiont grammaticales aur certaines règles 
de position qui, en Chinois, jouent le même rôle que les inflexions dans 
les autres langues. In-8''. 

1842. — Exercices pratiques d'analyse, de syntaxe et de lexigraphie chinoise. 
In-8®. 

1842. — Simple exposé, etc. Observations aur la grammaire chinoise. In-8®. 

18.3.3. — Histoire de la vie de Hiouen-thsang. et de ses voyages dans l'Inde, 
entre les années (>2!t et l!4.3. ln-8®. 

18.3U. — Histoire et fabrication de la porcelaine chinoise, traduite par ordre du 
ministre de l'agriculture et du eoniinercc. In 8». flg. 

1857. — Mémoires sur les contrées occidentales, traduits du sanscrit en chinois 
par Ilioiien-thsang, en t>48, et du chinoia en t'ruiigaia, par8taniahia Julien, 
toniel, dcLXXVIII, et 493 pages, avec une carte de l'Asie contraie. In-8®. 

18.39. — Mémoires sur les contrées occidentales, etc. Tome II, de XIX et 
:37ti pages, avec une carte japonaise de l'Asie centrale et de l'Inde. In-8®. 

18.39. — Les Avadénas. Contes et Apologues indiens, traduits du sanscrit 
en chinois et du chinois en l'rang iis, suivis de fables, de poésies et de 
nouvelles chinoises. 3 vol. in-ltj. 

18IÎ1. — Ping-chan-ting-yen. ou les deux jeunes filles lettrées ; roman ehinois. 
2 vol. in- 12. 

1801. — Méthode pour déchiffrer et transcrire les noms sanscrits qui se ren- 
contrent dans les livres chinois. In-8®. 

' 1803. — Yu-kiao-li. ou les deux Cousines, tr.adiiction nouvelle, accompagnée 
de notes philologiques et historiques, 2 vid. in-I2. 

1804. — Enseignement primaire de la langue chinoise. 

N® 1. — Thsien-lseu-wen. ou le Livre des mille mots; texte chinois suivi de 
l'analyse des KNHtmots. du Ubleatides 214 radicaux, de la prânouciation, 
du niut-à-mot, d'une traduction développée et de notes philologiques et 
historiques. In l2. 

N® 2. — San-tseu-king , le Livre des phrases de trois mots, en chinois et 
en latin. In-8®. -— Kn ehinois et en anglais. In-8®. 

•Sous presse; Industries anciennes et modernes de ta Chine. In-8®. 
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